
 

   
    

     

. AUJOURD'HUI

THERTREELGIN
“COLONEL BLIMP
Anton Walbrook. Roge:
Livesey, Deborah Kerr

Film en couleurs,

Bd B3e année : No 109
==

ja
bo mammeee

   

re

emp

 

OTTAWA, SAMEDI 12 MAI 1945
— —

  

     

 

‘

® Après cinq jours d'un combat incessant, au cours du-
quel Wertle fut enlevée a l'ennemi, trois soldats cana-
diens sunt tombés de fatique. Toutefois, un copain veille
sur le sommeil des frères d'armes, en tout cas . ..

 

i e Nuremberg fur naguère !e paradis des jouets. Puis, on
décida d'y jouer au nozisrie, avec le résultat que voici.
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oo eAux Pays-Bas, on aura subi deux fois les ravages de
la guerre qui vient de se terminer. Ce fut d'abord, en

2S mai 1940, l'invasion des hordes nozies; un peu plus de
* Quatre ans aprés, le passage des colonnes alliées allant

vi vers la victoire.

 

 

Cinquante
sarrestations
faites hier

Le juge Kellock preside-
judiciaire

en marge des troubles
ra l'enquête

de cette semaine.

nés

Par Mel SUFRIN

HALIFAX, le 12. — (P.C.)
— Le premier ministre sup-

pléant, James-Lorimer Ilsley,

a annoncé que le juge R.-L.

Kellock, de la cour suprême
du Canada. présidera à l'en-
quête judiciaire en marge des

émeutes qui marquèrent, ici,

la célébration de la victoire
alliée en Europe. M. Ilsley est
retourné à Kentville après
s’être rendu compte des dé-

gâts causés dans le quartier
commercant de la ville. Le
calme règne aujourd'hui à

Halifax.

M. llsley a déclaré que le gou-
vernement n'allait pas “se sous-

Quatre marins condam-

La tranquillité est revenue a Halifax
1
1

 
 

Daladier, Blum,
Herriot, Reynaud
dans un cabinet?

!

PARIS, le 12 — (PA) — Le gé|
néral Charles de Gaulle, président|
provisoire de la France, s'est en-!
tretenu longuement hier avec|
l’ancien premier ministre Edouard ;
Daladier. On croit comprendre
qu'un projet a été lancé en vue
de la formation d'un gouverne-
ment suprême dont feraient partie
quatre anciens premiers ministres,
soit Daladier. Pau] Reynaud, Léon
Blum et Edouard Herriot, aux ti-
tres de ministres d’Etat.

Avances alliées
sur les fronts

Les souscriptions d’hier ont presque |
|

atteint les cent millions de dollars
Il restait toutefois plus de cent millions à souscrire.
aujourd’hui pour que l’
ce soir, dernier jour de la campagne {

Les souscriptions d’hier au hui-:

tième emprunt de la victoire ont
presque touché cent millions, soit|
$95,839,850 en comparaison de!
$80,469 au jour correspondant de’
la campagne précédente. Il faudra!
toutefois souscrire aujourd'hui!
$108,000,000 pour atteindre l'ob-'
jectif final de $1,350,000,000. Au’
septième emprunt, les Canadiens!
avaient acheté des obligations de |
la victoire au rythme inconnu jus-;

objectif total soit atteint’

129.4 pour cent de son objectif de
sollicitation générale et d'épargne
sur les salaires. Les autres villes
qui ont de beaucoup dépasse leur
objectif minimum sont Sydney,
New Glasgow, Truro, Dartmouth’
et New Waterford. ,

En Colombie Canadienne, Van-
couver a 105.5; New Westminster,
102.1 et Victoria, 91.7 pour cent.
La rivalité est grande entre les

centres du Nouveau-Brunswick, de

Trois navires

nazis coulés |

en Baltique
STOCKHOLM. le 12 — (PA)—

Tross navires, ayant à leur bord!
de 300 a 4u0 auldats allemands ©i!
1éfugiés baltes ont été coules par|
un avion à l'est de l'île suédoise
Gotiland, dans la Baltique; on n’a
pus retrouvé une seule victime,
disent des dépêches de Suède,
aujourd’hui. Les soldats et les ré
fugiés auraient fuit la ville de
Windau, en Lettonie.

L'URSS et le

irLU
LEXAeES

| Magasin iRayons
Reis Ridase-Dalbortie. Georges, Ortaue

A a

Le numéro: 3 sous

indés russes contre les fuyards
lemands de la Tchécoslovaquie

(Nouvelles
Jonctions en
Autriche
Dernière résistance
dans les ruines de Ber-
lin — Deux comparses
de Quisling se suici-
dent

LONDRES, le 12—(P.A.) - -
Des blindés de l'armée rouge

ont attaqué aujourd’hui des
unités nazies qui offrent une
vive résistance en Tchécoslo-
vaquie et se dirigent vers
l’ouest dans ur corridor dc
plus en plus étroit et condui-

 du Pacifique
MANILLE, le 12 (PA) =|

Des troupus australiennes et hoi-:
landaises ont avancé de deux mil-!
les dans l'île Tarakan, au large
de la côte nord-est de Bornéo,|
Jusqu'à moins d'un mille et de |
mi de Karongan. pres de l'extré
mité sud, rapporte le communi.|
qué d'aujourd’hui. Les Japonais
combattent encore {érocement
dans le centre de l'ile.

| vince qui a atteint ses

guiLation ee Québec et de Saskatchewan. Trois-
. 5 9 -| Rivières, Qué. est en tête avec

bales se chiffrent aciuellement à| 98.9 ourvent suivie de Sher-

lgAousct: . ! katoon, Sask, ; Moncton, N.B,,

Avec une souscription de 5$9- 87.2: ville de Québec, Qué, 84.6;
312,000 du gouvernement provin-! Fredericton, N.B., 84: Saint-Jean,
cial, l'Alberta a dépassé ce soir; N.B., 80.3; Regina. Sask., 77: Moo-
denn son objectif de $47-' se Jaw, Sask., 76 et Prince Albert,
300,000 dans la campagne du hui-; ask. 74 pour cent.

tième emprunt de la victoire, a’  L'Ile-du-Prince-Edouard a atteint.
annoncé ce soir le Comité natio-; 103 pour cent de son objectif de
nal des finances de guerre. L'Al-, sollicitation générale, et 108 pour
berta est ainsi la quatrième is cent de son objectif total. Chay-

jectifs
de sollicitation générale, d’épar-;
gne sur les salaires et de noms
spéciaux. La  Nouvelle-Ecosse a

 
(Suite à la page 15)

sant aux lignes américaines.

D'autres troupes soviétiques
ont forcé ja reddition d'unités

fanatiques ennemies en Au-
triche septentrionale et ont

opéré trois autres jonctions

avec les Américains de la ré-
I gion.

plan allié sur
les colonies

Par Paul-Scott RANKINE

SAN-FRANCISCO, le 12. ;
(Reuter) La délégation russe, Dans Berlin même, les Russes
aujourd'hui a soumis, à la surpri- | rencontrent la même résistance
se de tout le monde, une série fanatique et futile. Des incendies
d'amendements aux propositions éclatent dans lu nuit, pendant que
américaines concernant l'adminis- |les soldats de l'armée rouge re-
tration des colonies par une com- tirent des centaines de cadavres
mission curatelle; un de ces amen- des souterrains inondés au cours
dements, en fait, donnerait à lal|c'un dernier zeste du terrorisme
Russie le droit de veto à certains

 
été la première, suivie de la Co-'

“lombie Canadienne et de l’Ile-du-;
traire à sa responsabilité”: aussi
tente-t-il de “prendre les moyens
adéquats” pour venir en aide aux
commerçants dont les établisse-
ments furent saccagés.

Cependant, la police municipa-
le, en alerte vingt-quatre heures
durant, a continué de cueillir les
manifestants par trop tenaces. Le
couvre-feu a été porté à minuit,

(Suite à a page cing)

Laval livre
aux Anglais
à Gibraltar ?
PARIS, le 12 — (PA) — On

prédit aujourd'hui, dans les cer-
cles touchant au ministère des Af-
faires étrangères, que l'Espagne

Prince-Edouard.

En Nouvelle-Ecosse,
un total de $5,065,600. soit 94.1
pour cent de son objectif, tandis
que Glace Bay a $1,230,000 ou

Dcs bombardiers, moyens et des!
chasseurs ont appuyé l'avance
dans Tarakan et ont également!
bombardé des positions ennemies |
près de la baie de Brunei, sur la,
côte nord-est de Bornéo, y allu-’
mant de nombreux incendics. ;

Aux Philippines de torts dé;
tachements americains ont opéré !
un débarqu®ment sur la côte nord.

de l'île Mindanco dans un nouveau|
' mouvement destiné à prendre au
; piège le corps principal des trou-
| pes ennemies qui résistent tou

| Jours dans le sud des Philippines.
Dans lile Okinawa, a 525 mil-

, les au sud du Japon, la 10e arméo
américaine s'est livrée a une puis-
sante attaque, hier matin. pour

j avancer d'environ un demi-mille

Choix unanime
de M. King dans
Prince-Albert
PRINCE-ALBERT. le 12— (P.

C.) — Le premier ministre Mac-
kenzie King a été aujourd'hui
choisi à l'unanimité comme can-
didat libéral aux prochaines élec-

 Halifax a,

 | tout le long du front. Cela s'est
; fait en dépit d'une forte attaque Albert, comté qu’il représente de-
ide l'aviation nipponne, accompa-; puis 1926 à la Chambre des Com-
( munes.

tions pour le cumté de Prince-

‘On accuse l'URSS

Vers le

Thailand et
la Malaisie

CALCUTTA. le 12 — (PC) —
Les armées britanniques, partant

de la vill: oc«upée de Rangoon,
ont lancé des attaques de l'avia-
tion et de L'infanterie, hier. en vue
d'ouvrir le chemin pour une in-
vasion du Thaïland et de la Ma-
laisie. D'autres unités ont conti
nué leur avance de Prome vers le
stid. L'enitemi, cependant, oppos-
une vive résisiance.
Le quartier général du 4e corps

britannique annonce que les sol-
dats ont compté plus de 16,730
Japonais tués au cours de leur
poussée a travers la Birmanie.

plans américains visant le contro- |
le stratégique de diverses zones|
du Pacifique après la guerre.

Sept amendements présentes
par les Russes donnent une nou-
velle tournure à la discussion qui, |
jusqu'à présent. a porté sur les!
divergences d'opinion des Britan-:
niques et des Américains. i
L'amendement russe en ques

tion donnerait à tout mzmbre per-
manent du Conseil de sécurité in-,
ternationale le droit d'empêcher
que tout territoire sous mandat
enlevé au Japon soit désigné com-
me “zone stratégique” d'après le
plan américain.

Cela signifie que toute grande
puissance pourrait soumettre à
l'inspection de la Commission eu-
ratelle internationale une zone
qu'une autre grande puissance|

considère ‘‘stratégique’” et qu'elle
aurait pu fortifier comme telle!
avec le matériel militaire le plus,
moderne.
Un autre amendement soviéli-:

que propose que non seulement!
les puissances mandataires actuel- |

allemand.

En Norvège ou quelque 400--
000 soldats nazis attendent leur
rapatriement, le chef de police de
Quisling et son ministre du même
xervice se seraient tués plutôt que
de tomber aux mains des patrio-
tes. Quisling est toujours dans sa
cellule a Oslo

Le haut commandement russe

(Suite à la page quinze)

Bracken veut une

Confédération

forte et unie
CHARLOTTETOWN. le 12 --

(PC) — Aucune nation au monde
ne pourrait bénéficier d'une ma-
nière plus profonde et plus exlen-
sive de l’unité nationale que le

va livrer Pierre Laval aux autori-!
(suite à la page cinq) George Rizer, de Big River, qui

Canada, et cependant il existe au:

 
tés britanniques plutôt que de re-

mettre l'ancien chef du gouverne-
ment de Vichy entre les mains du
gouvernement français. On i
aussi que la France ne s'objcctera
probablement pas à pareille pro-
cédure.
Tout cela tourne autour de di-

verses interprétations du statut

sais pas encore s’il sera accuse

d’un crime politique contre la
France ou si on va le considérer

événement, le

qu'il soit jugé par ses compatrio-

bord d’un navire anglais.

L'Agence française de l'resse

du comité -
çais en Allemagne, sous l'autorité
du maréchal Pétain, a été arrêté
dans le secteur envahi par la 1ère

armée française,

dit

tes après qu'il auta été livré aux

autorités britanniques à Gibraltar

et amené en territoire [rançais à

rapporte que Fernand de Brinon,
ancien ambassadeur de Vichy près
les troupes d'occupation alleman-
des à Paris et, plus tard, président

gouvernemental fran-

 

1
i

de Laval. C'est-à-dire que l'on nc

i

comme criminel de guerre. À tout!
gouvernement de,

Paris insistera probablement pour

 

Le Canada dans un

rôle intermédiaire

à San-Francisco
Par Frank FLAHERTY

SAN-FRANCISCO. le 12 — (P.
C.) Le Canada s'est fait va-
loir, aujourd’hui, comme le par-
rain de propositions modérées,
par lesquelles les petites nations
espèrent pouvoir participer à l'or-
ganisme de sécurité mondiale,
au moment ou les grandes ef pe-
tites puissances s'apprêtent à cn
venir aux prises sur cette impor-
tante question.
La question semble être. en peu

de mots: quelle voix auront les
puissances moyennes, c'est-à-dire
celles qui ont pris une large part
au conflit et qui auront à agir
dans la suppression de guerres
futures, quand il s'agira. pour
l'organisme de sécurité, de déci-
der d'employer la force.

(suite à ta pére cing)

 
 

Redige pour lu Presse canadienne
par Maurice Desjardins,

correspondant de guerre “les
journaux de langue française.

(Tous droits réservés
à ta Presse Canadienne)

ROTTERDAM, Hollande, C

mai — (PC-par cable) — (Depe-
che relardée) — De la fenêtre de
l'hôtel Central de Rotterdam,
j'aperçois des feux de joie qui

‘ flambent au milieu des vastes
| squares dévastes par les bombes
ide la Luftwaffe. Cette explosion
: de joie hystérique n’est interrom-
| pue que par les balles des mitrail-
| lettes des maquisards hollandais
‘ qui font prompte justice des quel-
“ques nazis opiniâtres qui ont re-
fusé de déposer les armes, depuis

 
| Wassenaar, La Haye et Rotterdam.
d'assiste au spectacle d'une recon-
naissance dont Jl'ardeur désillu-
sionne ceux qui croyaient que les
Hollandais étaient un peuple fleg-
matique. |

Voici des gens qui, pendant cinq
ans, ont réellement souffert mora-

Le Maquis hollandais fait justice
tandis que le peuple se réjouit

Les manifestations populaires ne sont pas moins

gaies dans Rotterdam qu'elles le furent à Paris et

à Bruxelles — Le 22e régiment est à Masluis

{
Ï

vingt-quatre heures, dans Utrecht, !

 
lement et physiquement. Ils se,

trouvent tout à coup libres. Les
libérations de Paris et de Bruxel-'
les n'étaient sûrement pas plus:

Jc 9. Émouvantes.
Près de l'hôtel de ville de Rot

terdam, le soldat canadien-français,
Donat Essiendre, de Campbell:
town, N.-B. m'a indiqué où sc
trouve la première division, car
je voulais absolument trouver le
Royal Vingt-Deuxième Régimenl,
pour passer avec lui les derniers!
moments de la guerre. Dans l'ob-
scurité naissante où on devinait!
des ombres de soldats nazis,
Essiendre vérifia mes papiers et
me renseigna. i
Au buseau de la division, instal-

lé sur un boulevard, loin de la ré-
gion des “Blitzes”, le capitaine
Ronald McGillivray, de Saskatoon,
me dit que je trouverais le
“22ème” à Masluis, dix-huit kilo-'
mètres plus à l'ouest, près de lal

a proposé sa nomination, a dit
que “le Canada et le monde en-|
tier ont besoin plus que jamais,
de ce grand homme.”

“Le pays ne doit pas oublier
une des premières règles de sécu-
rité, celle de ne pas changer de!
monture en plein courant, sur-!
tout en temps d'inondation.” Le
Dr Humphries, président de l’As-
sociation libérale de Prince-Al-
bert, a dit que “plusieurs autres
sièges’ avaient été offerts au pre-
mier ministre. y compris ce que
l’on appelle “des sièges sûrs”,
mais M. King a fait preuve de
courage et d'esprit combatif en!
se présentant de nouveau chez
nous.

L'assemblée comptait 297 délé-
gués. Seul M. King a été proposé
comme candidat.
J.-Gordon Ross, de nouveau can-

didat dans Moose-Jaw, a déclaré
qu'il serait désastreux si M. King
et son parti n’étaient pas réélus.

“Votre responsabilité est la
plus grande du pays. a-t-il dit, et
il est de votre devoir de décider
de ce qui convient le mieux au
Canada et à tout l’Empire.
M. King est le seul qui reste

sur notre continent parmi ceux
qui ont été en étroite communi-
cation avec les chefs étrangers de-
puis le début des hostilités. Tout
l'avenir est sombre si on ne peut
assurer une paix durable, et M.
King est le personnage le plus im-
portant au Canada en mesure
d'aider les efforts en vue de cet
objectif, dit-il”.

 

A l'occasion du

centenaire des
RR. SS. Grises
Les lecteurs trouveront

dans “Le Droit" d'aujour-
d'hui, six pages spéciales à
l'occasion du centenaire de
l'arrivée à Bytown des RR.
Soeurs Grises de la Croix.
“Le Droit” regrette de n’a-
voir pu, — à cause des res-
trictions sur le papier à
journal, — faire mention de
toutes les oeuvres accom-
plies par cette communauté
religieuse depuis un siècle.
Cependant, le tableau de la
page 9 du “Droit” d'aujour-
d'hui donne uné idée assez
complète de l’oeuvre accom-
plie par les RR. Soeurs
Grises de la Croix depuis

Revue succincte

    mer. Il me présenta ensuite au 100 ans.
1

(Suite à la page quinze) iv
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d’intransigeance
envers la Pologne

Par James KING
LONDRES, Je 12 — (P.A) —

Les magazines hebdomadaires an-
glais, y compris le “Tribune”.
organe de la gauche, s'accordent
à condamnerl'arrestation par les
Russes de seize chefs polonais. On
signale, de plus, que l'unité des
Trois s'en trouve menacée. 1
Le ‘Tribune’ dit qu'en mettant

ces Polonais sous verrous le pre-
mier ministre Staline “déclare
carrément que l'entente d'Yalta
est devenue nulle et de nul ef-
fet”, et la revue ajoute que le
chef de l'URSS “préfère apparem-
ment le seul contrôle russe sur la
prétendue sphère soviétique d’in-
fluence à la responsabilité con-
jointe des Trois”.
Tout en soulignant qu'on est jus-

tifiable d’empêcher la formation
de tout bloc ou coalition qui pour-
rait avoir des tendances antisovié-
tiques, le “Tribune” poursuit:

“Tout cela ne donne pas au
gouvernement russe le droit d'ou-
trepasser les limites de la légiti-
me défense et de porter de faus-
ses accusations, lesquelles consti-
tuent une insulte à l'endroit des
autres alliés et des travailleurs
britanniques en même temps que
de faire des chefs polonais empri-
sonnés et leurs partisans des
boues émissaires dans ce jeu dan-
gereux et cette manoeuvre gros-
sière d'influence politique”.

Le "New Statement and Na-
tion”, hebdomadaire libéral, dit

(Suite à la page quinze)

de la situation
internationale

EUROPE — Les Russes ré-
duisent les Nazis pris au piè-
ge en Tchécoslovaquie; les
Allemands offrent une résis-
tance féroce mais futile dans
les ruines de Berlin.
PACIFIQUE — Les Aus-

traliens avance en dépit d'un
vif combat dans l'île Tara-
kan: Américains et Japonais
se battent à la baionnette
dans Okinawa; les Yankis
ont opéré un troisième dé-
barquement dans Mindanao:
les troupes britanniques aux
environs de Rangaon prépa-
rent la voie à l'invasion du
Thaïland.  
ras 5 A |PSA ER # =, PP

les mais aussi les puissances non|

(Suite à la page quinze)

Ottawa a dénassé
les $39,000,000
de son objectif

depasse son objectit
Jénéral do $39,000,000 par une
summe do $744.900, d'aprés les’
rapports donnés dans la matinée |

Oitawa 4

au quartier général! de l'emprunt.
local. Les ventes au public en gé-!
néral n'en sont qu'à $14,804,900
alors que ‘'objectif est de $15,
000.000: c*pendant on croit qu’à
la fin de a journée. cette section!
aura atteint son objectif car la
campagne se continue jusqu’à six
heures ce soir. Les ventes spécia-
les dont l’ubjectif était de $39,-|
000,000 re chiffrent par 530.
744,900. i
Le mair: Stanley Lewis parti |

cipera, ce soir a six heures, à la
cérémonic de clôture de lem
prunt a Ottawa a l'indicateur de

(Suite à la page quinze) '

i faire du

jourd'hui au Canada des forces
‘qui affaibliraient notre confede-
ration pour des gains égoïstes et
détruiraient à la fois l'unité et le
système fédéral”. a déclare ic!
hier soir John Bracken, chet na-
tional progressiste-conservateur.

Inaugurant une tournée électo-
rale à travers le pays, en commen-
çant dans cette vilie, où les pères
de la Confédération s'assemble
rent pour la première fois il y a
81 ans, M. Bracken demanda a
tous los Canadiens dc s'unir pour
aider à résoudre les problèmes
qui ont empêché la pleine réalisa-
tion de la Confédération c! pour

Canada le centre du
Commonwealth, ct il mit en de-
meure le premier ministre King
de faire une déclaration politique
précise au sujet de la part que le
Canada prendra dans la guerre
contre le Japon.

M. Bracken dit qu'au ‘Canada
aujourd'hui, l'unité nationale a eté
sacrifiée sur l'autel des avantages
politiques”.
“Une friction non nécessaire 4

été cullivée entre les grandes ra-
ces, et, avant qu'il soit trop tard,
toutes les personnes de bonne vo-
lonté de toute la nation doivent
agir pour enrayer la tendance de

(Suite à la page quince)

 

 

Imposantes céremonies au début des
fêtes du centenaire des SS. Grises
Journée consacrée au clergé — Messe pontificale
par S. E. Mgr A. Vachon — Bénédiction et inau-
guration des nouvelles orques
Deux imposantes céfémonies

viennent d'avoir lieu à la Maison-
Mère des RR. SS. Grises de la
Croix, 9, rue Bruyère, Ottawa, à
l'occasion du centenaire de leur
arrivée à Bytown. En effet, Son
Excellence Mgr Alexandre Vachon,
archevêque d'Ottawa, a célébré, ce
matin, une messe pontificale, au
début de cette journée consacrée
au clergé et aux communautés re-
ligieuses, et a béni hier les nou-
velles orgues de la chapelle de
la Maison-Mère. Dimanche est la
journée comportant un program-
me spécial pour les laics.
Son Exc. Mgr l’Archevêque était

assisté, a la messe ce matin, par
le T. R. P. Léo Deschatelets, pro-
vincial des RR. PP. Oblats de Ma-
rie-Immaculée et de M. le chanoine
René Martin. supérieur du Sémi-
naire diocésain. Mgr J.-H. Char  trand, vicaire général du diocèse,
agissait comme prêtre assistant.

Les diacre et sous-diacre d'office
étaient le R. P. Arthur Smith,
o.mi, et le R. F. Arthur Saint-
Sauveur, o.m.i… M. l'abbé Aurèle
Poirier, secrétaire de S. E. Mgr
l’Archevêque, agissait comme mai-
tre des cérémonies.

On remarquait aussi au choeur:
Son Exc. Mgr Henri Belleau,
o.m.i., vicaire apostolique ‘de la
Baie-James, Son Exc. Mgr Jean-
Louis Coudert, 0.m.i., évéque coad-
juteur du Yukon et de Prince-Ru-
pert, Son Exc. Mgr Joseph Guy,
o.m.i., Son Exc. Mgr Louis Rhéau.
me, o.m.i., évéque de Timmins;
Mgr Joseph Lebeau, chancelier;
Mgr Maxime Tessier, vice-chance-
lier; Mgr Louis Bérubé, vicaire gé-
néral d'Ogdinsburg, N-Y.; le T. R
P. Anthime Desnoyers, vicaire gé
néral de la Congrégation des PP
Oblats; le T. R. P. Joseph Rous

(Suite à la page quinze)
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Cours d’Histoire du Canada
Dans les huit volumes de son Cours

d'Histoire du Canada que Bernard Vali-
quette vient de rééditer, sir Thomas Cha-
pais étudie la période qui va des origines
du régime anglais à l'adoption de la Con-
fédération, soit le premier siècle qui a
suivi la conquête i

Encore faut-il s’entendre. C'est unique-
ment l'histoire politique de cette période
qui retient l'attention de l’auteur. Et il faut
préciser davantage: c’est l’histoire parle-
mentaire de 1760 à 1867 qui fait l’objet
tu cours. Quelle a été l'existence du peu-
ple durant ce temps? Quelle était alors
son régime économique? Où en étaient les
arts, la vie intellectuelle et sociale? Com-
ment les Canadiens s'accomodaient-ils du
nouveau régime? Toutes ces questions et
bien d'autres restent sans réponse. Cha-
pais ne regarde évoluer que les hommes
politiques. 1! ne se préoccupe même pas
des réactions politiques de la nation, sauf
pour noter le résultat des élections. On
n'a pas, dans son ouvrage, une vue d'en-
semble comme celle qu’esquisse À. L. Burt,
par exemple, dans son Old Province of
Quebec.

Simple constatation il va sans dire ...
On ne se donnerait pas le ridicule de cri-
cuner un auteur sur le choix de son sujet.
Encore faut-il se rendre nettement comp-
te, de ce sujet, afin de voir si l'auteur l’a
traité corame il convenait.
Dans son avant-propos, Chapais souligne

qu'il s'agit d'un cours, formule qui se prête
mal aux précisions de détail. Peut-être,
en effet, s'interdit-il ainsi les confronta-
tions ct les critiques de textes auxquelles
se livrent les historiens d’une certaine
école. Mais le cadre qu’il s'est tracé n'em-
pêche nullement les longs développements,
dont il ne se prive pas Quant au reste, il
ajoute, à son cours imprimé, des notes
parfois copieuses et chaque volume se ter-
mine par de lonzs appendices où se trou-
vent les documents majeurs sur lesquels
s'appuie la démonstration. Appendices pré-
cieux, puisqu’ils réunissent en un tout
commode les principaux textes qui inté-
ressent l’histoire corstitutionnelle du Ca-
Nada et que, jusque là, il fallait pourchas-
ser en de nombreuses publications diffi-
ciles à trouver.

Le grand mérite de ce Cours d’histoire
réside précisément dans la documentation
si riche qui en fait le fond. L’auteur a
consulté non seulement ses devanciers
mais surtout les sources manuscrites, les
pièces originales. I! a puisé abondamment
dans l'immense accumulation de papiers
historiques que nos archives ont consti-
tuée. L'étude du régime anglais ne se
complique pas de la recherche du docu-
ment: la difficulté se trouve au contrai-
re dans l'abondance des matériaux, bien
faite pour rebuter des âmes fortement
trempees. Il faut admirer les historiens
qui, comme sir Thomas, ne reculent pas
devant cette tâche, qu’il serait de bon ton
d'appeler herculéenne, si l’on n'hésitait
devant cette épithète rance, Chapais éclai-
re tout événement a l’aide des dépêches
des gouverneurs ou des ministres des co-
lonies, du compte rendu des débats parle-
mentaires, des textes legislatifs, non moins
que des correspondances personnelles, des
journaux du temps ou des ouvrages com-
me ceux de Gérin-Lajoie ou de Turcotte.
De la sorte, non seulement il expose tous
les aspects d’une question, mais fait con-
nailre la vue qu'on en avait à l’époque. De
te point de vue, son Cours est précieux.

M. Chapais ordonne sa matière de façon
à la grouper autour dune date ou d’un
événement. On ne saurait dire qu’il se
préoccupe particulièrement de synthèse: 11
s'attache plutôt à la précision de l’exposé.
Du reste, le ton de la conversation qu’il
à adopté ne se prête guère au ramassé
de l'expression. Et puis il aime à parsemer
son texte de citation:, parfois longues.
Tout cela est plutôt diffus. Peut-être le su-
jet se prête-t-il mal à un autre traitement,
bien que Garneau, par exemple (pour la
période 1760-1840), ait mieux condensé la
matière.
Le nom de Garneau fait naître un rap-

prochement inévitable Et c'est le violent
contraste entre les deux grandes époques
de l'histoire des Canadiens français, c'est-
à-dire le régime français et le régime an-
g'ais. Tl y a moins de lapalissade, dans
cette constatation, qu'on ne serait d’abord
porté à le penser D'une époque à l’autre,
il y a bien plus qu'une transition: il y a
le passage d'in monde à un autre et, di-
rait-on, d'une nationalité à une autre. Ce
peuple qui ne se préoceupe plus que de pa-
labres politiques, est-ce bien le même qui,
animé d'une activité dévorante, explorait
le continent d'est en ouest, du nord au sud,
quand il ne se livrait pas à de brillants
faits d'armes contre ur adversaire telle-
ment superieur en nombre et en ressources?
Evidemment, ce peuple avalt été vaincu:
Îl avait perdu, en partie, son aristocratie
et celle qui restait était bien veule. Mais

ces motifs n'expliquent pas de façon satis-
faisante l'impression d’effondrement total
qu'on a à relire l'histoire d’après la con-
quête. oo

Je crois que nos historiens du régime
anglais doivent porter la responsabilité de
cette impression. Tous ont été hypnotisés
par les luttes parlementaires et constitu-
tionnelles, auxquelles ils accordaient une
importance trop considérable et trop
exclusive. Ils ont ainsi déformé la vue
qu'on doit se faire de cette époque. Dieu
merci, la nationalité canadienne-française,
ce n'était pas seulement, alors, quelques
douzaines d'hommes politiques, parfois
brillants, plus souvent ternes et insigni-
fiants. Mais le reste de la population, nos
historiens le laissent dans une obscurité
bien noire. Je n’ignoie pas que certains ou-
vrages spéciaux ont traité de tel ou tel
aspect restreint de ce sujet; jamais on n’a
daigné lui consacrer une étude d'ensemble.

Si l'on savait comme devient vite mono-
tone notre histoire pariementaire! Comme
paraît souvent rébarbative l’histoire du ré-
gime anglais!

Pourtant, il y auramieux à faire. Se
doute-t-on que les nôtres n’ont pas aban-
donné, à la conquête l'exploration des
vastes solitudes de l'Ouest, de Ja baie
d'Hudson au Nouveau-Mexique?

Leurs expéditions n'avaient pas l'éclat
de celles qui ont illustré les noms de Mar-
quette, Jolliet, La Salle ou La Vérendrye.
Ils n’allaient plus là-bas sous l'égide du
roi. Leurs missions étaient plus obscures
et, bien souvent, leurs découvertes (par
exemple, celles de Laroche) procuraient la
gloire aux chefs anglais des expéditions
dont les nôtres n étaient officiellement que
les guides. N'empéche qu'ils accomplis-
saient une oeuvre, dont Benoit Brouillette
a esquissé l’histoire.

Dans un autre domaine, la littérature
canadienne commençait! a vagir. Elle at-
teignait même un sommet avec l'Histoire
de Garneau, réussite isolée, il est vrai. Mais
le mouvement de 1860 qui fit briller les
noms de Fréchette e* Crémazie, mérite
qu’on s’y arrête. En tout cas, on a le droit
de tenir ces sujets, et bien d’autres, pour
aussi intéressants que les interminables et
oiseuses palabres sur les “réserves” du
clergé anglican ou sur le choix d'une ca-
pitale.

Ces réflexions sur l'histoire du régime
anglais comme on l'entend d'habitude
ont un caractère général, il faut le bien
noter. Nous déplorons que nos historiens
se soient trop uniquement attachés à l’es-
pect politique de cette période, ce qui tient
sans doute à l’abondance de la documen-
tation en ce domaine alors qu'il serait bien
plus difficile de &e renseigner sur les autres
sujets, Mais on aurait mauvaise grâce de
le reprocher à sir Thomas Chapais, puis-
que, à maintes reprises, il note les limita-
tions de son plan. Il écrit, dans l'avant-pro-
pos du volume VIII “C'est essentielle-
ment l’histoire politique du peuple cana-
dien-français pendant un siècle, que nous
avons voulu retracer. Et c'est sous la forme
de cours (...) que ces études ont ...
pris naissance. Nous tenons a rappeler ce
double caractére de l'ouvrage qui s'achéve
aujourd’hui, afin que ne soient pas déso-
rientés les lecteurs qui voudront bien par-
courir ces volumes.”
Son sujet circonscrit de la sorte, l'auteur

l'a traité à fond en un ouvrage qui, dans
cette sphère, reste le plus complet, le
plus sérieux, et qui résume toute la docu-
mentation utile.

Personne ne songeruit à nier l'intérêt
de ce sujet, même si l’on en aperçoit d’au-
tres d'une importance peut-être égale. Il
s’agit de l'évolution qui a fait passer notre
pays de l'état de petite colonie à celui de
puissance politique. Chapais décrit pas à
pas cette ascension, rapide en somme.

Point de départ, 1760. La France nous
abandonnait tout à fai, nous laissait tom-
ber à plat. Au sujet du Canada, le traité
de Paris ne fut ensuite qu’une veule abdi-
cation: la France, ne songeant qu'à son
propre intérêt, se bornait à réserver aux
Français la faculté de rentrer dans la mé-
tropole qui avait besoin de monde pour ses
guerres continentales Peu d’entre eux sont
partis, du reste. Le traité, muet sur la
question de la langue ébauchait une ga.
rantie quant à la religion, mais qu'une
restriction rendait platonique: ‘en tant
que le permettent les lois de la Grande-
Bretagne”, Or, ces lois, à cette époque,
comportaient, entre autres gentillesses, le
serment du Test. Nous n’avions plus qu’à
nous débattre. La France, même, ruinait
les Canadiens, ou 2 pev près, en ne rem-
boursant qu'en partie les billets et lettres
de change grâce à quoi l’administration
avait soldé ses uépenses pendant la guer-
re de Sept Ans. Quant au règne poli-
tique, il n’y avait rien de changé: c'était
l’absolutisme. Les Canadiens n'avaient pas
connu autre chose sous le régime français.

 

 

Bientôt se aessinaient les deux problè-
mes essentiels: le maintien de la religion
catholique et des luis françaises. Quant
au premier, il s'agissait de garder notre
évêque, malgré la conception anglaise d'une
église catholique sans hiérarchie “romai-
ne”. Les gouvernants de l'Angleterre crai-
gnaient toujours le cr: populaire: no po-
pery. Mais tout devait s’arranger, grâce
au génie qu’ont les Anglais pour les com-
promis, ou plutôt la création de situations
de fait qui ne touchent pas aux principes.
On conseilla à Mgr Briand, en voyage a
Londres pour plaider sa cause, d’aller voir
Une vieille parente en Bretagne et de pro-
fiter de son voyage pour s’y faire sacrer.
Après quoi, on l'appela officiellement
“surintendant de l'Eglise romaine”, et tout.
le monde fut satisfait ;
La question des lois françaises se régla

de même, grâce au doigté de Murray et
de Carleton, qui ne se laissèrent pas inti-
mider par les criailleries de l'infime mino-
rité anglaise du Canada Ces deux soldats
n'aimaient guère les commerçants, ces
mercantis, venus à la suite de l’armée de
Wolfe,
On s'achemina toul doucement vers

l’Acte de Québec qui consacra les situa-
tions de fait établies précédemment. Les ca-
tholiques canadiens étaient affranchis et les
lois françaises, reconnues. Puis vint la ré-
volution des colonies américaines et la
décision des Canadien:, sous l'impulsion
du haut clergé, de rester fidèles à l'Angle-
terre.

Etat de choses qui prépara le terrain à
la nouvelle constitution, laquelle devait
marquer un nouveau pas dans la voie de
nos conquêtes politiques et, pour la pre-
mière fois depuis la découverte du Canada,
donner aux Canadiens un régime électoral
et parlementaire. A partir de ce moment,
dans l’ouvrage de Chepais en tout cas,
l'histoire du Canada se résume aux débats
de l’Assemblée législative ou aux démélés
entre députés et gouverneurs.

Une question se posait, dès l'inaugura-
tion du régime parlementaire, celle du bi-
linguisme dont on n'avait pas encore parlé.
Grâce à l'énergie de certains des nôtres, et
en l'absence de tout texte législatif, les
deux langues obtenaiènt l'égalité dans les
délibérations.
* La question religieuse revenait sur le
tapis. D'abord parce que l'évêque anglican,
nouvellement nommé s'offusquait de voir
le “supérieur de l'église de Rome” porter
comme lui le titre d'évêque de Québec.
Ensuite, parce que le gouverneur avait
reçu instructions d'exiger qu'aucun curé
ne fût nommé sans l'assentiment du gou-
vernement. Or arrivait à ce moment-la un
gouverneur. Craig, autoritaire, maladroit et
hostile. Mais l'évêque Mgr Plessis, lui te-
nait tête, parfois en des entrevues drama-
tiques et il eut gain de cause.
À côté. commançait à se poser un pro-

blème que devait mene: à 1837, à l'union
de 1841 et aux luttes parlementaires subsé-
quentes, c'est-à-dire celui du gouvernement
responsable. bien que cetle dernière ex-
pression ne soit apparuc que plus tard. Le
groupe des privilégiés voulait imposer a
l'excès la prérogative royale, ce qui, de
leur point de vue, aurait eu pour résultat
le maintien et l’accentuation d’un régime
où le conseil exécutif se composait en ma-
jeure partie de juges et de fonctionnaires
aux émoluments scanduleux. Craig, Ryland
et Sewell étaient résolus à mater, par tous
les moyens, les Canadiens qu'ils accu-
salient d'être des factieux, simplement par-
ce qu'ils ne se laissaient pas angliciser.
Ryland se rendit a Londres pour récla-
mer des mesures énergiques. On l’écondui-
sit, à peu près poliment Craig quitta le
Canada, vaincu.

Puis vint la guerre de 1812 et une nouvel-
le affirmation de notre loyauté. Mais le
régime Craig avait laisse des marques trop
profondes .Bien qu’il fût aux antipodes du
malencontreux Craig. sir Georges Prévost
ne put apaiser la Chambre. La querelle
s’envenimait et allait crescendo, à propos
des juges, à propos des subsides et surtout
de la liste civile. soustraite au vote de la
Chambre. 37 se préparait.

M. Chapais n'aim= pas 37. A ses yeux,
l'agitation était le seu: fait des meneurs
parlementaires. “Il n’y avait vraiment pas
de fermentation dans la masse populaire,
ecrit-il. Les Canadiens français, groupés
autour de leurs clochers, exerçant libre-
ment leur culte, jouissent, dans la paix la
pius profonde, de leurs vieilles institutions
paroissiales et sociales et des biens légués
par leurs ancêtres. cultivant fructueuse-
ment leurs terres, payunt peu d'impôts et
n'ayant à supporter que de minimes charges
publiques, étaient réel'ementl’un des peu-
ples les plus heureux du monde.” Tableau
idyllique (et encore faudrait-il y voir de
plus près). qui correspond à la réalité, à
condition de faire tenir le bonheur d’un
peuple dans l'existence. sans heurts mais
aussi sans horizon, d’une paysannerie hum-
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blement soumise à ses seigneurs, au milieu
d'une pauvreté tout juste au-dessus de la
misèreM. Chapais reconnaît qu'en dehors
des travailleurs de la terre, on n'avait pas
raison de se réjouir du régime en vigueur.
N'écrit-il pas: “Ce, griefs etaient d’une
telle nature qu'ils affectaient surtout nos
classes professionnelles . Ils ne trou-
blaient guère la quiétude de notre pay-
san.” Mais ne doit-on tenirscompte que
des agriculteurs? Ne devait-on pas ré-
prouver un système qui condamnait les
nôtres à rester à jamais “porteurs d’eau”?
De nos jours encore, certaines gens déplo-
rent que les nôtres acient sortis du ré-
gime féodal. Mystère, insondables de la
réaction ..

Il ne s'agit ni d’approuver ni de désap-
prouver retrospectivement les événements
de 37. ce qui scrait futile, dans un cas
comme dans Yautre. I. faut s'efforcer de
comprendre entièrement. Et il ne suffit
pas, pour juger ces événements, de citer
l'opinion d'un Tardive. et celle d’un vague
P. Bernard, opinions qui laissent le lecteur
parfaitement froid. Songeons, en outre, que
les “troubles” se sont étendus au Haut-
Canada. Mais M. Chapais déteste William
Lyon Mackenzie autant qu’il abomine
Louis-Joseph Papineau et qu'il est indul-
gent pour l’équivocue Neilson et le dur
Colborne. Question de tempérament, peut-
être. Et puis l’auteur est de la région de
Québec, qui n’a pas marché en 37 ...

37 passa. Durham vince, Durham, brillant,
véhément, rempli de préjugés, intelligent
comme il n'est pas permis de l’être. Son
trop fameux rapport donna naissance à
l’Union des Canadas, destinée à nous an-
gliciser à jamais (et, aussi, incidemment,
à l’oeuvre admirable de Garneau, écrite
pour démontrer que neus ne sommes pas
un “peuple sans histoire”).

L'Union ne put avoir raison de nous. On
s'aperçut bien vite cu'on ne pouvait gou-
verner sans nous et l'on eut ces gouver-
nements bicéphales, qui s’appelaient La-
fontaine-Baldwin, Macdonald-Cartier, etc.
Curieux retour des choses; jamais noire
nationalité n'a exercé une influence aussi
grande qu'à cette époque. 1! est de bon ton
de réclamer contre l'Union, dans nos ma-
nuels d'histoire; on ne voit pas que ce ré-
gime, conçu en vue de nous écraser, nous
a au contraire assuré une puissance de ma-
noeuvre que nous ne possédions pas au-
paravant et qu'on n'a plus revue, depuis.

Ce fut l'époque des luttes parlementaires
les plus acharnées et aussi les plus infécon-
des, Les cabinets se formaient puis s'é-
croulaient comme châteaux de cartes avec
une rapidité qu'on devait connaître plus
tard, aux beaux jours de la troisième Ré-
publique, en France. Des noms s'illus-
traient: Baldwin le réformiste et son ami
Lafontaine, pas brillant ni éloquent certes,
mais solide, prudent, clairvoyant et qui
devait s'éclipser à peine passé la quaran-
laine pour des motifs restés obscurs. Et
puis George Brown, le fanatique directeur
du Globe; Morin, Dorion, Taché, Cartier.

On sortit de l'impasse et l’on s'installa
dans le permanent grâce à la Confédéra-
tion, conforme aux tendances politiques du
19e siècle, qui a vu la création de l’em-
pire allemand, de l'Italie contemporaine,
et la fin des idées de sécession aux Etats-
Unis.

Cette histoire que, rous venons de ré-
sumer a grands traits, Chapais la raconte
avec minutie dans son Cours d’histoire du
Canada, ouvrage indispensable à l'étude dr
ce sujet.

L'auteur a un style assez alerte qui allege
la matière. Nous sera-t-il permis de de-
plorer qu’il ait jugé bon de retenir la tra-
duction atroce des documents cités? Il y
a là tout un vocabulaire politique indigne
de gens civilisés. Pas plus anglais que fran-
çais, ces mots informes qui se glissent par-
fois dans la prose de l'auteur, donnent le
cauchemar. On a ainsi !a collection complè-
te de ce que la traduction a produit de
plus horrible. Elle va de ces gentillesses:
“officier en loi de la Couronne”, “estima.
tions” (pour “budget des dépenses”), “de-
meurants”. “procédés’ (pour “délibéra-
tions”), “admission de culpabilité”, ‘“frus-
trer la tentative”, “attitude expectante”,
‘’aviseur légal” “motion de non-confiance”,
“débenture” “maitre général des postes”.
‘l’hon. membre pour Huron”, “considérer
une question au mérite”. à ces expressions
ahurissantes: “une union sous des termes
équitables”, “contenancer les entreprises”,
“charge de profit sou. la couronne”, “la
connexion britannique,
nance au bill” “annoncement”, “chaire”
(fauteuil du président), “législater sur le
divorce”, — P, D.

Editions Bernard Valiquette.
Montréal, 1945.
 

Fatima, merveille inouïe et Il
était. . , trois petits enfants vien-
nent de sortir à nouveau des pres-

Echos des éditeurs Variétés a mis en librairie ‘Les
i‘rancais aux Indes occidentales”

Vient de paraître aux éditions
Fides, de Montréal, sous vingt ti-

“donner conte-.

ses pour le compte de Fider. Avec
la présente édition ces deux ou-
vrages atieignent respectivement
leur quinzième mille. On prévoit
une troisième édition au debut de
juin. Ces ouvrages s'épuisent
très rapidement; cing mille de
chacun se sont écoulés dans les
quelques jours qui ont suivi leur
retour en librairie.

st 5 +

Fides annonce la parution in-
cessante d'un Mois de Marie à
Notre-Dame-du-Rosaire de Fatima.
Apparitions, miracles, révélations
et leçons qui s’en dégagent, se
partagent les lectures des diffé-
rents jours du mois. Ce recueil
laisse présager des Exercices du
Mois de Marie d'un intérêt tout
particulier pour les fidèles.

* + =

M. Léopold Houlé, docteur ès-
lettre, publie chez Fidés une
études très intéressante intitulée
Histoire du théâtre au Canada.
C'est le premier ouvrage sur le
sujet à paraître au pays. Un tel
traité suscitera beaucoup d'inté-
rêt chez les habitués de la rampe
les intellectuels, les professeurs et
les étudiants, croire même chez
le simple profane, car on devine
qu'une telle étude rapporte nom-
bre d'anecdotes pittoresques ei dé-
sopilantes. L'outillage sera mis en
vente dans les derniers jours
d'avril.

 

Le no 7 de Gants du Ciel vient
de paraître. Un hommage à Jules
Supervielle, le plus grand poète
français de l'heure. Parmi les col-
laborateurs, on relève: Jean Wah],
Guy Sylvestre, Alain Bosquet, Ro-
bert Flie, Gilles Hénault, Marcel
Raymond, René Etienne et Æloi
de Grandmont. C'est un document
essentiel tant pour la connaissan-
ce de Supervielle que pour l'étude
de la poésie française entre les
deux guerres. Gants du Ciel ne se
vend que par abonnement.

* » *

On annonce aussi la parution -—
chez Fides encore — d’un ouvrage
du Dr J.-A. Mireault, Intitulé: Vi-
riculture ou invitation à la santé.
Le Dr Mireault jouit d'une re-
nommée enviable dans le monde
médical de la Métropole: on le
cite comme l'un des membres les
plus en vue de la Faculté. Dans
son étude, il entend faire bénéfi-
cier ses compatriotes de son vaste
savoir et de son expérience. Il les
initie au secret, non seulement de
conserver, mais encore d'amélio-
rer constumment leur état de
santé.

® * °

Au début de l'année, Fides lan.
cait une nouvelle collection de
Contes et Aventures qui fit sen-
sation. Les numéros trois et qua-
tre: la chèvre d’or et l'Ile de Joc:
ques par Guy Boulizon parais-
saient ces jours derniers. Les jeu-
nes les parcoureront avec passion

alors que les moins jeunes y trou-
veront une mine d'observations
sur la psychologie de l'adolescen-
ce,

* %
Les editions de l'Arbre vien-

nent de signer un traité avec le
R. P. M.-A, Couturier, auteur
d'Art et Catholicisme, pour la
publication de son prochain ou-
vrage intitulé Journal. Le R. P.
Couturier donnera également aux
Editions de l’Arbre dans la col-
lection “Art Vivant”, dirigée par
M. Maurice Gagnon un essai sur
Marcel Parizeau, architecte. Ont
déjà paru dans cette collection
abondamment illustrée des étu-
des sur Pellan, Borduas, Lyman,
Roberts, Morrice.

% x +#
Paraitront sous peu aux Edi-

tions de l'Arbre: L'Epopée de Ja
fourrure par Régine Hubert-Ro-
bert; L'Hérédité et l'homme par
Jacques Rousseau, directeur du
Jardin botanique; Patrie de Ja
Poésie par Robert Goffin; un al-
bum de reproduction de peintu-
res et de dessins de Fernand Lé-
ger commentée par les critiques
suivants: Giedion, Koots, Swee-
ney, Couturier, Gagnon; La vie et
I'oeuvre de Shakespeare par Fer-
nand Baldensperger; Au temps
de la lumière souvenirs sur les
milieux catholiques de France
(Maritain, Berdiseff, les Domini-
cains) par Hélène Iswolsky; Les
Hypocrites, roman Berthelot Bru-
net.

d’Adolphe W. Roberts. 356 pages
Tire. du premier chapitre: “Le
testament d'Adam”. Traduction de
l'anglais par Antoine Coiffard.

Bernard Valiquette. éditeur, pu-
blio le huitième et dernier volu-
me du Cours d'histoire du Canady

de sir Thomas Chapais. Années

1861-1867, soit jusqu'à la Confé-

dération. Prétace de 1934. 330
pages.

tres différents, une collection de

Par delà l'expérience
y

du désespoir
L'expérience du désespoir a ré-

vélé l'homme contemporain à lui
même. Il y a retrouvé le chemiu
de sa conscience. Il a dissipé ses
ténèbres intérieures, où il se com-
plaisait, pour entrer dans la lu-
mière ou ses défauts, ses laideurs,
ses mensonges lui apparaissent nus
et dépouillés. Et c'est par delà sa
dramatique expérience du déses-
poir qu’il a pris enfin sa propre
mesure. ‘
Le titre de ce livre d’Yves Si-

mon, édité par Lucien Parizeau,
en exprime heureusement l'inter-
‘ion profonde. Au moment où la
victoire fait apparaître devant les
esprits l’immense difficulté des tâ-
ches d’après guerre, l'auteur nous
invite à trouver, dans les expé-
riences des années où le monde
paraissait livré aux forces du dé-
sespoir, la source d'une résolution
inébranlable et d’une action con-
fiante. “Il n’existe pas de pers-
pective déprimante pour des hom-
mes qui ont retrouvé la force d'es-
Férer à l'heure où tout semblait
perdu”. “La connaissance exacte
du mal révèle la puissance du
bien et fait surgir dans les âmes
une volonté intransigeante d’ac-
tion et de lutte en faveur de ce
monde meilleur dont notre nature,
du fond de sa misère, demande la
réalisation”.
Chacun des trois chapitres qui

composent cet ouvrage étudie ua
aspect particulier de la crise des
idées morales au temps présent
Ua conquête de la liberté dans la
vie quotidienne, les sources secrè-
tes du succès de l'idéologie racis-
tc, le pessimisme et la philosophie
du progrès). Ces études donnent
une idée réconfortante des servi-
ces que peut rendre un philosophe
dans l'interprétation des événe-
ments actuels, quand l'intelligen-
ce philosophique s'accompagne
d'intuitions brûlantes et dispose
des ressources d’un style lucide et
vigoureux.

 

L'homme qui
regardait passer

les trains
Ce nouveau roman policier que

viennent de publier les Editions
Variétés fera sensation chez tous
ceux qui aiment l'aventure, le
mystère.

Kus Popinga est un Hollandais
qui vit heureux dans sa petite vil-
le. Sa femme l'aime, ses enfants
l’admirent, sa situation de fortune
lui crée des envieux. Enfin, s'il
avait cherché en lui-même, en
toute conscience, ce qui pouvait
le prédisposer à un avenir tumul-
tueux, il n’eût sans doute pas pen-
sé à certaine émotion furtive,
quasi honteuse, qui le troublait
lorsqu'il voyait passer un train,
un train de nuit surtout, aux sto-
res baissés sur le mystère des
voyageurs.

Mais pourquoi Popinga s'enfuit-
il un jour de chez lui? Pourquoi
tous ces drames qui se tissent au-
tour de lui? Quel est le mobile de
ses actions mystérieuses, de ses
actions criminelles?

Souffre-t-il d'une maladie? Ca-
che-t-il un secret? Couvre-t-il quel-
qu’un?
Un homme comme lui dont tou-

te la vie a été celle d’un petit
bourgeois paisible ne peut deve-
nir subitement un criminel!

Quelle est donc la vérité sur le
cas de Kus Popinga? Pourquoi sa
photo est-elle reproduite par tous
les journaux d’Europe? Où faut-il
chercher les explications de cette
histoire?

L'homme qui regardait passer
les trains est un livre passionnant,
essoufflant, tant il déborde de vie.
Une grande maison d'édition

américaine vient d'obtenir de
Paysana, pour une série pan-amé-
ricaine d’ouvragas littéraires, l’ex-
clusivité des droits de reproduc-
tion, espagnols et portugais, d'En
Pleine terre, de Germaine Guè-
vremont, Mme Guèvremont est
aussi l'auteur d'un roman “Le
Survenant”, publié récemment
chez Beauchemin,

 

Le troisième volume de Jean
Christophe de feu Romain Rol-
iund vient de sortir des presses
des Editions Bernard Valiquette,

brochures du Père Gérard Petit, Mortréal. Précédemment paru à
CS.c, traitant de questions socia-
les “Pourquoi travailler?” “Le
Chrétien en face .de l'argent”
“Bases d'une cité heureuse”, etc.
La publication simultanée de ces
vingt brochures enlève a Mme Al
bertine Morin-Labrecque le “re
cord” qu'elle- détenait dans ce g

Paris à la Société d'éditions Jitté-
raires €t artistiques. Titre de ce
troisième volume: l'Adolescent
220 pages.

% < +#

Marie Sylvia, poétesse canadien
ne d'Ottawa, vient de publier à

€ Montréal un nouveau recueil de
re particulier de littérature d'in vers intitulé Reflets d’opales. 219
formation.

 

Pour les discophiles
Programme de la semaine a la bibliothèque Carncgie

Jeudi, 17 mai

A 7 heures

BeethovenLLanere
Orches

Mozart . .
Orchestre de Philade

A 8 heures

Mahler ...........

tre de Boston

Iphie et Instruments a vent

Symphonie No }

Symphonie de Minneapolis

Samedi, 19 niai

A 2 heures 30
Brahms Symphonie No 1, do mineur

Bymphonie de Philadelphie

A 3 heures 30

Schumann . Concerto re mineur
Menuhin et la Philharmonique de New-York

Suite Faithful Shepherd
Philharmonique de Londres

pages. Plusieurs poèmes de guer-
re et autres inspirés par l'actualité.
Illustré de photographies. Distri-
bution Bernard Valiquette.

* Ak *
Les deux volumes du Coté de

(ruermantes et les trois volumes
de Sodome et Gomorrhe du grand
roman “A la recherche du temps
perdu” de Marcel Proust sont sor

Symphonie No 2, re majeur tis des presses des éditions Varié
tés, de Montréal. Une réédition

…  Sinfonia concertante, mi bemol majeur d'après la NRF.

- lerai longuement lorsqu'il paraîtra

 

Bergson et le Catholicisme
La dernière livraison de la Nouvelle Relève nous arvive sous un

format réduit, format de poche, toujours aussi intéressante malgré
sa quelque peu chétive apparence. Les chroniques y sont toujoursintéressantes, signées par Richard Pirquet, Marcel-Raymond, Berthes
lot Brunet et Claude Melançon. Robert Charbonneau y publie une
cinquième tranche de son dernier roman, Fontile, dont je vous par-

/ en volume. Madeleine Frances y
donne une chronique sur la résistance des intellectuels en France,
chronique qui s'attache surtout au milieu des professeurs, qui ajoute
peu à ce que nous savions sur le sujet, mais qui est rédigée dans unbel esprit. Une réflexion intéressante à relever par ce qu’elle im-plique: “Il paraît établi, d'ailleurs, que la résistance, une fois orga-
nisée, a mis quotidiennement en contact des gens appartenant aux
couches ou aux groupes les plus divers. (Ou considéreva même
peut-être quo le fait n'est pas l'une des moindres conséquences des
récentes expériences, où s'est si gloricusement retrempé notre pays.) ”

Au sujet des relations de Bergson avec l’Eglise catholique, Jean
Wahl apporte des précisions qui semblent bien être définitives. II
cite d'abord deux pages d’un ouvrage intitulé Henri Bergson. publie
en Suisse par Albert Béguin et Pierre Thévenaz:

“La Gazette de Lausanne (9 septembre 1941) a reproduit
une lettre de madame Henri Bergson à M. Emmanuel Mounier,
directeur de la revue Esprit, qui clôt le débat, En voici l’es-
sentiel: “Mon mari, dont le problème religieux retenait depuis
longtemps l'attention. et qui depuis la publication des Deux
Sources (1932) considérait le catholicisme avec une sympathie
croissante. n'avait pas voulu se convertir cependant, pour des
raisons ‘diverses que quelques-uns de ses amis familiers avce
lesquels il en discutait en toute franchise avaient appréciées et
approuvées. Surtout, il s'en est expliqué lui-même avec beau-
coup de netteté, dans un passage de son testament en date du
8 février 1937, que je crois devoir vous communiquer: ‘Mes
réflexions m'ont amené de plus en plus près du catholicisme où
je vois l'achèvement complet du judaïsme. Je me serais con-
verti si je n'avais vu se préparer depuis des années la formida-
ble vague d'antisémitisme qui va déferler sur le monde. J'ai
voulu rester parmi ceux qui seront demain des persécutés. Mais
j'espère qu’un prêtre catholique voudra bien, si le cardinal-
archevêque de Paris l'y autorise, venir dire des prières à mes
obsèques. Au cas où cette autorisation ne serait pas accordée,
il faudra s'adresser à un rabbin, mais sans lui cacher et sans
cacher à parsonne mon adhésion morale au catholicisme, ainsi
que le désir exprimé par moi d’abord d’avoir les prières d’un
prêtre catholique.”

“La volonté d'Henri Bergson, poursuit madame Bergson,
qui était trés nettement arrêtée, ne saurait donc donner lieu a
aucune divergence d'interprétation. Tout en déclarant son
‘adhésion morale” au catholicisme, mon mari avait résolu en
même temps de ne point franchir le pas décisif du baptême.
Ce serait mal reconnaître la loyauté totale dont il a toujours
fait preuve lui-même dans sa recherche de ce qu'il! estimait être
la vérité que de lui attribuer des actes qu'il n'avait point voulu
accomplir de son vivant et d'infiéchir sa pensée, maintenant
qu’il n’est plus là pour la redresser et la défendre contre lui-
même, dans un sens qui, quel que soit le mobile qui puisse être
invoqué, ne laisse pas de la dénaturer singulièrement.”
A ceci MM. Béguin et Thévanaz ajoutent:

“D'autre part, la jeune revue lyonnaise Confluences. dans
son numéro 2 (août 1941), écrit ce fragment d’une lettre de
Jean Wahl: “Bergson à son lit de mort a fait appeler un prêtre
(catholique); quand le prêtre est arrivé, Bergson était mort.
Le prêtre o récité les prières pour les morts: Bergson n’était
pas baptise; il n’y a pas eu d'enterrement religieux.”

“Voilà qui mettra un terme à la discussion sur le fait du
baptême de Bergson, discussion entreprise de part et d’autre
avec un zèle hâtif. Il demeure que Bergson n’était pas baptisé
mais qu'il était parvenu à une adhésion de pensée à la vérité

chrétienne. Tout chrétien souscrira, croyoins-neus, à la conclw
sion du révérend père Sertillanges (Avec Henri Bergson, 1941):
“En tout cas, la priére de I'Eglise n'a pas manqué a sa tombe,
et nous savons qu’il y a eu baptême de désir. Je ne doute pas
que Dieu ait cette âme.”

Jean Wahl raconte ensuite que l'importance du problème reli-
gieux avait été saisie depuis longtemps par Beigson et qu'il avait
étudié madame Guyon, sainte Thérèse et saint Jean de la Croix.
Bergson a écrit un jour Celui (avec une majuscule) en parlant du
Christ, parce qu’il estimait qu'on ne pouvait parler de lui comme
d'un homme. Et Jean Wahl signale que Bergson lui donna diverses
raisons pour lesquelles il admirait le catholicisme, dont la principale
était l'unité profonde qu'il découvrait entre le christianisme et la
morale ouverte. Bergson estimait qu’un mouvement aussi beau que
le catholicisme, le plus sublime de l’humanité, ne pouvait venir que
d’un principe divin. Une délicatesse merveilleuse a empéché Berg-
son de se convertir au catholicisme au moment ou ses freres Juifs
étaient persécutés, mais il semble certain que le plus grand philoso-
phe du siecle ait abouti, au terme d'une vie exemplaire et toute con-
sacrée à la recherche de la vérité et du bien, à une adhésion inté-
rieure au catholicisme comme à la religion vrai, divine.

GS.
 

+» q q - ANos droits minoritaires
Auteur de Nos droits à l’indépendance politique, l'abbé Wilfrid

Morin, toat en restant convaineu que ‘notre avenir national, cathol1-
que et français, dépend d’un Québec indépendant politiquement”, a
soutenu ici une thèse différente. Son objet prinu‘pal revient à déter-
miner à quelles conditions, dans les circonstances êctuelles, les mino-
rités françaises au Catoda pourront maintenir leurs droits. Et com-
me l’on parle, depuis quelques années, d'une révision complète de
l'Acte de l'Amérique britannique du Nord, il a cru important, pour
le respect de ces droits, de déterminer certaines conditions prélimi-
naires à une telle révision.

Ces conditions préliminaires sont d'abord étudiées dans leur
portée tres générale. Eues consistent en des thétes de morale poli-
lique sur la nation sujet de droit et le rôle respectif de la nation et
de l’Etat par rapport à l’homme. Mais comme une distance énorme
sépare les principes de leur application, et comme il arrive à l'Etat
de tout ceutraliser au détriment des libertés culturelles et nationales,
le droit naiure a besoin d'êrre précisé par le droit positif. Tout cela
est expose assez longuement, et dans le but de jeter les bases de la
seconde partie de l'ouvrage consacrée précisément aux minorités
françaises au Canada. Lorsque l’Auteur aura montré, en effet, dans
une seconde partie, que les sources internes de nos droits minoritaires
sont dans le droit naturel, les droits acquis et le droit constitutionnel
actuel, toutes les pré:ugatives reconnues aux, nationaux par les prin-
cipes préalablement posés devront étre considéré: comme également
partagées par les minorités françaises au Canad4 Ii restera ensuite
dans la révision de la Constitution dont le rôle sera de préciser de
nouveau c(s droits. à s'inspirer, en les compiétant et en les corrigeant,
des procedes suivis par les divers organes de la Société des Nations
concernan! la garantie d'intangibilité, d'exécution et d'interprétation.
C’ést à ceite condition que la révision de l'Acte de l'Amérique bri-
iannique du Nord sera faite de façon à respecter les droits des mino-
rités frar.çaises au Can:ica,

L ouvrage de M. Wilfrid Morin est, à doubie titre, d'une grande
Importarce- il rappelie d’abord des thèses de morale politique que
tous ceux qui auront a s'occuper de la révision de notre Constitution,
devront avoir présentus à l'esprit. Secondement l'ouvrage est encore
d’une grande actualité Quant aux solutions, présentées par l’Auteur,
concernant le problème des précisions du droit naturel des minorités
canadiennes françaises clles ne mangent pas d'être encore discutable,
Elles n'en corstituen! nas moins un sujet d'étude qui a son utilité,
Nous aurions souhaité. rependant, plus de concision dans l'exposé des
thèses de inoralc poitiyue, et, en ce qui conceine la présentation
de l'ouvrage, nous pensons qu’un style moins emphatique et plus
appropric à la matièrz aurait davantage servi les intentions de l'Au-
teur. Tel quel, cependant. Nos droits minoritaires constitue une cou-
rageuse in.tiative. même si les solutions apportées aux problèmes
qu'il dis-ute ne sont pas facilement adoptables Nous espérons qu’il
attirera l'attention su. des questions qui, chez nous, font l’objet de
trop peu de publication.

Edmond GAUDRON, OF.M
(Culture. mars 19451

(1) Voiurie de 431 pages en vente dans toutes les librairies et à
FIDES, 25 est rue Saint-Jacques, Montréal-1.
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Pierre Baillargeon. de Montréal,

publie chez Lucien Parizeau, édi-

eur, “Les médisances de Claude

Perrin” 194 pages préface, copy

right, prologue. deux parties, etc.
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Un autre Simenon est sorti des

presses des Editions Variétés.

‘L'homme qui regardait passer

les trains’ roman. 249 pages, Pré-

cédemment paru à la N.R.F,Paris.
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Avez-vous lu le roman

LES MEDISANCES

DE CLAUDE PERRIN
Edité chez Parizeau, 2027, rue Peal, Montréal 2

1—Femmes de maison
dépareillées

2—Notre mère la terre
3—La patrie, c’est ça!
4—C'EST L'AVIRON QUI

NOUS MENE
(nouveauté).

Chacun: $0.25 (fr.: $0.30)
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Le centenaire des Soeurs

Grises de la Croix

Le “Droit” d'aujourd'hui publie un

numéro-souvenir à l’occasion du cente-

naire de la fondation de la Congréga-

tion des Soeurs Grises de la Croix d'Ot-

tawa. Nos lecteurs y trouveront des

articles historiques sur cette valeureuse

communauté et sur les institutions

qu’elle a créées, en même temps que les

hommages du clergé, des institutions

religieuses et des laïques.

Notre journal est heureux de joindre

sa Voix au concert de félicitations et

de voeux qui s’élève depuis près de trois

mois en l'honneur des Soeurs Grises de

la Croix.

Il y a eu cent ans le 20 février 1945

que la Révérende Mère Bruyère, accom-

pagnée de trois religieuses des Soeurs

de la Charité de l'Hôpital Général de

Montréal, fondées par la Vénérable Mère

d'Youville, arrivait à Bytown, pour ré-

pondre à l'appel pressant du P. Telmon,

O.M.I, qui était le directeur spirituel

de cette jeune agglomération qui devait

bientôt devenir la capitale du Canada.

Mère Bruyère et ses compagnes se

mirent résolument à l’oeuvre, car tout

était à créer. Il fallait donner l’ins-
truction aux enfants, soigner les ma-
lades, recueillir les orphelins et les
vieillards. Non seulement elles ne re-
culèrent pas devant la tâche, mais leur
exemple attira vers elles de nouvelles

puvrières, et, en peu de temps, elles je-
térent les bases des magnifiques insti-
tutions qui font aujourd’hui notre

admiration.

Cent années dans la vie d'un insti-

tut religieux, c’est peu de chose, un peu

plus que la vie d'un homme, et dans

certains cas un simple début, le passage

de la jeunesse à l'adolescence, un élan

vers la maturité. Mais, pour la Con-

grégation des Soeurs Grises de la Croix,

ce premier siècle a été d’une admira-

ble fécondité.

Nées à Ottawa, les ‘Soeurs Grises

rayonnent maintenant dans onze dio-

céses oul elies dirigent des écoles pa-

roissiales et ménagères, des pensionnats

et des académies, des écoles normales,
des hôpitaux, des hospices et des orphe-

linats.
A Ottawa même et dans la région,

elles se sont identifiées avec le pro-
grès de nos écoles séparées, si‘bien que
le président de notre commission sco-
laire a pu dire avec raison: “Sans elles,
sans les conditions dans lesquelles elles
ont consenti à travailler, voici long-
temps que notre commission eût été
acculée à la faillite” En ce qui re-
garde les écoles bilingues, les Soeurs
Grises ont traversé avec Ja population

franco-ontarienne les douloureuses
épreuves qui accompagnèrent les luttes
scolaires, et en tout temps elles donnè-
rent l'exemple de la plus grande abné-
gation envers la cause commune.

Elles se dévouent aussi, depuis long-
temps, dans les missions indiennes des
vicariats apostoliques de la Baie James
et de Grouard et, plus récemment, dans
les missions étrangères du Basutoland
et du Nyassa.

Preuve de leur abondante vitalité,
deux rameaux se sont détachés d’elles
pour former de nouvelles congrégations:

l'Institut des Soeurs Grises de Platts-
burg et la Congrégation des Soeurs
Grises de l’Immaculée Conception de
Pembroke.

Les Soeurs Grises de la Croix ont
passé parmi nous en semant le bien à
pleines mains et il est peu de personnes

parmi notre popultion, des jeunes en-
fants jusqu’aux vieillards, qui n’aient
pas contracté envers elles une dette de
gratitude. Leur présence nous est par-
tout familière, au pupitre de l’institu-
trice et au chevet des malades. Elles
sont partout aimées et vénérées, en
quelque lieu qu'elles accomplissent leurs
travaux apostoliques.

“C’est à bon droit que Nous affir-
mons que le grain de sénevé déposé
dans le sol outaouais, il y a cent ans,
est devenu un arbre robuste qui étend
sa ramure”, écrit Monseigneur l'arche-
véque dans sa lettre sur le centième
anniversaire de l'arrivée des Soeurs
Grises à Ottawa. Remercions Dieu des
oeuvres admirables que cette congréga-
tion a élevées au milieu de nous et
soyons reconnaissants envers celles qui
en furent les inlassables artisanes. Que
les Soeurs Grises de la Croix acceptent
nos respectueux hommages et nos
voeux sincère d’un long et. fécond
apostolat!

Charles GAUTIER

    

L'union s'impose plus
que jamais

La situation politique a brusque-
ment changé, au cours de la semaine,
dans la province de Québec. M. P.-J.-
A. Cardin, ancien ministre fédéral des
Travaux publics dans le cabinet King,
a abandonné son projet d'un nouveau
parti connu sous le nom de “Front na-
tional”, Cette décision a causé ici une

grande surprise.
Dans la déclaration publique remise

aux journaux, l’ancien ministre fédé-
ral des Travaux publics, a exposé les
raisons de sa décision. Il avait cru
pouvoir rapprocher dans l'union et
dans l’égalité les citoyens du Québec et
du pays. Mais son appel, fait en toute
bonne foi, sans vaines prétentions, ni
ambitions personnelles, ne lui parais-
sait pas avoir trouvé un écho sympa-
thique chez la majorité des citoyens de
sa province. Depuis qu’il avait procla-
mé son désir de respecter sa parole et
que, pour ce faire, il avait renoncé aux
honneurs, surtout depuis le jour où il
avait fait appel à tous les gens de bon-
ne volonté, son attitude avait provoqué
des différends plus marqués et pius vio-
lentsentre les nôtres. En conséquence,
ne voulant pas contribuer a l'aggrava-
tion de ces malheureuses divisions, M.
Cardin ne donnait pas suite à son pro-
Jet d’un mouvement général. Il s’ef-
face donc pour permettre aux nôtres de
s'unir plus facilement.

Il est vraiment malheureux que
tous ceux qui sont à la tête de mouve-
ments politiques et partagent les
mêmes idées sur de nombreux points
essentiels n’aient pas réussi à s’enten-
dre pour former un front commun.

Un front commun de tous ces gens-
là, toutefois, s'impose aujourd’hui plus
que jamais. Pour notre part, depuis un
mois, nous n'avons cesser de le récla-
mer. La disparition du “Front natio-
nal” ne modifie pas notre manière de
voir. Il ne reste plus que quelques
jours avant la mise en nomination des
candidats pour les prochaines élections
fédérales, il faut que s’unissent tous
ceux qui, parmi les nôtres, sont con-
vaincus que nous devons nous organiser
en dehors des vieilles formations poli-
tiques, afin de faire respecter avec plus
d’efficacité la lettre et l'esprit de la
Confédération, de permettre au Canada
français d’exercer toute son influence
sur l’organisation sociale du pays dans
un sens chrétien, et de faire entendre
la puissante voix d'un sain esprit cana-
dien dans l’élaboration de notre politi-
que extérieure.

Il faut savoir s'élever au-dessus des
mesquines luttes de personnes pour
voir la réalité telle qu’elle est. Jusqu’à
présent, nous avons voulu faire l'union,
mais au sein des vieilles formations po-
litiques dominées et dirigées par la ma-
jorité anglo-canadienne. Il n'y avait pas
moyen d'agir autrement, parce que

seules les vieilles formations politiques
existaient. On tenta donc depuis la
Confédération, de tirer le meilleur parti
de cette mauvaise formule. Tour à tour,
les nôtres ont appuyé libéraux ou con-
servateurs, selon que les uns ou les au-
tres, dans les circonstances, leur parais-
saient être le moindre mal. Mais nous
nous sommes toujours fait jouer.

; Cette formuie ne pouvait produire
autre chose, malgré la bonne volonté
des nôtres. Les vieux partis sont do-
minés et dirigés par une majorité
anglo-canadienne qui partage les
mêmes vues, mais non les nôtres, sur
la Confédération, la centralisation, l’au-
tonomie provinciale, l’organisation so-
ciale et la politique extérieure du pays.
Dans les circonstances, ce qui doit iné-
vitablement arriver s’est produit. La
majorité anglo-canadienne des vieux
partis fait bloc contre le Canada fran-
çais, en dépit des promesses et des en-
gagements, lorsque la chose fait son
affaire, et s'arrange pour briser toute
résistance des nôtres au sein de ses
partis. Cette mauvaise formule d’union
produira les mêmes effets dans le pro-
chain parlement.

Or, dans le prochain parlement, de
grands problèmes se poseront. Il s'agi-
ra de reviser la constitution, de refaire
l'organisation sociale du pays, de pren-
dre notre place parmi les nations du
monde de plus en plus dépendantes les
unes des autres. Si le Québec veut jouer
tout son rôle dans ce prochain parle-
ment, il doit envoyer ici, à Ottawa, un
groupe d'hommes qui représenteront le
Canada français, non en tant que libé-
raux, conservateurs, socialistes ou cré-
ditistes, mais en tant que partenaire
égal du groupe anglo-canadien dans
l’oeuvre de la Confédération. Si le Qué-
bec, au contraire, continue à se diviser
entré les vieilles formations politiques
qui ne pensent pas comme lui sur tous
les problèmes essentiels ou entre grou-
pes politiques rivaux qui partagent les
mêmes idées fondamentales, mais se
querellent sur des questions de person-
nés, il devra assumer la responsabilité
de ses actes.

Les divisions politiques ont conduit
un grand pays européen à une grande
défaite, sur le terrain militaire, dans
cette guerre. Nos divisions nous prépa-
rent une grande défaite sur le terrain
politique. Après le 11 juin, si nous re-
tombons dans l’ornière du passé, il ne
suffira pas d'étaler ses bonnes inten-
tions en guise de justification. Les au-
teurs de ces divisions seront alors sévè-
rement jugés. J

Camille L’'HEUREUX

 

BILLET

Propos destinés aux jeunesfilles

Deux événements marqueront la fin
de ce mois: la fête de la Jeunesse étu-
diante catholique et le quatrième con-
grès de l’Eveil féminin.

La très large publicité accordée jus-
qu'ici presse les feunes filles de s’inté-
resser les premières à ces deux mouve-
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ments qui travaillent pour elles tout en
sollicitant leur concours.

Jeunesse étudiante catholique et
Eveil féminin font le lien entre la ver-
tu de religion et la vertu de patriotis-
me. Il est donc réjouissant de penser
que toute jeune fille puisse trouver, au
moins dans l’une de ces associations,
un magnifique champ d'action. A no-
ter aussi que J.E.C. et E.f. se complé-
tent, l’une faisant professionnellement
métier d'école d’action catholique, et
l’autre, d’action nationale. Sl était
donné aur apôtres de l’une d'aider
l’oeuvre voisine, ce serait bien l’idéal.
Mais il faut'se contenter d’un très grand
résultat, c’est que, librement, chaque
mouvement se rejoigne par un bien mo-
ral à opérer au service d’une cause su-
périeure.

En effet, sur le plan religieux et sur
le plan national, les jeunes filles ont à
redouter trois grands périls. Ces dan-
gers menacent à la fois notre existence
comme peuple de foi de catholique et
notre survivance comme peuple de sang
français Qu'on nous permette de les
exposer brièvement:

C’est d’abord le péril contre la fot.
I vient de nous-mêmes et du dehors. Il
vient de l’esprit de légèreté et de pré-
somption propre aux catholiques, parce
que sûrs, avec l’efficacité des
ments, de faire définitivement leur sa-
lut. On accepte donc de vivre une vie
double . . . et ses risques. La jeune Ca-

nadienne française doit se ressaisir. Si-
non, elle perd à la fois religieusement et
nationalement. Le péril de la foi vient
du dehors. Signalons l’appel aux jouis-
sances que lui lancent le monde et ses
truchements: la presse, la revue, l’illus-
tré, le théâtre, le cinéma, le sport, la
mode, l’opinion publique. Or, qui dira
que la jeune fille connaît chacun de
ces ennemis et cherche à les vaincre?

C’est le péril contre les moeurs. Pé-
ril apparenté a celui de la foi. Péril en-
veloppant la famille moderne. Ici, en-
core, nous sommes trop sûrs de nous-
mêmes. Nous parlons de nos traditions
comme des bastions imprenables, alors
que l'adversaire est déjà dans la mai-
son. Cet adversatre, c’est l’esprit d’or-
gueil chez les enfants, l’esprit de lucre
chez les parents, l’esprit de jouissance
chez les uns et les autres. On s’aban-
donne au courant païen qui passe sur
le monde. On ne sait plus le vrai sens de
la vie, on se détache de plus en plus de
l’enseignement évangélique de la pau-
vreté, de l'acceptation de la souffrance,
de l’humilité et de la charité. Quelle
vertu souffre plus d’outrages que la
vertu de justice? Quelle vertu reçoit
de moins en moins de respect, sinon la
vertu de pudeur?

Enfin, il y a le péril contre l’esprit
français, contre notre survivance. Effet
d’un malheureux engouement pour tout
ce qui est étranger. On voit dans les
faubourgs comme dans les quartiers sé-
lects l’emprise d’une parlure qui ne
rend aucun son catholique et français.
La maison canadienne-française de-
vient, comme la vie canadienne-fran-
çaise, banale et sans âme. Le chic est
de penser autrement, qu’à la française,
et parfois il est poussé au mépris de sa
propre langue maternelle. Contre l’es-
prit français, se dressent les idées dites
modernes, si vite bienvenues chez les
jeunes filles: qu’il faut gagner de l’ar-
gent pour vivre hors de la surveillance
de ses parents, ou à en gagner pour se
donner aux frivolités de l’époque. Il
fait citer comme faute contre l’esprit
français cette sécheresse de coeur avec
lequel tant de jeunes filles ont quitté le
foyer, malgré leurs parents, pour cher-
cher emploi. La lecture chez les jeunes
filles est rarement sérieuse, utile, parce
que protiquement soustraite à une di-
rection. Personne n’a l’air de supposer
que le détraquement de l’esprit meéne
aux pires catastrophes morales. Et —
ce qui est plus regrettable—, on s’en va
au mariage comme à une fête perpé-
tuelle. sans jamais être suivie de de-
voir et de sacrifices.

Et . ..il y aurait encore beaucoup à
dire. Beaucoup de dures et nécessaires
vérités, beaucoup de choses très tristes.
En matière de consolation, croyons à la
bienfaisance éclairante de telles jour-
nées que celles des 26 et 27 mai prochain.
Souhaiions aussi que les sympathiques
mouvements de jeunesse à l’honneur en
ces deux grandes journées comprennent
qu’il ne faut jamais séparer dans son
coeur l'oeuvre religieuse et l’oeuvre na-
tionale: que la religion travaille sur du
concret, sur des esprits et sur des âmes

vivant non dans un monde irréel, mais
sur un territoire bien marqué et dans
des conditions spéciales; et que d’autre
part une action nationale qui ne recon-
naîtrait pas la suprématie de la loi de
Dieu ne travaillerait que pour le temps
qui passe, lui et son cortège de vanité
et de ruines.

Victor BARRETTE

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS
LE 12 MAI 1925

Le maréchal von Hindenburg, nouveau
président de la République allemande, fait
une entrée triomphale à Berlin.

Le général Charles Mangin, héros de
Verdun, est décédé à l’âge de 59 ans.

Huit communistes bulgares sont con-

damnés à mort à la suite de l'attentat con-
tre la cathédrale de Sofia, où une centaine
de personnes ont perdu la vie.

Le colonel E.-J. Chambers, huissier de la
Verge Noire au Parlement fédéral, est dé-
cédé subitement.

Sir Robert Falconer, président de l'Uni-
versité de Toronto, déclare à Londres que
le Canada est prêt à recevoir comme imri-
grants la meilleure classe de citoyens an-
glais, mais non pas des chômeurs.

Le T. R. P. Serapio Tomayo, provincial
de la province des Philippines, est nommé
vicaire général de l’Ordre des Dominicains,
en attendanl l'élection du successeur de feu
le T. R. P. Thessling.

La ville de Mayo, Yukon, est détruite par
un incendie.
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Les devoirs des vainqueurs

  

L'occupation de | ‘Allemagne
Les premiers fruits de la vic-

toire imposent déjà aux Alliés
des obligations inévitables. La
première est l’occupation de l’Al-
lemagne, tant pour présider à
son désarmement, que pour l’obli-
ger à satisfaire aux conditions de
l'armistice du 8 mai et à la pré-
parer à remplir les traités qu’on
lui imposera. Nous saurons pro-
chainement les termes essentiels
de cet armistice, et la manière
dont on en commencera l’exécu-
tion. En attendant, on peut dire
que les décisions à ce sujet ont
déjà été prises depuis longtemps
déjà. C’est à la Conférence de
Yalta en février dernier, que M.

Staline, M. Churchill et M. Roose-
velt se sont entendus sur les dé-
tails généraux de l'occupation. La
“Charte de la Crimée” mention-
ne spécifiquement cet accord, et

précise aussi l'entente sur les dé-
tails. Il ne faut pas oublier, en

effet, que des experts militaires
et politiques avaient pris part à
cette réunion.

Le premier geste politique du
Reich, c'est la dissociation totale

du parti nazi et de l'Etat alle-
mand. La fameuse “succession”

de chefs qui auraient mené l’Al-

lemagne à la gloire, a donné l'ami-

ral Doenitz comme représentant
l’autorité de l'Etat. Son caractère

militaire lui donne une certaine

neutralité politique. Dans tous les

cas, nul ne conteste la légitimité
de son pouvoir et de ses déci-

sions: c’est lui qui a demandé au

général Keitel de signer la capi-
tulation sans condition qui fut
présentée aux Allemands à Berlin

Comme les Alliés se sont jurés de

détruire complètement le nazis-

me, ce premier acte leur permet

de prendre toutes les mesures

utiles à cet effet. Ils préparent
ainsi la purification du pays, et

les sujets des procès criminels

que les Alliés ont promis d’inten-
ter aux responsables des crimes
de guerre.

x x x
A l'heure actuelle, nous avons

affaire en Allemagne a une occu-

pation hostile, bien que l’état de

guerre active n'existe plus entre

Jes belligérants. Il y a d’abord la
phase particulière, où chaque ar-

mée administre le territoire sous
sa juridiction immédiate. Depuis
longtemps déjà, les Britanniques
et les Américains s’étaient pré-

parés pour cette circonstance. Il

y a ensuite la phase plus géné-

rale de l'administration par l’A
MG qui est, comme on le sait,

une administration militaire inter-
alliée: celle-ci entre en fonction
dès qu’il s'agit d’une occupation
par des éléments mixtes. À ces

deux degrés, le but premier des

Alliés est de permettre la reprise
d'une vie à peu près normale,
sans chercher à provoquer la for-

mation d'un gouvernement cen-

trail. Ils cherchent évidemment la
coopération de personnes suscep-
tibles d’avoir une autorité locale.

Cela n'a pas été facile au début,

quand les Nazis possédaient en-

core leur brutale fierté. On se

souvient du meurtre du maire
d’Aix-la-Chapelle, et de l’organi-

sation des loups-garous teutons,

qui menacent de mort tous ceux

qui collaboreraient avec les Alliés
sous quelque prétexte que ce

soit.

Mais, peu à peu, la déchéance

militaire du Reich et la panique
qui a saisi la population, ont fait
comprendre à celle-ci les avanta-

ges immédiats qu’elle a en obéis-
sant aux instructions de nos auto-

rités. La tranquillité ainsi que le

ravitaillement minimum sont as-
surés; et cela malgré le vaste pro-

blème que nous posent les mil-
lions de prisonniers pris au cours
de nos dernières offensives. Cette
situation permet même à nos re-

présentants, de tenter une réédu-
cation du peuple allemand, qui a
été dévoyé par les enseignements
néfastes du nazisme. Il s’agit

d’abord de sauver les civils, puis

de les nourrir, et enfin de les
rééduquer. L’exode des habitants
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des villes qui ont le plus souf-

fert des bombardements et des
batailles, n'aurait pas touché au-
tant les fermiers. Il semblerait
que ceux-ci sont plus dociles, du
moment qu’on les laisse sur leurs

fermes avec la possibilité de con-
tinuer à les travailler. Aussi, est-
ce avec ces noyaux humains, tout
bouleversés encore de la catas-
trophe matérielle et morale qu’ils

ont subie, que l'AMG en particu-

lier fait son travail.

x x X

Les représentants de I'AMG
suivent de près nos colonnes mi-
litaires et se mettent à l’oeuvre
sans perdre de temps. Pour don-
ner un exemple, en mars dernier,
la troisième armée américaine
avait occupé quelque 144 villes

et villages dans la Rhénanie, avec
une population normale de 61,000

habitants. Malgré les ordres

d'Hitler et les menaces de la Ges-

tapo, qui avait ordonné à" tous de
fuir devant l’envahisseur et de dé-
truire tout ce qui pouvait lui être
utile, plus de 35,000 habitants

étaient restés sur place. Il fallait
alors rallier tout ce monde, enre-

gistrer chaque personne, les ins-

taller dans des maisons disponi-

bles après les besoins de l'armée,

et de les ravitailler.

Ces civils n'ont pas la liberté

de mouvement: on ne les laissait

sortir que de 8 à 10 heures le

matin, et de 3 à 5 heures de

l'après-midi, pour vaquer aux tra-

vaux des fermes et des champs;

et encore, ces déplacements se

faisaient sous la surveillance de

gardes et après présentation de

documents délivrés par nos auto-
rités. Seuls le prêtre, le docteur

et la garde-malade de la localité,
qui avaient des permis spéciaux,

avaient une plus grande liberté;

comme aussi quelques gendarmes

allemands qui aidaient nos auto-

rités, et qui portaient un bras-

sard à cet effet. De plus, des grou-

pes de civils sont forcés de tra-

vailler sous la direction de nos

hommes pour ensevelir les cada-

vres et pour nettoyer les débris

des rues. Ces obédiences indis-
pensables font déjà comprendre

aux Allemands le sens de leur
défaite, et surtout les conséquen-

ces de leur politique dévoyée par

le nazisme.

x x x

La phase politique de l’oceu-
pation militaire interalliée sera

bientôt inaugurée. Depuis la ca-

pitulation sans condition signée
par le grand état-major allemand

le 8 mai à Berlin, les dispositions
arrétées par les Alliés au cours

des réunions de leurs chefs, vont
être mises en application. Ce sont
surtout celles de la Conférence

de Yalta qui définissent cette oc-

cupation: les Russes auront toute

l’Allemagne de l’est, les Britanni-

ques celles du nord, les Améri-

cains le sud, et les Français
l’ouest. Une commission commu-
ne sera saisie des problèmes d’en-
semble. Mais pour le reste, ce

sera l’organisation particulière de
chaque gouvernement allié, qui

aura la juridiciton militaire sur

le territoire qui lui sera confié.

Nous apprendrons bientôt les dé-
tails de l'occupation.
En attendant, on peut dire que

celle-ci sera longue, si l’on com-

prend bien la déclaration de

Yalta de février dernier. Celle-ci
veut que le militarisme allemand
soit détruit une fois pour toutes.

Il s'agirait alors de désarmer et
de licencier les forces armées du

Reich, d’annihiler l’état-major gé-

néral allemand, d’éliminer ou de

contrôler l'industrie allemande
capable de servir un effort mili-
taire, de détruire ou d’emporter
tout l'équipement militaire du
Reich, de déraciner complète-
ment le nazisme avec ses insti-

tutions et son personnel, en un

mot de rendre l'Allemagne inca-
pable de préparer une autre

guerre pour de longue années à

venir.

Thomas GREENWOOD

 

 

canadiennes
CA. LE ROY DE LA POTHERIE

(1702-?)

Charles-Augustin Le Roy de La Potherie, naquit à Québec, le 2
janvier 1702, du mariage de Claude-Charles Le Roy de la Potherie,
plus connu sous le nom de Bäcqueville de la Potherie, contrôleur de
la marineet des fortifications, et d'Elisabeth de Saint-Ours. Le père
fut l’auteur d’une Histoire de l’Amérique septentrionale, que les au-

teurs ont maintes fois citée.

Quant au fils, il suivit le chef de famille aux Antilles françaises
et connut une brillante carrière à la Guadeloupe et à la Martinique.
Il occupa les fonctions d’aide-major, de lieutenant de roi, de comman-
dant du département de la Basse-Terre et autres. Il obtint la croix

de Saint-Louis. Sur la fin de sa vie, il eut à subir des revers pénibles.
Il s'en plaignait dans une lettre du ler mars 1770 adressée à des cou-
sins canadiens: “J'ai toute la reconnaissance d'un parent qui vous est
fidèlement attaché comme je le suis, dit-il, de la part sensible que
vous avez bien voulu prendre à mes disgrâces, et assurément ma con-
duite pendant quarante ans que j'ai servi assidûment avec zèle et
attachement ne méritait pas l’humiliation et l’opprobre qu’un inique
jugement aussi peu réfléchi avait été prononcé par de jeunes officiers la
plupart dont la jalousie et la partialité ont fait connaître qu'ils n’a-
vaient pas la moindre teinture du service car on peut dire avec vérité
que la majorité n’avait jamais lu que des Almanachs et quelques
gazettes . . . Mais enfin la vérité s’est fait connaître, et on m'a réha-
bilité ainsi que vous le verrez par l'exempiaire que je vous envoie.
Jamais fl n’y a eu tant d'horreur dañs un conseil de guerre comme
il y en a eu dans celui-ci”.

. ’

N.B.—Nous ptions nos lecteurs de découper et de conserver ces biographies quoth
diennes. En ies classant plus tard par ordre alphabét
précieux dictionnaire contenant
senadiens. Droits réservés.

ique, ile auront un
centaines d'études sur des personnages
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Providentielle coïncidence
Ce jour-là aussi c'était un di-

manche, un jour de mai et le

treizième du mois de Marie. Il y
a vingt-huit ans de cela . . .
A Rome, dans la chapelle Sixti-

ne, un jeune prélat reçoit des

mains de S. S. Benoit XV la plé-
nitude du sacerdoce. Le nouvel
évêque est tout entier un augu-

re de paix: son nom, Pacelli; son

blason, un arc-en-ciel, la colombe

et la rameau d’olivier; sa demise,

Opus Justitiae Pax: La Paix, oeu-

vre de la Justice; sa mission apos-
tolique dans un pays en guerre.
Au Portugal, sur les hauteurs

de la Cova da Iria, trois petits

bergers, âmes pures et joyeuses,

s'amusent tout en gardant leurs
brebis. Soudain, dans le ciel en-

flammé de midi, un éclair . .

Les petits se redressent; d'ins-

tinct, leurs yeux cherchent les si-
gnes de la tempête si brusque-

ment annoncée. Mais rien à l'ho-

rizon . . rien au-dessus, sinon le

soleil de tous les jours. Cepen-

dant, Lucie, la plus âgée (elle a

dix ans), n’est pas rassurée. Les

orages de mai son sournois et vi-

lains . . , Il vaut mieux rentrer
immédiatement . . . François et

Jacinthe, tout palpitants de peur,

ont déjà prévenu la prudence de

leur cousine. Et les enfants de

pousser leur troupeau vers la des-

cente,

A peine sont-ils arrivés au

creux du vallon qu’un nouveau

trait de lumière s’abat du ciel.

Nos petits amis sont figés sur

place. Leurs grands yeux effrayés

s'interrogent un instant; puis une

force étrange se saisit de leurs

regards et les dirige un peu à

droite. Aussitôt ils aperçoivent
une belle “Demoiselle”, toute de

lumière, si brillante qu’ils ne

peuvent la fixer longtemps. Les
enfants ont un mouvement de

crainte; mais la vision les retient

par sa douce beauté, par son geste

accueillant. La Dame daigne mé-

me leur parler. A Lucie qui lui

demande: “D'où êtes-vous, Ma-
dame? Et que venez-vous faire

ici?” Elle répond:

‘Je suis du ciel . . . Voulez-
vous vous offrir à Dieu pour

faire des sacrifices et accep-

ter toutes les souffrances

qu'il vous enverra en répara-

tion des péchés si nombreux

qui offensent sa divine ma-

jesté? Voulez-vous souffrir

pour la conversion des pé-

cheurs, pour réparer les blas-
phèmes ainsi que toutes les
offenses faites au Coeur Im-

maculé de Marie?”

Cing fois encore, la “Dame” se

montra a la Cova da Iria aux pe-
tits voyants, Lucie, François et

Jacinthe. Selon sa promesse, le

13 octobre, la “Dame” annonça

officiellement qui Elle était, ce

qu'Elle désirait, et Elle fit, devant

une foule de plus de cinquante
mille personnes, le Grand Mira
cle.

“Je suis Notre-Dame du

Rosaire. Je suis venue exhor-

ter les fidèles à changer ae
vie, à ne plus affliger par le

péché Notre-Seigneur déjà

très offensé, à réciter le cha-
pelet et à faire pénitence de
leurs péchés. Je désire, en ce

lieu, une chapelle en mon

honneur. Si les hommes se

corrigent, la guerre finira

bientôt . . . Je vous promets

d'écouter vos prières.”

x x x
Providentielle coïncidence! De

main, dimanche, le 13 mai 1945,
a été proclamé Jour de la Recon-

naissance à Dieu pour la victoire
qu'il vient de nous accorder en

Europe.

Cette victoire, nous l'avions de-

mandée à Dieu et nous l'avons

obtenu, nous le reconnaissons, par

la force de Dieu.

Cette victoire, nous l'avions de-

mandée par le Coeur Immaculé

de Marie, et nous le reconnais

sons, c'est par le Coeur Immaculé

de la Médiatrice de toutes grâces
que la victoire nous a été donnée.
Avec Notre Très Saint Père le

Pape consacrant le monde entier

au Coeur Immaculé de Marie,

avec nos chefs spirituels immé-

diats, et à la demande de nos gou-

vernants, nous avons prié

une victoire qui nous apportât la

Paix. Dès lors ne faut-il pas voir

dans l’heureuse coïncidence qui,

demain, unira dans une même cé

lébration l'anniversaire des appa-

ritions de Fatima, celui de la con-

sécration épiscopale du Pape et

le Jour de la reconnaissdhce, ne
faut-il pas voir en cette coïnciden-

ce l’indication de Vefficacité de

nos prières et le signe annoncia-

teur de la paix tant désirée? . . .
Il ne tient qu’à nous, en tout cas,

de faire de cette coïcidence un
espoir qui achèvera l'oeuvre de la

victoire, un espoir qui, parce que

surnaturel, ne nous trompera pas.

Dieu n'attend-il pas des désirs
vrais d'âmes vraies? . . . Ouvrons

nos âmes au message de Notre-

Dame de Fatima, et en nos coeurs

naitront ces désirs sincères du

régne du Prince de la Paix par le

Coeur Immaculé de la Reine de

la Paix.

“Quand le temps viendra, res
commandait Jacinthe mourante à

Lucie, dis bien que Dieu accorde

ses graces par le Coeur Immacu-

lé de Marie . . . que les hommes

doivent demander la paix à ce

Coeur Immaculé parce que Dieu
la lui a confiée.”

Leo-Paul PIGEON, O.M.I.
Scolasticat Saint-Joseph, Ottawa. -

Le fait français /

dans l’oues
L’ASSOCIATION CANADIENNE-
FRANÇAISE DE L’ALBERTA

Une lettre seulement distingue
l’Association Canadienne-Françai-
se de l’Alberta de l'Association

Catholique Franco-Canadienne au
Saskatchewan. L'esprit et le but

sont les mêmes. Aussi l'union par-
faite des intelligences et des vo-
lontés dans le maintien et l’épa-

nouissement des valeurs catholi-

ques et françaises.

L'A.C.F.A., comme on dit cou-

ramment à Edmonton, a été fon-

dée en 1926, dans le but “non seu-

lement de préserver notre langue,

nos traditions, mais encore de

propager notre culture française

et de faire progresser notre grou-

pe dans tous les domaines: reli-

gieux, national, économique, édu-
catif. Buts essentiellement pa-

cifiques et profitables a l'’en-

semble de la communauté cana:

dienne. Aussi les esprits équili-

brés ont-ils raison de s'étonner

devant certaines attaques aux-

quelles l’A.C.F.A. est parfois en

butte!

Il serait long d’énumérer tou-

tes les oeuvres accomplies par
l’Association. Cela équivaudrait
presque à un historique du grou-

pe franco-albertain depuis 1926,
tant l’Association s’est identifiée
à la vie des nôtres dans cette

Province. Notons qu'elle accom-

plit sur le terrain scolaire le mé-
me travail que les deux autres
associations nationales de l'Ouest.
A cette fin, elle a établi un Co-

mité chargé d'organiser et d'en-

courager l’enseignement du caté-
chisme et du français à l’école

primaire. Elle a aussi fondé une
Association des Commissaires
d'écoles de langue française ainsi
qu'une section de la Société d’En-
seignement post-scolaire.

Tous les deux ans, l'Associa-

tion tient son Congrès général. Ce
Congrès a ceci de particulier qu’il
porte sur un thème précis. Ainsi
le Congrès de 1939 a été celui de
la coopération. En 1941, nos com-
patriotes ont étudié le problème

L canadien
de la colonisation, en 1943, ceux

de l'agriculture et de l’artisanat,

Cette année, on se propose de re-

venir sur la question scolaire,

question vitale, s’il en est une, et

toujours épineuse. Chaque Con-

grès est suivi de réalisations pra-
tiques qui sont le plus bel indice
de leur efficacité.

L'une des plus belles oeuvres

accomplies par PA.CF.A. est,

sans doute, la fondation, en 1928,

de l'hebdomadaire français “La

Survivance”, a Edmonton. Ce

journal est le porte-parole de

l'Association. Il constitue un puis-

sant organe de cohésion entre les

divers groupes franco-albertains.

Nos compatriotes franco-alber.

tains caressent de grandes ambi-

tions. Ils ont mis de l'avant le pro-

jet d'un “Centre français”, à Ed-

monton. Ce “Centre français”

grouperait.dans un même édifice

les organismes de conservation et

de rayonnement farnçais. Les

groupes de la Rivière-à-la-Paix et

de Saint-Paul portent un intérêt

particulier aux problèmes de

l’agriculture et au développement

du mouvement coopératif,

Mais la question qui retient sur-

tout en ce moment l'attention de
nos compatriotes franco - alber-

tains, c'est celle de la radio. La
situation n’est guère meilleure
qu'au Manitoba et en Saskatche-

wan: une heure à peine d’émis-

sions françaises par jour au poste

de Radio-Canada à Watrous, une

demi-heure hebdomadaire gracieu-
sement accordée par le poste
CKUA de l'Université de l’Al-
berta.

Cette situation évidemment, n'a

rien de particulièrement satisfaie
sant. Aussi nos compatriotes en-

visagent-ils une autre solution au
problème: la construction d'une
station radiophonique a eux. Le

projet a été étudié sérieusement,

Il devrait normalement rallier
tous les esprits ouverts. Nul doute
qu’il rencontrera la sympathie de
tous les groupes français du ca-
nada.

Paul-Emile GOSSELEN, ptre
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La nomination
des candidats

après-demain
La nomination des candidats

aux élections fédérales du 11 juin
a lieu lundi, 14 mai, de midi à
2 heures, Pour le comté de Hull,
l'événement se passera au Palais
de Justice de la ville. A 2 heures
‘sonnant, le président de l'élection
dans le comté, M. L-P. Mercier,
fera la proclamation officielle des
candidatures, puis il y aura as-
semblée publique contradictoire
à l'hôtel de ville,

Il y aura quatre candidats dans
Hull selon ce qu'il appert jus-
qu'ici: l’hon. Alphonse Fournier,
libéral, sortant de charge; M. Ar-
mand Turpin, indépendant; M. F.-
J. Gavard, pour l’Union des élec-
teurs (Crédit social); M. Alcide
Whitmore. pour la C.CF

On réclame la
disparition
de cet entrepôt

L'Association des propriétaires
de Hull, réunie hier soir à l'hôtel
de ville pour son assemblée ré-
gulière mensuelle, sous la pré-
sdience de M. Eugène Neault, a
discuté diverses choses et surtout

adopté la résolution suivante:
Considérant que la Chambre de

Commerce junior, a tenu une se-
maine de nettovage et d'’embel-
lissement dans la ville de Hull.

Considérant que ce beau geste
de la part de la Chambre de cam-
merce des jeunes rencontre l'ap-
probation non seulement de nos
autorités mais aussi de toute la
population.

Considérant qu'il existe un dé-
potoir sur la rue St-Rédemptoir,
e nface même de l'église parois-
siale.

Considérant que ce dépotoir
nuit sensiblement à la construe-
tion de nouvelles bâtisses dans
cette localité.

Considérant que cette cour de
rebut donne une bien mauvaise
Impression aux étrangers qui pas-
sent sur cette rue.

Considérant qu'il est de notre
opinion que cet entrepôt de de-
buts peut être une benace pour
la santé publique.

Considérant que cela peut être
aussi une menace d'incendie pour
les voisins ,et même pour l’é-
glise .puisque cette cour est rem-
plie de vieux papiers et rebuts
divers.

Considérant que le propriétaire
de ce dépotoir n’est même pas

 

ign résident de Hull. puisqu'il
demeure aOttawa. ;

L'Ass. des Propriétaires de-
mande au Conseil de Ville et au
bureau d'hygiène de prendre les
moyens nécessaires pour faire dis-
paraître immédiatement cet nuit,
MnnrAemps.
sance publique tolérée depuis dé-
jà trop longtemps.
——

Un gros aigle
tué à Cantley

Un aigle d'une espèce rare a
été abattu cette semaine a Cant-
lev, Qué, et, apporté au Musée
National d'Ottawa pour identifi-
cation, le Dr A. L. Rand, au ser
vice de l'urnithologie. a constaté
qu'il s'agissait d'un aigle de 2 ans
a ‘ete chauve C. L. Plant, chet
taxidermiste. a fait part que ces
oiseaux étaient plutot rares dans
l'est canadien, mais qu'on en a
trouvé quelques-uns nichés dans
la partie la plus accidentée de la
Gatincau, au nord d'Ottawa. Il
faut trois ans à cet aigle pour
atteindre sa maturité et sa teinte
palit a mesure qu'il y arrive. II
n'es! pas Vérilablement chauve,
ma‘s on le qualifie tel a cause
des plumes blanchâtres qu'il a sur
la iête, et qui lui donnent l’ap-
parence de la calvitie.

Cet aigle est surtout friand de
poisson =t abonde dans les îles
de la Reine Charlotte, au large
du Pacifique. En hiver, il peut se
nourrir de lapin, de rats, même
de souris, Il ne constitue pas un
danger pour les oiseaux de basse-
cour ni pour les bestiaux.

————"_

Désapprobation
de M. À. Denommé

M. Alex Dénommé, ancien pré-
sident de l'association du Crédit
Social pour l'est d'Ottawa et un
des fondateurs du mouvement cré-
ditiste dans cette circonscription,
exprime sa désapprobation du fait
que lc président de l'assemblée,
tenue hier soir dans Ottawa-est,

 

refusa le droit de vote. pour le
choix d'un candidat. aux parti
sans du Crédit Social qui ne pos-
sédaient pas une carte de mem-
bre de la nouvelle association.

Selon M. Dénommé. cette atli-
tude n'est pas démocratique et
une nouvelle association sera pro-
bablement formée avant iundi. La
responsabilité de cette façon
d'agir ne retombe pas sur M. J-
II. Dupont mais bien sur quelques
agitateurs membres du nouvel
exécutif, déclare M. Dénommé.
Le nombre de partisans qui

w'avaient pas de carte était plus
considérable que celui de ceux
qui déposérent un vote en vertu
de leur carte de membre et de
plus quelques-uns parmi ces par-
tisans sont des retours du front.
expliqua M. Dénommé.
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Le conseil se rend

A son assemblée d'hier soir, le
conseil municipal de Hull a ac-
quiescé à la demande du syndi-
cat qui projette d'établir un ser-
vice d'autobus dans la ville, en
substitution au tramway. La re-
quête est à l'effet que le conseil
s'engage pour une période de trois
mois, à dater du 7 mai, à ne tran-
siger aucun contrat pour trans-

port avec qui que ce soit d'autre
que le syndicat. Pendant cette
période, ce dernier fera faire une
expertise sur l'organisation du
service d'autobus projeté et pré-
parera un projet de contrat avec
la « ville, qui n'encôurt aucune
responsabilité financière ou légale
par suite de l'initiative du syndi-
cat. Les trois mois écoulés, le
maire et les échevins reprennent
leur entière liberté de négocier
avec qui que ce soit, le cas
échéant. L'échevin Ed. Laramée
a cependant été dissident sur cet-
te résolution, préparée par le con-
seiller juridique de la ville.

Une autre résolution invitait le
conseil a donner son appui au
syndicat auprès des autorités con-
cernées ou impliquées, afin que
celui-ci puisse obtenir les rensei-
gnements, permis, autorisations et
priorités nécessaires, relativement
à l'organisation éventuelle du ser-
vice d'autobus. Sept échevins ont
appuyé cette motion, et cing ont
été contre. disant ne pas vouloir
faire d’obstruction au projet,
mais soulignant que cette motion
n'avait pas été rédigée comme
l'autre par le conseiller juridique
et que, dans une matière aussi
importante il y avait lieu de pro-
céder en toute sécurité légale.
Le maire R. Brunet et les autres
échevins ont fait remarquer que
cette deuxième motion ne consti-
tuait pas un engagement comme
la première, mais une simple in-
vitation, et qu'il importait de
marcher au plus vite avec cette
affaire de substitution de l'auto-
bus au tramway.

La Gatineau Bus Line a offert
de supplémenter le tramway de
Hull par l’autobus entre Val-Té-
treau, Wrightville et l'est de Hull
jusqu'à Ottawa aux tarifs suivants:
7 cents le trajet, ou 10 cents si
l'usager n'a pas la monnaie exac-
te pour payer, 4 billets pour 25
cents et 17 pour 1 dollar.

Le conseil n'a trouvé rien de sé-
rieux dans cette proposition. EI

 
 

Notre aviation

a capture un

submersible nazi
(PC) LeHALIFAX, te12.

qu'un de ses appareils attaché à
une base de Terre-Neuve a opéré

à se livrer aux Canadiens, dans le
nord de l’Atlantique, depuis l'or-
dre de reddition.
Le submersible se dirigeait à

toute vitesse vers le large. Sa tou-
relle était ouverte lorsque le Libe-
rator plongea dessus. Lorsque le
pilote aperçut le sous-marin, 1l
alerta son équipage,
fait à sa base et se prépara à l’at-
taque. Au moment même, les Al-
lemands arborèrent le drapeau
noir, signe convenu de reddition.
Personne ne se trouvait

sur le pont et le navire continuait
sa course à la même allure. Quand
le Liberator se fut approché davan-
tage, l'équipage nazi commença à
se montrer et le pilote lui fit si-
gne d'arrêter les machines.
On ignora les signaux dans les

codes allemand et international.
Ce que voyant, l’avion vola en
cercle autour du submersible deux
heures durant, tout en alertant la
flotte par radio.

Lorsqu’arrivèrent les navires al-
liés, ils prirent l'ennemi en remor-
que, mais le Liberator demeura
sur les lieux pour plus de sûreté,
jusqu'à ce qu'apparut un avion de
relève, Le Liberator avait volé du-!

commandement du CARC annonce

la capture du premier sous-marin

rapporta le.

alors .

 

 

 

 

HULL,

à la demande

du syndicat du projet d'autobus |
le vient, dit le maire, parce que
nous avons commencé des pour-
parlers avec une autre organisa-
tion, et elle aurait bien pu venir
il y a 3 ou 4 ans.

Relativement à l'attitude de l'Ot-
tawa Electric Railway a l'endroit
du projet d'autobus dans Hull,
l'échevin J-E. Perras a fait re-
marquer qu’il n'a jamais été ques-

culerait des gens d'un point à un
autre de la ville d'Ottawa, ni d'a-
voir un tarif qui nuirait à l'Otta-
wa Electric.

Une enquête
Sur proposition des échevins

J.-A. Maurice et J.-D. Joanisse il
a été formé un comité du maire,
des échevins Boudria, Maurice,
Joanisse, Morin, Cholette pour en-
quêter sur le service des travaux
publics, dans un but de réorgani-
sation et de reclassification des
employés et des salaires. Le co-
mité devra faire rapport au con-
seil le plus vite possible. On s'est
plaint de nouveau amèrement de
ce que ça ne marche pas dans ce
service.

Le conseil a donné instruction
de prendre des procédures contre
le propriétaire de l'immeuble
portant le numéro 35 de la rue
d’Iberville, sur plaintes reçues de
l'Unité sanitaire.
On a autorisé la dépense de

83,705 pour réparations de pava-
ges dans la ville.
Demande a été faite à la Com-

mission du district fédéral de
vouloir bien fournir à la ville une
soixantaine de jeunes peupliers
pour constituer un rideau de ver-
dure le long du dépotoir. chemin
de la Pointe-Gatineau.
Des félicitations, voeux et hom-

mages ont été exprimés aux Ser-
vantes de Jésus-Marie à l'occasion
du 50e anniversaire de fondation
de leur congrégation.
Un comité a été formé pour /tu-

dier la question du réaménage-
ment de certains bureaux à l’hôtel
de ville. 11 s'agirait de fournir au
maire des quartiers plus convena-
bles.
On a autorisé l'achat de 18 bot-

tins de la ville pour l'usage des
divers services municipaux, à $3
I'exemplaire, Le bottin, préparé
par la Chambre de commerce des 

tion que l’autobus de Hull véhi-|;
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==

Signataires
du bulletin
de M. Turpin

—__
Le bulletin de présentation de

M. Armand Turpin, candidat in-
dépendant dans Hull, comporte
les noms suivants:
MM. Adélard Cousineau, l’hon.

Alexandre Taché, J.-Victor Cho-
lette, René-l,, Ménard, W.-G.

pe nee ee

 

M. ARMAND TURPIN

Moore. Laurier Hébert, Roland
Chénier et G.-H. Potvin, de Hull;
MM. Lévis LorYain, Elzéar Mal-
lette. Don-A. Cameron et Wilfrid
Bisson, de Buckingham; MM. J.-
C. Daoust et Victor Lacelle, de
Masson; MM. le maire Arthur Mo-
reau, Antonio Patry, Lionel Lé-
pine et Xavier Bouvier, de la Pte-
Gatineau: M. Léon Charette, East-
Templeton; MM. Aimé Larose,
John Boro et Léo Smith, de Ga-
tineau-Mills; Russell Williams, de
Ste-Rose de Lima: MM. Henri
Routhier, Arthur Mongeon et Sa-
muel Potvin. d'Angers, et autres.

—-—_

Nos pertes dans

cette guerre sont

plus que 100,000 jeunes, doit paraitre bientôt. Une
somme de $75 a été votée pour
une manifestation en l'honneur
du directeur Emile Bond. du ser-
vice des incendies, à l'occasion |
des succès remportés par les se-

- maines annuelles de prévention.
Le maire Brunet a souligné la

façon digne et magnifique avec
; laquelle la napulation de Hull a
célébré la Victoire. 11 a dit avoir

ireçu à ce sujel des félicitations
| de plusieurs, même de l'extérieur.

On a prié l'Unité sanitaire de
faire enquête sur les plaintes re-
cues au sujet de l'émanation
d'odeurs des égouts de la Canada
Packers, et sur l'état d'hygiène |
des voitures de patates frites. |

Relativement aux heures d'ou-
“verture des restaurants, que les

ligues du Sacré-Coeur de la ville
| demandent de fermer le dimanche
| avant-midi, le maire a {fait re-
| marquer que la Commission de
police étudie la question depuis
plusieurs mois et que la réglemen-

| tation de ces établissements relè-
ve de la province, à laquelle il
faudraic donc s’adresser pour ob-

 

 tenir des modifications. Tout ce
que la ville peut faire à leur en-
droit, c'est l'imposition d'une taxe
d'affaire.

L'échevin A Morin sugère :
iqu'un comité du conseil ou la
commission de police rencontre
les représentants des ligues à ce
sujet, pour en discuter. C'est no-
tre intention, a dit le maire. I] a
ajouté que le conseil est bien dis-
posé à appuyer toute demande,|
dans le sens indiqué. au gouver-
neemnt provincial, ou bien à re-
quérir que ce dernier donne plus
d'autorité à la ville en la matière.

 

La séance du conseil a été
ajournée au 21 mai.

ee  
Hepburn critique | rant treize heures.

—

Pour améliorer

le logement
La principale suggestion,

sentée par le comité de réhabili-
tation de la légion canadienne,
section d'Ottawa, qui s'est réuni,
hier soir, pour discuter des possi-
bilités de remédier au problème

; du logement, fut de construire
des maisons à appartements con-
tenant de cing a huit logis avec
trois chambres chacun.

Plusieurs raisons furent appor-
tées pour favoriser cetlc idée.
D'abord la construction de ces
logis coûterait moins cher, le
chauffage sera central et cela exi-
gera moins d'espace que les mai-
sons du Wartime Housing. La ca-
pitale aura toujours une foule de

à appartements.
1! On a terminé les pans pour
réunir le comité conjoint de la
légion, le 22 mai, afin de discu- 

mort au combat,
Le soldat Gérald Plouffe, 20

i ans, des Fusiliers Mont-Royal, est
i mort cn action au champ d’hon-
neur selon les nouvelles reçues
par ses parents M. et Mme Al
fred Plouffe, demeurant à 118,
rue Leduc, à Hull. Le soldat Plouf- |

nutre-mer depuis six mois, |
s'était enrôlé en avril 1944. Il est
un ancien élève du collège Notre-

yDame.

pré- |

fonctionnaires ct il sera toujours’
facile de disposer de ces maisons

ter de laquestiondu logement, ;

GérardPlouffe

 

une brochure pour
l'immigration ic

HAMILTON,Te12. (PCY —- le:
leader Tibéral en Ontario, M. Mil-‘

!chell Hepburn. s’en est pris hier
soir à une brochure qui, dit-il, a|
ête distribué par Ontario House à.
Londres et où l'on décrit l'Onta-
rio comme ‘une terre d'abondan-
ce”.

“Il serait injuste pour les An-
glais qui se proposent de venir
s'établir ici après lecture de cette
brochure d'inaugurer au moment
actuel un plan d'immigration en
masse”. déclara-t-il au cours d'une
assemblée publique.

“Il y a environ 400,000 onta-
riens, hommes ci femmes. dans!
les forces armées, ct notre pre-
mière tâche est de trouver de
l'emploi à ceux qui ont combattu
pour la liberté outre-mer.”

 
  

Les quartiersgegénéraux de la
Défense nationale annoncent que
les pertes du Canada pendant cet-
ite guerre pour l'Armée, la Mari-
ne et l'Aviation, furent de 102,875
hommes, y compris 37,206 morts
et 3,769 disparus. Ces chiffres
font part de nos pertes jusqu’au
7 mai, veille de la cessation des
hostilités en Europe.

Pendant les quatre années et
demie de la première Grande
Guerre, les pertes canadiennes se
chiffrèrent a 190,092, y compris
62.817 morts.

Le service d'Information en
temps de guerre estime que jus-
qu'en septembre dernier. il y eut
plus de 1.000,000 sous les armes
tand's qu'à la dernière guerre, il
v eut un grand total de 630,000
Canadiens sous les armes.

Les pertes de l'Armée furent de
79,774 avec 21,478 morts. Les per-
tes du CARC furent de 20,702,
avec 13.858 morts, tandis que les
pertes de la Marine se chiffrent
à 1.399 y compris 1.870 morts.

Voici la compilation officielle
des pertes au cours de cette guer-
re jusqu’au 7 mai:

«

; Ife x
€ i : iz z
: = z Cs =
= 2 = = =

Marine 1.870 399 aR a2 2,399
Armée 21478 51.067 700 6,220 TA,7T4
CARC 13,858 I,300 3.0317 2,513 20,702

Totaux 37,206 53.064 .769 R834 102,875
EE

MEFAITS DE LA TEMPETE

NEW-YORK, le 12. — (P.A.)
— Une grosse tempête de neige
entre le Maine et la Nouvelle-
Ecosse a rompu les communica-
tions de la Presse associée, par
câble, avec Londres. On dut re-
courir à un circuit auxiliaire. La
compagnie Western-Union rappor-

; te que la ligne télégraphique a été
brisée près de la frontière cana-
dienne.

Enquête"dans
le nord
de l'Italie
ROME, ‘e 12 — (PAY — De,

représentants du comité de la Li-
vération nulionale (partisans) doi
vent partir. la semaine prochaine,
po-tr étudier la situation politi-
que dans .e nord de l'Italie, re-
metiant, nur le moment, la ré-
organisation du gouvernement ita-
lieh. Le cabinc. du premier minis.
tre Bonon:i avait promis de dé-
missionne.l aussitôt que l'Italie se-
rait libérée, mais il semblerait
que la majorité des chefs politi-
ques aurait dévidé de retarder la
réorganisation jusqu'à ce que l’o-
pinion puhiique dans le nord soit
parfaitemert comprise.
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Hull - 8e Emprunt de la Victoire

A midi, samedi le 11 mai, 1945
en Equipes Objectif Ventes Montant %
1. Gérard Lemire $140,000 694 $146,850 104.8%
2. Lucien Fréchette 175,000 676 182,650 204.4%
3. C.-A. Simon 375,000 768 360,800 98.8%

Groupe et autres ventes 140,000 570 257,250 183.5%
Epargne sur le salaire 470,000 3,774 450,200 95.9%
Total ventes générales 1,300,000 6,482 1,397,750 107.5%
Noms spéciaux 1,050,000 7 1,185,000 110.9%

Grand total $2,350,000 6,489 $2,562,750 112.0%
Vendredi, on rapportait ‘que les employés de Lucerne Food Pro-

ducts et la Cie Hôtel Windsor avaient atteint leur objectif.
Un nouvel établissement à Hull appelé ‘Nettoyeur Hull Cleaners,

Inc.” a souscrit $3,000.
’
 

 

|’évaluation imposable de Hull

accrue d'un montant de $589,108
Elle s'éleve a $22,336.672 Emission de 317

permis de constructions et réparations, pour une
somme de $250.363 — 4500 maisons contenant
7.299 logis tous occupés.

L'évaluateur municipal de Hull,
M. Ed. Bédard, a remis au con-
seil, hier soir son rapport sur
l'évaluation faite en 1944 pour le
budget administratif de 1945-46.
On y voit que l'évaluation totale
dans la ville est de $35.881.501,
une augmentation de $501.858 sur
l’année précédente. Lä-dessus, il
y a pour &13.332.673 de propriétés
exemptées de taxation par la loi,
pour $192.156 de propriétés ex-
emptées par règlement, et il res-
te une évaluation imposable de
$22.336.672 de propriétés imposa-
bles, un accroissement de $589.
108 par rapport à 1944-45, La va-
leur des fonds de commerce est
de $1,200,490, augmentation de
$124.875.

Le rapport note que le bureau
de révision de l'évaluation a tenu
18 séances, entendant 14 plaintes
seulement dont 7 furent modifiées

 

 

Le soldat Joseph
Lefebvre, de Hull,

vient d’être décoré
Le ministèredela défense na-

tionale annonce l'octroi de 74 autres
décorations à des militaires de
notre pays, dont plusieurs Cana-
diens français. Ainsi on a décerné
la médaille militaire au soldat
Joseph Lefebvre de Hull, Québec.
Nos autres compatriotes décorés
sont — Croix militaire: le lieute-
nant Jean-Louis Fontaine, Ment-
réal; Médaille militaire: le sergent
Emile-Jean Laloge, Vancouver; le
caporal Aldéric Durocher, Shaw-
ville, Québec; lc caporal Marcel
Bédard, Marieville, Québec; et le
soldat Lucien Léger, Scoudouc,
Nouveau-Brunswick.

Le caporal Durocher
Le soldat Joseph Lefebvre, de

l'infanterie canadienne, est âgé de
28 ans. Né à Hull le 13 février
1917, il s'enrôla en janvier 1942,
Son épouse, Marguerite Lefebvre
et son jeune fils, demeurent à
41, Charlevoix, Hull. Le caporal
Aldéric Durocher, originaire de
Fort Coulonge, Québec, a 24 ans.
Né le 16 mai 1920, il était fermier
à Portage du Fort, Québec, avant
son enrôlement. Il partit pour
outre-mer en juin 1944. Son
épouse, Mme Shirley Durocher,
demeure à Shawville, Québec.
Adresse postale, 394.

La bibliothèque
J

La causerie sur le projet de bi-
bliothèque publique a Hull, de-
main soir, à 9 h. 45, poste CKCH,
sera prononcée par M. Pierre
Desrosiers du Phare Littéraire de
Hull.

 

 

 

 

AVIS
M. John Watson n'est plus l'or-

ganisaleur de l'Union Nationale

dans le comté de Gatineau et

n'a plus rien à faire avec le pa-
tronnage dans ce comté. Pour

toute question regardant l’Union
Nationale dans ce territoire, s’a-

dresser à M. Georges Anger,

301, Blvd St-Joseph, Hull.  | 36, rue Laval

et 7 rejetées. La population pour
1944 est de 36.328 ames, soit 1,009
de plus qu'en 1943. Il y a 7,299
logis dans ia Ville et ils sont tous
occupés. De janvier à juillet 1944,
il a été émis 317 permis de cons-
tructions nouvelles et réparations,
pour une somme globale de
$250,363.
Le service de l'évaluation admi-

nistre pour le Comité des bjtisses
62 maisons appartenant à la ville,
9 étant louées et 53 vendues à
tempérament.

Statistiques
Le rapport donne plusieurs ta-

bleaux de statistiques intéressan-
tes, dont voici les principales. Il
y a 56 compagnies, manufactures
et industries dont les biens immo-
biliers sont évalués à $9.940.339.
Elles emploient 3.819 personnes,
dont 2.691 hommes et 1.128 fem-
mes.

La superficie de la ville est de
4.000 acres, avec 4,796 p. carrés
par habitant, et une densité de po-
leur immobilière par habitant est
pulation de 9.082 par acre. La va-
de $987.16.

Il y a 4500 maisons, dont 271
ont une évaluation de moins de
$300; 416, une évaluation de $301
à $500; 575, une évaluation de
$501 à $700: 938, une évaluation
de $701 a $1000: et 2.300, une éva-

:luation de 51000 et plus. Les
4.50 maisons comprennent 7,299
logis.

La population est française
dans une proportion de .932, an-
glaise dans une de .039, irlandai-
se dans une de .016. écossaise,
dans une de .004, et d'autres ori-
gines raciales dans une de .009.
Sur les 36.328 âmes, on compte
donc 33.537 Canadiens français. Il
y a 34.095 catholiques et 2.233
d'autres religions.

Le nombre des bâtisses dans la
ville est de 8.116, comme suit:
églises et chapelles, 10; presbvté-
res, 7: écoles. 20; manfactures, 61;
magasins, 469; résidences, 7.299;
salies et théâtres, 7; banques, 7;
caisses populaires, 3; bureaux, 193:
tavernes et hôtels, 21: édifices
provinciaux, 4: édifices fédéraux,
3: hôpitaux, 2: édifices munici-
paux, 8; orphelinats, 2; bureau du
comté de Hull, 1.
Nombre de logements par mai-

2,742 maisons à 1 seul Jogement,;
1149 à ? ‘ogements: 300 a
3 logements: 258 à 4 logements et
plus. Soit 4.500 résidences comp-
tant 7,299 logis.

i

 

 

  
     

  
Entreposage

SCIENTIFIQUE

DE FOURRURES

a
l 

Confiez à une maison

de réputation

L'ENTREPOSAGE

DE VOS FOURRURES

Signalez 2 - 0261

Maurice Roger & Cie
— Hull  
 
 

 

MEDECINE

Dr EL. DESJARDINS, B.A, M.D.

CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et 7 à 8 h. ou sur rendez-vous

138, rue Wellington, Hull, Qué.

GENERALE

— Tél. 2-2802

 

 

  

rons annonecer à nos elients

portes ce jour-là. Les repas

de l'hôtel seulement.   

ATTENTION!
LA CIE HOTEL WINDSOR

DE HULL

DIMANCHE, le 13 mai. étant proclamé jour de prières

en reinerciement pour la Victoire en Europe. nous dési-

que nous fermerons uos

seront servis aux résidents      “L'ASSURANCE EST LE
et la seule chose au monde

en passer. 
moment du besoin: vous devrez l'acheter avant ou vous

Pour tous genres d'assurance consultez:

AIME GUERTIN & CIE
Assurance — Immeuble — Voyages

103, rue Principale, Hvil

Succursales à Gracefield et Maniwaki
Licenciés pour Québec et Ontario

BOUCLIER DU SAGE”
qui ne peut être achetée au
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LE DIMANCHE 13 MAI 1545 >

Quarante-Heures
Mayo: 11, 12, 13.
Papineauville: 13, 14, 15.

Fête: en l'uctave ?

ET ELECTRICES DE

Pointe-Gatineau
Le Moment que Vous

Désirez tant
pour le GRAND CHANGEMENT

| dans votre CONSEIL MUNICIPAL

EST ENFIN VENU!

VOUS VOULEZ
VOUS VOULEZ
VOUS VOULEL,oemre
POUR CELA

il vous faut des gens compétents
et expérimentés

DEBARRASSEZ-VOUS DONC
de ceux qui depuis tant d'années n'ont eu

à coeur que leurs intérêts personnels
et la mauvaise réputation de

votre village.

POUR CELA
et uniquement pour cela

VOICI COMMENT VOTER LUNDI

À LA MAIRIE

D. LAFORTUNE

une administration saine au
ss epoint de vue financier.

une administration saine au
##spoint de vue physique.

X

A. MOREAU

 

COMME CONSEILLERS

A. CHARRON

  

 
   

O. PAQUIN

E. PLOUFFE

 

ATTENTION! |
ASSEMBLEE D'ORGANISATION

Samedi soir à 8 h sous-sol de l'église

DIMANCHE SOIR
GRANDE ASSEMBLEE A 8 HEURES

Ecole des Garçons, rue Champlain.

h M. D LAFORTUNE candidat à la mairie fera toute

la critique de la dernière année municipale. Il sera

accompagné des candidats qui l’'appuient dans cette

campagne, de même que d'autres orateurs influents

et intéressés à la bonne cause.

VENEZ EN FOULE
VOUS RENSEIGNER

Comité local des hommes d'affairés   eee  
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Carnel

mondain
Mile Andrée Lescot, fille de Son

Excellence le président de la Ré-
publique d'Haïti, est arrivée, hier
soir, à Ottawa, pour la fin de se-
maine, en compagnie de Mlle Gene-
viève Gagnon, Carmen Malebran-
che et Marie-Antoinette de Pradi-
nes. Elle.a.été reçue par le consul
général d'Haïti, M. Philippe Can-
tave.

*+ He

Mme C.-À. Lajoie et ses enfants,
Michel et Ginette, sont revenus à
Ottawa, après avoir passé quelque
temps chez les parents de Mme
Lajoie, M. et Mme Albert Nadeau,
de Rivière-du-Loup.

+ + +#
Mlle Lucille Michaud, de Mont

réal, passe la fin de semaine avec
ses parents, le juge et Mme JE.
Michaud.

* += +
L'honorable Cairine Wilso: est

de retour d’un voyage à Toronto.
x x +

Mme Sylvestre Lebrun, de Ber-
wick, est à Ottawa, pour le maria-
ge Simard-Dumouchel.

x + *%
Parmi les invités de l'extérieur

au mariage Humerick-Saint-Denis,
on remarquait: M. et Mme Harry

Humerick, Mme Walter Pyra et
M. J. J. Goldie, de Toronto; M. et
Mme Elzéar Simard, d'Ottawa: M.
et Mme Stanley Panek, Mme Unice
Makichuk et Mlle Amélia Maki-
check, de Détroit.

* * +
Mlle Gaby Savard est revenue

d'un séjour d'une quinzaine à Ri-
vière-du-Loup, chez ses parents, M.
et Mme Joseph Savard.

* AK
MORIN-CLOUTIER

Mme Ulric Cloutier annonce les
fiançailles de sa fille. Lucille, a
Lucien Morin, fils de Mme Irène
Morin. La bénédiction nuptiale
aura lieu le 13 juin, à Notre-Dame
de Hull.

w w od

PAQUETTE-DESCHAMP
M. et Mme Alcide Deschamp, de

Sarsfield, Ont., annoncent les fian-
cailles de leur fille cadette, Alice,
a Marcel Paquette, fils de M. et
Mme J.-B. Paquette, de Sarsfield.

SIMARD-DUMOUCHEL

Ce matin. à neuf heures, en la

Basilique d’Ottawa, M. l'abbé Jean
Desjardins a béni le mariage de
Mile Claire Dumouchel, fille de
M. et Mme Léo Dumouchel, à M.
Oscar Simard, fils de M. et Mme
Valmore Simard. de Hull. ;

La mariée, au bras de son pere.

portait une longue robe en den-
telle, avec corsage ajusté et jupe
très ample. Son voile très long
était retenu par une couronne de
lis blancs. Un collier de perles,
cadeau du marié. était son seul
ornement. Des pois de senteur.
des roses et du muguet formaient
son bouquet. -
Les filles d'honneur, Mlles Eme-

Ju Cousineau ct Carmen Lapointe
étaient vêtues toutes deux de robes
identiques mais de teinte diffé-
rente. turquoise et mauve, en taf-
fetas, avec chapeau de fleurs et
voile court. Elles tenaient un bou-
quet colonial. MM. Marcel et Lu-

cien Simard, fréres du marié, agis-
saient comme garçons d'honneur.
Après la cérémonie nuptiale, jl

y eut réception à la demeure des
parents de la mariée. puis les nou-
veaux époux partirent en voyage

a Montréal et St-Jérome. Pour
vovager, Mme Simard portait un
costume vert pâle avec chapeau
noir et accessoires noirs.
A leur retour, M. et Mme Simard

 

 

p
=
,

I

-

 

2
sets

Après la cérémonie du double mariage de M.

 
 

    

  
et Mme TRENEE GAUTIER, (Gabrielle Tomar

SELMAN, (Jacqueline Tomaro), on voit ici les nouveaux époux photographiés avec les filles d'honneur et les bouquetières.
gauche à droite, Françoise L'Heureux, bouquetière, Marguerite 'Tomaro, Marie-Thérèse Gautier, filles d'honneur, M. et Mme Irénée Gautier,
M. et Mme Russell Casselman, Thérèse Tomaro, Pauline Casselman, filles d'honneur, Madeleine Tomaro, bouquetière.

à Cum hE
Î0e.
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0) et de M. et Mme RUSSELL CAS-
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Ce sont, de

(Photo G. Pepin)

 

demeureront à B5a,
brooke, à Wrightville.

% + +
HUMERICK-SAINT-DENIS

En l'église Ste-Anne de Windsor,
le 21 avril dernier, le R. P. J.-P.
Donovan bénissait le mariage de
Mlle Thérése-Claire Saint-Denis,
fille unique de M. et Mme Edouard
Saint-Denis, autrefois d'Ottawa, à
M. Peter Humerick, fils de M. et
Mme Harry Humerick, de Toronto.
La mariée portait une longue ro-

be de satin et de dentelle blanche.
Son voile était retenu par un dia-
dème de fleurs d’oranger. Son bou-
quet se composait de lis blancs et
de roses ‘American Beauty”, Mlle
Rita Campeau agissait comme fille
d'honneur, et M. Joe Koropeski, de
Toronto. était garçon d'honneur.

rue Sher-

la mariée, suivie d’une réception le
soir, à laquelle, assistaient une cen-
taine d'invités.

M. et Mme Humerick partirent
ensuite en voyage dans l’Est de
I'Ontarioc. Mme Humerick portait
pour voyager ‘un costume vert
mousse avec accessoires bruns. À
leur retour, ils demeureront à To-
ronto.

* * %
ALLARD-CORBEIL

| Ce matin, en l'église Saint-Char-
iles d'Ottawa, M. l'abbé A. La-
| framboise célébrait le mariage de
Rosette, fille unique de M. et
Mme Lionel Corbeil. au caporal
Réal Allard, du C.A.R.C, {ils de
M. et Mme Emile Allard, de Pier-
reville, P.Q.
Mademuiselle Corbeil, au bras de

son père, était ravissante dans un
costume couluer cacao. avec pa-
rures de renard jaune et accessoi-
res bruns. Son bouquet de corsa-
ge se composait de roses rouges.
Le caporal Gérard Bowes, C.A.R.C.,
de Montréal, servait de témoin à
son collègue.
Après une réception intime au

Château Laurier, les mariés sont

partis à destination de Montréal et
Pierreville. A leur retour, ils de-

meureront à 106, rue Noël, chez

les parents de la mariée.
x ¥ *¥

LALONDE-MEILLEUR
Lundi le 7 mai, en l'église St-

Raymond de Hull, M. l'abbé Da

mien Trudeau a béni le mariage

de Mlie Jacqueline Meilleur, fille

de M. et Mme J-H. Meilleur, de

Hull, à M. Jean-Paul Lalonde, fils

de M. et Mme J.-A. Lalonde, tous

deux décédés. L'autel était gar-

ni de fougères et de fleurs prin-

taniéres. et la mariée reçut les

honneurs de la Congrégation des

Enfants de Marie à laquelle elle

appartenait. i

La mariée, au bras de son pere,
portait une robe longue en crepe

bleu nuit garni de dentelle de

Chantilly de méme teinte, un tout
petit chapeau de fleurs bleu re

 

 | Profitez de voire crédit
pour vous procurer des

VERRES
suivant ise reglements du commerce et

tempsŸ de l'industrie en de guerre.

 

Pas d’ spu pres! Pas de délai!
Féléphones & 2-2621 pour rendez-vous.

186,
rue Sparks
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Nuits blanches
Rien de plus etficace qu’une ou ||
deux tableites MADELON au ||

!

!

coucher contre l'indigestion,
maux de tête, rhumatisme,
grippe, névralgie, etc. Chaque
tablette est gravée “MADE-
LON" pour votre protection. En
vente partout. Fabriquées par
“Produits Madelon Enr‘g”, 6296, |
rue St-André a Montréal.

ENVELOPPE DE |
3 “MADELONS", 5¢  

 

 

 haussé d'un voile semi-long. Elle
. tenait un livre d’heures, et son uni-

* que bijou était un collier de perles,

‘cadeau du marié.
Lalonde avait pour témoin,
| Clément Dupont.

M. Jean-Paul
M.

Les nouveaux époux partirent
pour un voyage dans les cantons
de l'Est et dans le bas de la pro-
vince de Québec. Pour voyager,
Mme Lalonde portait une robe fus-
chia sous un manteau bleu poudre
avec parure de kolinski et chapeau
et accessoires bleu marine.
À leur retour, M. et Mme Lalon-

de demeureront à Hull.

 

Pertes infimes

des transports

de la RAF

LONDRES, le 12 — (PC) —
Le commandement du transport à
la R.A.F. annonce aujourd’hui.
que moins de la moitié de 1 pour
100 de pertes a été enregistrée
dans les envolées transatlantiques
depuis le début de ses opérations.
Un sommaire indique que, jus-
qu'à la mi-avril, 6.000 appareils
ont été traversés en Angleterre
par les pilotes du commandement
et enviroa 2,500 ont été traver-
sés en Afrique et au Moyen.
Orient.

Le soldatMadaire

est porté disparu
Le soldat ‘Wilfrid Madaire, qui

combattait en Allemagne dans un
corps d'infanterie, a été porté dis-
paru, comme le mande un messa-
ge que viennent de recevoir ses
parents, M. et Mme A Madaire.
de 383 ouest, rue Somerset. Le
soldat Madaire s’enrôla en 1942:
deux de ses frères font égale-
ment partie des forces armées.

 

 

 

Echantillon gratuit sur

de trois

PAYSANA
Case Pos PAYSANA

REVUE MENSUELLE D'ARTS MENAGERS
Education, tissage, tricot, couture,

botanique, beauté.

Montréal.

Après la cérémonie, il y eut di |
ner à la demeure des parents de |

| cieuse des marins de la flotte ca-

“but de la semaine.

x

Pour I'Emprunt

 

$100.00.
Providence. à St-André-Avellin. 
 

la Victoire»de¥
   

 

PIERRE et JACQUES BILODEAU, âgés respectivement de 6 et
ÿ ans, fils de M. et Mme Edmond Bilodeau, de 381, rue Cumberland,
ont donné gairment leurs économies pour participer à l'effort de guer-
re, en achetant des obligations de la Victoire, pour un montant de

Ces petits sont pensionnaires au Jardin des Soeurs de la

 

 

Cinquante
arrestations
faites hier

(Suite de la lére page)

de se conformer aux ordonnances
municipales. Des théâtres ouvri-
ront ce soir pour la première fois
depuis mardi. Il y aura danse
pour les militaires, mais ‘on res-
treindra l'assistance”.

d'hier, cinquante personnes

d'avoir causé des dégâts, soit de
s'être rendues coupables d'effrac-
tion; ce qui porte à 251 le total
des arrestations depuis mardi.
“Merveilleux!”, c'est l'opinion

dël'avocat de la Régie des Alcools,
E.-S. Tracey, qui souligne que

“pas un seul des défendeurs n’a
encore inscrit d'objection”.

Le chef de police, J.-J. Connor.
rapporte, de son côté, que la col-
laboration est excellente de la
part des citoyens qui se font un
devoir de signaler aux autorités
les cachettes de marchandises vo-
lées au cours du tchu-bohu du dé-

Un flot de démissions inonde
la direction des hôtelleries et can-
tines d'Halifax, de la part de fem-
mes indignées, dont plusieurs [i
rent le service dès les premiers
jours de la guerre. Dans la plu-
part des cas, on signale que bien
que ces lieux de récréation aient
été ouverts à tous les services ar-
més, le gros de la clientèle assi-
due était composé de marins.
Dans une de ces lettres, une ho-

tesse, Margaret Wright, dit ce qui
suit: “Apres la conduite disgra-

nadienne, au cours de ces derniers
jours, je ne recherche plus le dou-
teux honneur de les servir”.
Une des plus grandes cantines

de la ville dut contremander une

ce soir, d'ordre du maire Alan
Butler. On a également relaxé
tous les militaires confinés aux |
casernes en leur donnant l’ordre :1

i 
i
i

i

1
(

vive. A Svdney. le couvre-feu a

été fixé à 9 heures, par suite des
incidents d'hier. On a amené des
renforts de police a Kentville,
Liverpool. Yarmouth, Sydney et
Glace-Bay.

Jusqu'ici en correctionnelle,
quatre marins canadiens ont été
condamnés à des emprisonne-
ments de deux a cing ans,

Le sous-officier Keith John-
son, de Régina, a été condamné à
cinq ans de détention pour vol
avec effraction dans un magasin
de la rue Granville.
Le sous-officier Perey Sullivan,

de Saskatoon, passera trois ans au
pénitencier pour la même offense.

Les matelots de première clas-
se Gérald Lavoie, de Montréal, et
Stanley Stoppa, de Winnipeg, pas-
seront deux ans en prison pour
bris de vitres.

La police a précisé que Sulli-
van se tenait a l'extérieur du ma-

Durant la journée et la soirée | gasin pour passer des marchan-
ont dises volées a Johnson et que les

été arrêtées sous l'accusation, soit i quatre marins précités furent les
meneurs au cours du sac.

Confinés aux casernes
rinviron 20.000 hommes

services armés confinés aux ca-
sernes dans la région d'’Halifax
discutent encore aujourd'hui le
nour et le contre de leur parti-
cipation à j'une des pires révoi-
tes contre J'autorité dans l’histoi-
re du Canada.

Lu grande partie des 20,000 ont
ête obliges de souffrir pour les
excès de quelques-uns. Le nombre
de divise à peu près comme suit:
*5,000 matelots et 5,000 aviateurs.
L'interdit «ur les 10.000 hommes
de l'armée a été levé aujourd'hui
Er outre, environ 200 languis-

sent en prison par suite d’accu-
salions protées après les émeutes
et le pillage lundi et mardi de
cette semaine Ils se composent
surtout de civils, d'un assez bon
nombre de matelots et d’un nom-
bre moindre de soldats et d'avia-
teurs. On fait des enquêtes dans
les trois services.

Halifax a été une ville mariti-
me depuis as fondation, il y a
200 ans. Lomme la plupart des
villes maritimes et des ports de

des

  danse habituelle parce que les hô-
tesses refusèrent de s'y rendre; |
mais les directeurs de clubs so-|
ciaux ont déclaré qu'ils allaient |
continuer d'ouvrir leurs portes
tant qu'ils le pourrunt faire. |
Comme on l'a annoncé d'Otta-

wa, le vice-amiral Georges Jones, :
chef de l'état-major naval et an-|
cien commandant de la région,,
remplacera le contre-amiral Mur-|
ray. On croit comprendre que ce
dernier profitera des circonstan-
ces pour préparer le temoignage |

 

qu'il aura à rendre, advenant une
enquête. j
De leur côté, les pompiers font

enquête autour d'un incendie
dont les dégâts s’élèvent à $10,-
000 et qui se déclara hier soir, |
rue Gottingen. On n'écarte par!
encore la possibilité d'un crime|
d'incendiaire après ce qui s'est,
produit ailleurs dans la ville, mais |
on n’a découvert aucune preuve, !
jusqu'ici, d'un acte délibéré. i

Ailleurs en Nouvelle-Ecosse, les |
autorités demeurent sur le qui-

 

 
réception d’un timbre
sous.
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Non, ce n'est pas
du neuf

Ce sont mes vieux vête-
ments nettoyés au sec par

Pattons. Vous ne sauriez
courir de risques. Confiez
à nos experts le bon soin de
vos vêtements. Ils dure-
ront plus longtemps.

Téléphonez-nous maintenant !

PATTONS   4 C EM Limited

y4 Le meilleur magasin
a Ottaw

—Ne tache pas le linge. Rend le bain permissible. wa
| Employé contre les irritations de la peau dansles 3-1872 8-2800
| abriques et les usines de guerre. En vente dans | .
| es bonnes pharmacies. | 123, Bank 1200. Wellington
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Avances

alliées...

(Suite de la lère page)

2nee de nomereuses contre-atta-

et tentatives d'infiltration
durant toute la nuit de jeudi.

C’est le troisième débarquement
des Yankis à Mindanao. Un com
muniqué annonçant ces opéra
tions dit que les Américains ont
atterri derrière les lignes enne-

Le Canada

dans...

(Suite de la 1ère page)

Les puissances moyennes propo-
sent, d’abord, que le conseil des
onze, tel que proposé par la con-
férence de Dumbarton-Oaks, soit
augmenté; deuxièmement, qu'une
priorité soit établie afin d'assurer
l'élection de puissances moyen-
nes aux six sièges non permanents
du conseil: troisièmement, que
les membres ne faisant pas partie
du conseil soient consultés avant
que le conseil prenne des déci-
sions affectant leurs intérêts.

La demande d’un conseil plus
considérable est venue des petits
pays et des pays latins, sans l’ap-
pui du Canada. Sur la question
de la priorité, les grandes puis-
sances out proposé déjà, dans le
but de satisfaire l'opinion des pe-
tites puissances, que l'assemblée
des pays-membres, en élisant les
membres au conseil, donne consi-
dération “en premier lieu” à la
contribution du pays a la paix et
à sa position géographique.
Le Canada a demandé que l'as-

semblée établisse des règlements
d'élection qui assureront la prise
en considération du statut des
puissances moyennes. D'autres
pays ont demandé que des sièges
soient assignés aux
moyennes. ;
Le Canada fit voir ses objéctions

à l'amendement des grandes puis-
sauces en se basant sur l’idée
que la position géographique et
la contribution à la paix comme
facteurs pouvaient fort bien s'an-
nuler l’un l'autre. Il désire que mies et ont pris les Nippons en
la position géographique soit dé-

dehors de leurs positions dé- | clarée facteur subordonné. À ce
fensives. ; … ‘sujet, un porte-parole des gran-

Ces mémes onnemis, dans l'in- | des puissances interpréta les

térieur de lu province de Bukid- jmots “en premier lieu" comme
non, avaiert déià été menacés par
un deuxième débarquement opéré
par un contingent qui a avancez
vers le nord cepuis ses têtes de
plage dans la région côtière du
sud-ouest.
En plus d'être surpris par les

attaques yankies, les Japonais ont
vu plusieurs de leurs points de
défense rompus par des guérille
ros. Le dernier mouvement, souli-
gne-t-on au communiqué. a rendu
‘l'ennemi :ncapable de toute ré-
sistance sérieuse”.

Les Japonais se trouvent donc
pris entre des colonnes venant de
deux directions opposées, du- nord
r du sud. Après l'atterrissage, les
derniers envahisseurs ont vitement
consolidé 1eurs positions sur la
plage pour avancer aussitôt sur
une distance de quatre milles.
Le communiqué rapporte aussi

que la garnison nipponne à Davao,
dans le sud-ouest de Mindanao. a
été isolée d'une route d'évasion
vers l'intérieur par la 31e division
américaine — ¢nit la colonne avan-
cant en direc on du nord — et
se trouve de plus sous le feu de
la 24e division, qui s’est emparée
de !a ville ue Mavao. Cette 24e di
vision avance aussi vers le nord
depuis la région de Davao.
Dans Luçon, deux colonnes amé-

ricaines qui convergent sur Je
barrage d'Ipa, une des sources:
de l'aqueduce de Manille, sont a
moins de quatre milles de dis-
tance l'uue de l'autre.

——._

MENUHIN AUX ARMEES
LOS GATOS, (Californie). le 12.

— (P.A.) — Yehud. Menuhin, 29 :
ans, est apte au service militaire.
Le célèbre violoniste a déclaré:
“J'aurais été désillusionné sur
mon état physique si l'on m'avait
classifié autrement. Je désire ai
der à gagner cette guerre avec
tous les moyens à ma disposition”.

mer. elle a son côté épineux ot
sordide. D'in autre côte, Halifax,
dans les conditions normales, n'es*
inférieure a aucune ville du Cana
da comme vilie résidentielle. Ses
tcoles et ess Universités, ses
rares et ses terrains de jeux sont.
fameux dans toute la longueur
et la largeur oe son étendue. De
plus. en temps de paix, Halifax
jourt d'une réputation hospitaliè-
re mondiale,

 

 

 

   
Ensoleillez
vos fenêtres
AITES de votre demeure une

place de beauté. Vos rideaux,
draperies, housses et articles de
décoration d'intérieur retrouve-
ront une vie et un éclat nouveau
grâce aux teintures Ampollina.
Les vieux accessoires de votre
foyer fanés à l'usage auront l’air
de neufs si vous les passez dans
un bain de teinture.

Qu'il s’agisse de teindre à l'eau
chaude ou simplement de teinter
à l'eau froide, les teintures Am-
pollina assurent les meilleurs ré-
sultats, même sans expérience
préalable, Leurs belles teintes dé-
licates, leurs coloris soHdes et
brillants vous raviront.
Demandez à votre marchand

ou pharmacien de vous montrer
Ja carte des 28 couleurs Ampollina
d'où vous pouvez tirer plus de
107 teintes nouvelles.
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AMPOLLINA
Distributeurs au Canada ¢

BARIBEAU & FILS, Lévis

voulant dire que la contribution
à la paix venait en premier lieu.
Une autre motion des grandes

puissances, voulant rejeter les
facteurs par lesquels les puissan-
ces movennes auraient
une meilleure occasion de se faire
élire, était en voie d'accomplisse-
ment, alors que l'on note que la
tendance des pays moyens était
de s'’aligner en faveur de la pro-
position canadienne.

_—__

PETIOT N’ETAIT
PAS DES FFI

Henri Petiot n'a jamais fait par-
tie du mouvement de la résistance
ct que, par conséquent. il subira
son proces, comme criminel de
guerre, sous l'accusation d'avoir
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OTTAWA DAIRY COMPANY
Divrsion of

THE BORDEN COMPANY LIMITED

puissances , 2,000.000 a hommes qui
"quitter

obtenu ;

| 
PARIS, le 12. —(P.AY — Laj

gendarmerie française dit, au-’
jourd'hui, qu'elle possède des:
preuves démontrant que le Dr:

70CRESEEN

 

 

 

tué 65 personnes chez lui
d'avoir, par la suite, incinéré les!
cadavres. Petiot prétendit que ses
victimes étaient des cCollabora-
tionistes et qu’il avait agi en pa-
triote.
——>

Démobilisation en |
Angleterre à
partir du 18 juin

—__-

Par I'red BACKHOUSE !
LONDRES, le 12 (PC-Ca-

ble) — Las premiers groupes des
‘doivent

les armées britanniques,
en rapport avec le plan “d'âge
plus-durée-ue-service” du gouver
nement, seront démobilisés le 18
juin, déclere, aujourd'hui, le mi;
nistère du Travail. |

Il est probable que les premiers!
onze groupes de soixante quinze
seront démobilises ce jour-là. Ces
groupes de membres des services:

—est 2 Re 2 1 —{— |
T0
 

 

La bonne ménagère

est cuisinière hors pair

parce qu'elle emploie

FARINE
PURITY

35   
  

et armés ont été formés pour fins
de démobiiisation Ils sont au
nombre de 200,000 la plupart au-
dessus de 41 ans, dont la durez
de service date d'avant le milieu
de 1941.
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Prions...
L'honorable J.-L. Isley, premier ministre suppleant, le 7

i dimanche le 13 mai, comme étant un jour de prières el de remerciements

| pour la Victoire en Europe,

PRIONS pour que tous ceux qui dirigent notre pays soient

guidés par la divine providence, délivrent le monde caoti-

que, lui redonne la liberté de parole, la liberté de religion,

l’exemption de la peur et du besoin.

PRIONS pour tous ceux

par les tourments de la guerre.

se trouver dans tous les foyers.

PRIONS pour tous les blessés de la guerre main- ‘

tenant dans les hôpitaux

leurs blessures se referment, et que leur corps

Puisse Dieu

représentants

de la terre.

LA GUERRE N’EST PAS ENCORE TERMINEE! Le service des
donneurs de sang de la Croix-Rouge a besoin encore de donneurs
de sang. Les dons ne doivent pos faiblir jusqu'à la victoire finale.

>

renaissent a la vie d’autrefois.

à la conférence de San-Francisco

dans le chemin de la paix afin

que le fléau de la guerre soit à

tout jamais éloigné de la face

Charles Cyilvy
—Limited

—'ceamnnen 0000 =m oe ——— ——— 0

mai, proclama

qui furent endeuillés

Puisse la paix

du monde entier. Que

diriger tous les

des Nations-Unies
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INITIATIVE

*
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:
:

DUSINTERISSEMENT

Gloire à Dollard
(DIALOGUE)

Fernand. —Mademoiselie, auruna-nous, cetie année, une lele acolaire

en l’honneur ae Dollard”

l'inst-—Certainement et une très belle tête.

Une petite— Pourquoi féter Dollard, mademoiselle®

L'inst.-—Dis-le toi, Fernand

Fernand.—-On fete Dollard, parce que c'était un brave

Aline—Oui, un grand heros.

Henriette—Aussi beau que les soldats cunadiens qui se battent en

Allemagne

Fernand —Plus besu. je pense. parce que Dollard n'était pas armé

comiué nus soldats, et qu'il allait se baître contre les Iroquuia.

1 ne petite. —lsst-ce que les Iroguois etaient plus méchants que les

Aslemands?

Aline—Ça duit, v'est-cu pus

J'inst —- Fernand a un pea raison

battre dans des conditions trés difficiles.

mademoiselle?

Au leinps de Dallard. 11 fallait se
Par exemple, appor-

ter des vivres pour au moins huit jours, voyager en canot d'é,

carce, se bâtir un tort et attendre un ennemi qui pouvait être

cent fais plus nombreux.

Fernand.—ft c'est en plein ce qui est asrise

Henriette.-—Oui, au Long-Sauit U n'y avait que dix-sept Français

contre 800 froquels

Aline.Dollard avait peu de chauces de revenir vivant.

Fernand Aussi, Quel couiage. quelle tenacite, quel esprit de sacri-

lice!
“ d'inst-- Ah quand vu et Die: counne le veulent les sections juve

niléès, C'eul luijUtlls COMME Ca.

Henriette. Puis y Doliard bavait pas arrete les Iroquois que se

rails} arrive”

L'inst— Intellizente cuestion, celleds. Si Dullayd n'avait pas avrête

les Iroquois, Ces sauvages auraient détruit Ville-Marie. les

Trois-Rivières el Quebec

Henriette. - Alors

L'inst—Alurs les Fritiçuts se setwent peut-etre détcourages. er als

auraient abandonne la Nouvelle-France.

Aline -—Alors. 1F HV aura pas ve Canadiens Irançais, (Ci.

L'anst—Non, ma pet te

Henriette Et de catholiques”

L'inst.—"Fres peu.

Fernand— Done. Dollard est le via suttkeur de la race”

l'inst—Oui ei honneur @ lu,

Henriette— Puis, Doliard à sause | Eglise en ce pays

L'inst— C'est également vrai.

Aline—On aurai! bien raison de feter Dollurd”

L'inst.—Oui. parce que fêter Dollard. c'est feter un champion de fierté

Et n'oubliez pus son esprit d'initiative. qui l'a fait courir au-

devant du danger, et son désinteressement qui lui a fail sacri

fier sa belle jeunesse. peut-tre un avenir très brillant?

Fernand. -—Quel bëai modele patriotisme!

HenrietteOui, vive Dollard, vive ses compugnons’

Lmst-—Je me rejous de ces acclamations. Mais, bons peUts amis,

est-ce qu'on fete un herus rien gue pour le féter”

(silence general puis)

Fernand.—-0n sera fiers, mademoiselle,

L'inst  -H faudra done etre fier c'est-à-dire vous conduire pour faire

honneur à votre foi et à votre race.

Fernand -Un le sera. \nademoiselle. '
L'inst--Dollard avait l'esprit de l'intiative 1} natiendail pay qu'un

autre donne l'exemple, (1 y allait le premier. en vrai modèle |
des sections jevéniles

Henriette. -Nous ferons pareil. mademoiselle,

L'inst— Un dernier wot.

Il ne pensalt pas à lui comme les égoïstes.

sa religion plvs que lui-même . Les

saints font louvisurs comme cela, . Dollard, c'était le patriote

par excellence

a fait deborder sou coeur d'héroïsme
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Royaume des Enfants |
Directeur: ONCLE JEAN
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S'INSTRUIRE

 

Une petite.—Je ne comprends pas tout, mademoiselle, mais “disez™le
encore, pour que je dise à maman .. .

L'inst—Ma petite Jeanne, toi aussi, tu comprendras un jour et tu
diras comme Fernand, Henriette, Aline et tous mes élèves:

Dollard des Ormeaux: il est le plus noble des soldats morts
pour la patrie. Dollard n’a pas été surpassé. Dollard donne à
tous des leçona capables de faire des héros de chaçun de nous.
Quand on voit son monument à Montréal et à Carillon, on à
envie de s'agenouiller, parce que lui aussi aimait la prière et

le devoir . . . Un musicien canadien a éérlt un chant en l'hon-
neur de Dollard. Je vous l'ai enseigné. Pour vous préparer à
la fête de Doliard, nous allons maintenant faire un exercice...

Pensez bien aux paroles, suivez exactement la mesure et sur-

tout mettez beaucoup de coeur 11 s’agit, mes chers en-

fants, de remercier un grand Francais, comme nous, mort de

nous avoir aimés jusqu’au bout . . . (silence, et sur un signe

de l’institutrire. les élèves ayant pris une attitude militaire,
chantent avec émotion et fierté l'hymne connu: Gloire a

Dollard)

(fin du dialogue:

ONCLE JEAN

LOT Division Bruyère.
Bonne Fête oc. Ste-Fuphémie.

Casselman. Ont.
+——

 

12 mai bad

Colonier, Mate, là ans, Uttawa.

a

 Lacelles, Adulphe, 13 ane, Cornwall. ! , ‘ ‘ ; ;
Jones, Kenneth, 12 wna, Pembruke. : le 16 fevrier, notre

; Huvt, Robert, 15 uns. Wrightville. Bruyère tenait pour
Gauthies, Jean, 14 ans, Bourget. fois une réunion

division
la première |

publique. “Nos  Barry, Kathleen, 10 ans, Ansonville. ; ; ; ;
Ruchon, Carmel, 7 ans, St Eugene. coeurs vibraient d'allégresse en
Cadieus, Ruymond, 12 ans, Vankleeh-Hill. oo à . *, “ ; ; ar
Girard. Henri, 14 ans, Española. ve jour. D'abord hous étions tres |
Butea, André. 2 ans. Hull. heureux puisque nutre division
Hole. poured. 12 sn fataisre. " Bruyère fêtait le 100ième anni-
ucette, Marie-Anye, ans, Ansouville, : sun ire torrid ; ;

Guilbeault, Kenneth, 15 ans. Mattawa,

|

! Vérsaire de l’arrivée à Bytown de
Rabillurd, Oscar, 15 ana, 1°0 &nal. sa digne ei chère patronne, la fon- ;
Turgeon, Georgette, 16 ans, l'Orignal. datrice des Soeurs Grises de la

am. Croix. Aussi notre programme |

13 wal 1945 avail-il un cachet fleurant bon la |
Bruyère ;

: Charette, Jean-Paul, 3 Latina. {
: Piton, Georges. 4 uta, ftuckland-Est. Nos € is tai ; joie |
Chabot, Rita, {2 ans, (larence. . VOS coeurs  elaient à la Je
Lulonde, Conrad, 14 anu, Lefaivre. aussi pour une seconde raison,|
Giroux, Mons, 8 uns, Ansonville. Les élèves de l'école Ste-Euphé- ;
Legros, Therese, 13 ans, Masham-Giroux. Jean. 1% ans. Ottawa, mie étaient heureux de présenter:
Bisson, Pauline, 15 uns, Ottawa. | à leur bunne et dévouée Soeur
Huivin, laurence, Il ans. Sturgeon-Falls. & Avi + à | saei € a \etme Li ans Siemens, |Supérieure a l’occasion de sa féte
Morin, Madeleine, 15 ans. Eastview. patronale une belle gerbe de prié- |

Petits conseils
ie bon langage est toujours un signe de fierlé.

*
Les réprimandes font souvent

pliments.
‘plus 6plus de bien qu'une gerbe de con-

* * *
Un bon livre reiu trois fois porle plus de fruits que cent revuet-

tes à peine feullletées.

* * .
. Les esprits négligents perdent l'usage % la mémoire, toujours au

moment où elle serait le plus nécessaire.

Les égoistes sont incapables
x

de patriotisme.

* * *
Le français est difficile, comme toutes les choses très belles qu'on

ne réussit qu’à force de travail, de talent et de persévérance.

* * *
Si l'anglais est ni facile que cela, pourquoi les paresseux n'y ar-

rivent pas toujours les premiers?

* w * .
Je n’ai jamais rencantré un élève fainéant qui aimait à réfléchir

avant de parler

*
L'éducation nationale se fait

parole.

x
Un maître patriote aime deux

 

(b) Attendu que le 320 février
était un jour de fête pour toutes
les Soeurs Grises, attendu que
nous avions une lourde dette de
reconnaissance envers nos Soeurs
Grises; attendu que le 17 février
était la fêle patronale de notre
bonue S. Supérieure, il a été pro-
posé par M. Fernand Lavergne,
appuyé par M. Roger Gagnan que
notre drapeau national, tout neuf,

; soit hissé la journée même.
(c Attendu que nous fétions

avec pompe les fêtes
du centenaire.

I! a été proposé par M. Guy Ra-
cine, appuyé par M. Jean-Jacques
Lussier que chaque élève achète
Un insigne en souvenir de ce
grand jour.

Partie recréative:
t—Chant: “Il faut renfermer

ça”, par les élèves des Se et Be
années.
2—Voeux adressés à notre bon-

ne Supérieure par les grands des
9e et 10e années.

3.-—Récitation: “Prière d'un
matin bleu”. par les élèves de la
Te année.
4—Chant de fête par les élê-

grandioses |

autant avec le coeur qu'avec la

x*
fois ses élevta.

ONCLE JEAN

pes

5—Saynète: Le banquet. Otta-
wa avait sa fête des pauvres. Nous
avons décidé d'organiser à notre
manière un banquet pour commé-
morer les grandes fêtes du cente-
naire. Comme nous avions étudié
pendant la semaine, la province
d'Ontario, nous avons invité cha-
que ville à venir nous procurer
ce dont nous avions besoin pour
préparer notre fête des pauvres.
Ce fut un banquet fictif, mais le
tout fut splendide.

6.—Saynète de fête: “Les
échos”, par les élèves des lère,
2e et 3e années.

T-—Intéressante causerie sur
l'arrivée des Soeurs Grises à By-
town par les élèves de la Be an-
née.

8.—Une de nos compagnes (de
venue soudain Mère Thibodeau),
accompagnée d’une petite pauvre,
vint nous remercier de notre re-
connaissant souvenir à adresse

! des ouvrières de la première heu-
; re.

9—0O Canada.

Guy Chevrier, Président
Thérèse Viau, Secrétaire. 
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[rey auete we Err natn.—— ry

Trop géné, ce petit monsieur! ...
Oui, c'est ça, l'ami X. m'a dit:

aur la scène ., .

Quand c’est justement que de passer souvent sur la scène, qu'on
trouve le moyen de se dégêner.

La réponse de l'ami est celle de l'enfant qui a mal aux dents
et dit à sa maman: J'ai trop de mal à ma dent pour que je lu fasse
extraire ..

Que pensez-vous de çe raisonnement, qui vaudrait bien celui-ci:
Je suis trop sale pour me laver!!!

où celuiei (ce sera pour une prochaine fois)

Je suis trop géné pour passer

..

ONCLE JEAN

 

Etes-vous

Heureux ?

 

Cette question pourrait souvent se traduire pur celle-ci ‘Comment vous
purtez-vuus?” tant votre état de santé en est lu règle—L'état de vos
nerfs également,

Avez-vous assez d'énergie et d’entrain pour jouir de votre travail quoti-
dien et vous rire des petits détails et des ennuis qui épuisent un si grand
nombre de gens?

Si non, vous n’obtenez pas de la vie la meilleure part, n’est-ve pas?

Pourquoi alors ne pas rechercher une meilleure condition d'existence en
faisant usage de la Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs, comme le
font tant de personnes?

La Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs peut
certainement contribuer beaucoup à vous donner
une nouvelle force nerveuse et vous permettre
de jouir d’une meilleure santé.

     

  

  
C'est une “panacée” que la plupart de ceux qui
en usent trouvent efficace quand ils souffrent de
fatigue chronique et de découragement. De-
mandez À votre pharmacien la nouvelle bouteille
de format économique de la Nourriture du
Dr Chase pour les Nerfs.
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Doilard est un modèle de desinteressement… .

M aimait sou pars,

missionnaires et les ‘

Et voyez, ici, que la vertu de désintéressément .

  

   

 

   

 
 

 

   

 

  
   

 

   
D y a un inconvénient, + ier NTimak — Je sais que Mais j'ai une idée: Nous Je me
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M. Leroy x été merveilleux —
ils vont lui donner un contrat!

Schryhurt, Lilianne, 12 ans, Oitava. res et de sacrifices. | ves de la 4e année. S. S. Zéphirine, Sup. |
Deguire, Nestor. 12 ans, Glen-Rabertson. i

Seguin. Marcel, 12 ans, L'Orignal. Tous les élèves de l'écule étaient ; B i

j _— réunis dans notre local pour ren.| RICK BRADFORD
; dre hommage à leurs dévouées -| 14 mai 1545 maitres S Gri à} | N'oubliez — =

aitresses, Soeurs Grises, oc: Voiei Timak pa: i i . . Lo! , Je bas ce que je Brick,
, Pepin. Maver. > ane ‘ | casion de leur centenaire. ! vous verrai tout vous ai dit ! le terrepoura”rd
chi Lueille 2 ane Treadwell a l'heure, Jean- Je vais avec cette nuit!

€ , 16 . B. pile HP « “ . & « ne! t
| Larochelle, Calette, 14 ans. Ruusn. Voici le rapport de notre séan i - ° ‘ vous
Pigeon, Georges, 13 ans, Sturgeon-Fulls.

|

Ce | 7s ; À

| Morin, Rita, 11 wns, Bturgeve-Falls 1. Prière d'ouverture. ! mn]
Cardinal, Rene. 13 ans. Clarence, 4 . ; ,

! David. Ernest, x ans, Bourget. 2.-Serment d'honneur à la pa 4 y }
j Choletts Gilles. 10 ans, (len-Rabertron. | trie i N y -

- 8. Lecture du  procés-verbal ; Cy

15 mai 1945 { des élections. { vas
mai 1949 © 4. -Les propositions .

, Bignusase, Mas. tô a Helle-Hiviere. | ta) Il a été proposé par M! - x 7
: Pitre, Marie-Jeanne, 13 nn Alfred. | ares V'uai i Js = «
* Boutin, Rite. 14 ans, Eastview, i Mare-Y vainGiroux, appuyé par | ER à
| Adams, Blanche, 14 ans, Casselman, | M. Daniel Sirols que nous fassions A
! philippe Cécile. 15 ans, Masham. | Rn 26 VA en,

| Nault, Menrice, 15 ans. Hrodeur, un han careme en gardant silen
Burton, Rita. 19 ans, Eastview. ve duns les corridors èt les esca- r

16 mai 1945 liers.

—erre LESMSmrss pmb |
-

‘ ‘ ANNIE ROONEY la petite orphelineConcours de petite orp
15, , | a ifrancais dans les | splendide! Partait:

| pre Vous aller joaer!

écoles de Hull

Sections des garçons

Be année ler Jean-Yves Cadieux
College Notre-Dame.
5e année ler Marcel Michaud.

Ecole Larocque Prix de rédac
tion* Aimé Desjardins: Ecole La
rocque. Marcel Michaud, Ecole La-
rocque. ,

Section des filles

Voici à votre sante — et 7e
à celle de votre famille—

Be année’ lere Mariette Huot
Ecole sSt-Jrseph.

be année: lère Ghislaine Dus
savit, Ecole Lauzon Prix de re  
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i Kid 3% 73 \"/

scat, Frc, World tights reserved,

Leroy ne signers pas de contrat tant qu’ile
ne découvriront pas qu'il est la fameuse étoile

Laurence.
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daction: Mariette Huot. Ecole St-
Joseph, Gisele Bélanger, Ecole
Ste-Marie. Jeannine Pilote.  Ecole !

  

 Laverdure
R. C. \ {1
 —-

lean et Toate sont loin en arriere…

Lachène n'est qu'à un
mille. je ne pourrai les
‘rejoindre maintenant!

 

Homme pratique

Etie — Je te rends l'anneau de
fiançailles que tu m'avais dont €;
j'en aime un autre.

Lui — Veux-tu me donner son:
nom et son adresse?

Elle -- Non; tu voudrais
doute aller le tuer’

fui — Pas le moins du monde.
je voudrais simplement lui vendre
la bague. :

4 £
fio asanl mes amis. dépé- y
chona!   ee!

sans

Souffrez-vous de
 
ss

/

  

II v a autre
chose à com-
battre en plus
de là voiture!

Que veux-tu

 

 
 

  
 

          

 

    

drie? Regarde! 

 

  
 

 

 

 

  
    

  
  
  
  
  

   
   

      

  
   

 

oar LEE FALK et PHIL DAVIS  .
 

         
    

         
  

   
 

  

  
    

 

  
   
 

    

es . po ; Der milbers de gens qui siffinieut en
s d | d | Fr su , ru PI i" Reste at respiiant.  eternunient, etouffaient et x 3 — PR <

. > BY te foraine pre : ai lu mal u respirer à couse deolution du problème d'hier greient « né ren ss —
VERTICSLEMENT Trmiheton'sRAMAN.CS oe “ Maintenant. si Je puis la retrouver Je* = . . ‘ 3 a

EITIOIUIRIDITIMIEIN T| Veo < 65 Me Target “Turague f'eus de l'Asthime, je ne pou C'était 11 v a un an . . . Le héros mas- Joindrai le Fantd
ut Ai ren tevpiraut — Prépo- vais donair vi méme wetendre de peur relo e Fantôræ . . . et un mil-

1 E DITIRIAITL itty. Pronorn personnes, d'étouffer”, écrit M. John Ebert, Ulro Je suts convaincu né & disparu, mais Je suis certaun qu’il
Sebi tizer de Uémotion, hwen, Sask, “J'atouffais et respirais avec nue le heros mas- à vu Diana Palmer lion de dollars pour mes oeuvres de

Elk EIT 117 f~-Xiatlere noire et ena sce. En {peine. Pendant que je travaillais sur la :
tuot endroit rand’route de l'Alusku, pres de Muskwa. que du pays d'Ou- ÆA | charité. donc pour moi,

5 RIEINIE TU Fe Cai gras cteset 0 des |C-B, un ami me parla de HAZ-MAH. A
cévémionies de Uilz tise Depuis que Je prends RAZ-MAH, je ue lan, i i ;

TIEIR Lj 6 Camp semis — Méta jniîre — [souffre plus de ces symptômes et je peux aul combacus = 4- “at nhysiologique de cerlains ceapicer fueilement et confortablement.” les Japonais au _—=Ee
il 1 A|RIA aftu aux ; ; Si vous souffres d'Asthme, vous nvez ! == == =1

- : - —Fer de prisonnier Vasellée [umt avuntage à découvrir ce que les eup- Bengali. IL y a un { = CCEst NAPAY
T STO] T TEIK . eile torme de ous M “vire RAZ-MAH peuvent vous faire de === = yetiam

- rampes ape ea Auciehhe "me de Gui — Mons then tout comme elles en ont fait a des an. n'est autre que =o ex Eo = —-— Ee
P R Ë Ww FIOIEIT [Fer] hoe de coran qe Portugal — wher d'autres personnes,  VPrenez RAZ. le FANTOM — — == =

ft TadTT Cirpels ¢ MAH aujourd'hui -  souleger-vous rapide e ‘'OME. = == So e es
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- en, SER. AFL S 101. ment fait r sob vite al sans à cor es —€
T T1 E | S iTw RIEIVIET] nent ; Beatten Con tangmntaes! FAsthme.la ‘ Bron. 3 = en =
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Fare pese amer a eee aren —

MANDRAKE, le magicien par LEE FALK et RAY MOORE MARISE DUCLAU et sa famille

n> I ue © Moi voulals J ne belle Moi avoir faim. J J'Ensres fl pense que je _- ru
déstres- travsilier. ours ar Etre fort. Moi Nuus pou f ne sais pas ce Net M. Breton « offert à ma- . .

Drôle d'endroit. Mur avon : von “av faire un bon Tor dram wil vient faire. — man de travaillez pour lui nerqu'y Duréedix fois plus
peur. Muls Man. ~~ travail. yLardien. homme L'Idiot tout en Je croyais qae votre mire torome deasina dent fet pour le même
drake avoir des , chmme dessinalt des toilettes erigi- Certal- ce, als Apparem- modèle -- fls les ven-
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       nales — quand c’est
ici gu'elle est venne
chercher le modils
de ma robe
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dent en quantité
comme
les bansnes—
au revoir
Mile Duclan ! ,
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| voici une
¥

aubaine!

anapé de studios
Immons

remplis de ressorts

0.00

Attrayant le jour .. reposant durant la nuit! Ce
canapé studio s'ouvre en un lit double ou deux
lits simples pour plus d'accommodation pour le
repos. Nuivant les hauts prototypes de Simmons
.. . entièrement remplis de ressorts, monture solide
et dossier résistant! Coussines remplis de ressorts.
et dossier résistant! Coussins remplis de ressorts.
l’alléchante occasion. chez Freiman.

MEUBLES, QUATRIEME ETAGE

matelas à ressorts inférieurs par

des fabricants en vedeite

e Wav-Sagless

e Marvel 95

eo Articraît

Garnissez tous les lits dans votre maison de matelas
à ressorts intérieurs de qualité au prix économi-
que de chez Freiman! Des centaines de ressorts
souples, trempésà l'huile, entre des couches de feu-
tre de coton blanc. Les autres caractéristiques
sont les trous d'air et les poignées pour les revirer.
Fabrication solide et couverture de ccatil durable.
Remnarquez les noms des fabricants! Trois gran-
deurs régulières. pour lits simples, trois quarts et
doubles.

FREIMAN, QUATRIEME ETAGE

  

    
housses de couleurs confectionnées
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e POUR CHESTERFIELD, 1 3 95
COUSSINS COMPRISun .

e CHAQUE FAUTEUIL, 7 95
COUSSINS COMPRIS ...........cocooo.. .

Embellissez et protégez vos meubles cet été avec
d'attrayantes housses de couleurs- de cet assorti-
ment de housses confectionnées. De cretonne fleu-
rie en teintes vives, avec galons cousus pour les
enlever facilement pour la plupart des chester=
fields, fauteuil club et fauteuil ailé. Dans de fas-
cinantes teintes; coquille d’oeuf bleu, rose, lisérées
pour assortir ou en opposition. Ne manquez pas
le les voir!

FREIMAN. QUATRIEME ETAGE

 

fissu à auvents joliment rayé
LA VERGE, 59¢

C'est le temps d’egayer votre foyer pour l'été . .
voyez vos chaises de jardin et les auvents dont vous
avez besoin. Ce tissu rayé à auvents se présente
en jolies teintes de vert cerise, orange et noir en
combinaisons . . . pouf coussins et rideaux de vé-
randas, auvents de fenêtres et chaises dorlotine. A
peu près 30 pouces de largeur.

FREIMAN, QUATRIEME ETAGE   

     
  appréciables commod esprêtes

a peinturer ou émailler
Utiles-et décoratives dans le foyer ou la villa . . . ces spacieuses commodes

sont de fabrication robuste et doucement sablées, prêtes à peinturer ou à

émailler suivant votre préférence. Remarquez la grandeur . . . pour cham-

bres à coucher. dinettes, vivoirs. petits salons!

e commode a 41 tiroirs, 17 x 28 x38 pes... Cee a 16 75

e commode à 5 tiroirs, 17 x 28 x 45 pes. 122 1 Lens 18 75
°

e commode a 5 tiroirs, 15 x 25 x36 pes. ... — a, 14 95

s commode utilité à 4 tiroirs, pour chambre à coucher, cuisine, salle 8 95
de bain. 15 x 15 x 30 pes.orne te °

labie-coiffeuse réniforme

4.95
Vous pouvez embellir la chambre de votre Fik
lette avec une table-coiffeuse réniforme. Ajoutez
une couverture froncée en jolie cretonne ou at
trayant imprimé. La table est de bois dur avec
bras drapés et tiroir au centre. Grandeurs 35 £
18 x 30 pes. Non peinturée, prêt pour recevoir
la teinte de votre préférence. Loue

LE COIN DES ENFANTS
comparfiments solides de jeu
pour le confort du bébé

7.49 * 8.75
À l'interieur ou au grand air, le bébé sera en sb
curité dans ce compartiment solide de chez Freiman,
A l'épreuve des courants d'air . . . ce compartis
ment à un plancher se pliant. Côtes hauts et baw
reaux rapprochés pour l’aider à marcher. Bois
dur fini au naturel. Grandeur 36 par 36 pouces, ’

c'est le temps

de se balancer...

6.75
Beaucoup d'agrement pour fillettes et gar

çonnets . . . véritable balançoire dans leur

chambre de jeu. sur la pelouse ou la vé-

randa. Faite de bois dur résistant peinturée
en rouge . . . bien équilibrée et toute sé-
curité; Laissez-les l'essayer, ici, chez Frei-
man.

 

attelages de sécurité

1.25
Mainteriant que les jours ensoleillés se presentent, vous Vo
drez que votre bébé sortent de plus en plus au grand air,
Attachez-le solidement au carrosse ou à la véranda avec cet
aitelage résistant. Aussi un commode attelage pour le bébé
lorsqu'il sort avec sa maman. Se met facilement en le passant

par-dessus la tête. Il est entièrement de cuir.

 

comparlimenf de jeu avec baldaquin
COMPLET 8-50

Assurez l’amusement de tout petit, des heures durant, avec
ce compartiment de jeu, et baldaquin protégeant contre le
soleil: Fermement fabriqué avec quatre sièges métal-
liques aux angles et planchers de métal. Amovible et
ajustable . . , Une excellente protection cdntre le soleil
brûlant.

© Compartiment de jeu, construction
tout en bois . … LL Le are verse 3.95,

 

& Sable silicate blanc, pur, à peu près 100 Ivs, 1.25
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 12 MAI 1945

1845-Centenaire des Révérende
-—

A
Débuts modestes mais héroiques de cette communauté religieuse

Fondatrices à Bytown et fonda

trices en 1845! Il va de soit que

ls jeune ville n’avait alors rien

de la majestueuse capitale fédé-

rale de 1942, sauf un sile des plus

admirables et une topographie qui

ne l’était guère moins. Le pont
des Sapeurs, jeté sur le canal

Rideau, reliait la haute-ville avec

son unique rue Sparks, à la basse-
ville qui, à part les trottoirs en

planches des rues Sussex et Ri

deau, n'offrait que des sentiers

houeux à sa population de petites

gens.

Et quelle population! Quatre
mille habitants vivaient sur place.

Les Canadiens français, générale

ment pauvres et en minorité,

étaient groupés dans la basse-ville

pres du petit clocher de la rue

Saint-Patrice. Les allants et ve

nants étaient des négociants de

fortune, des petits colporteurs,

des blicherons, flotteurs et fores

tiers quelconques. Tous ces itiné

rants arrétaient à Bytown, dont

les nombreuses hôtetleries étaient

trop souvent “des rendez-vous
vrapulards où le cosmopolitisme

S'accusait dans la mine des gens
autant que dans leur langage”

D'ou: dérégiement des moeurs.
absence totale d'hygiène et liba
tion quasi perpétuelles au dieu de
l'ivrognerie. Avec cela, les ché-
neurs exerçaient de généreuses
vexations contre les catholiques,
surtout les Canadiens français,

sous la surveillance d’une police
qui s’avérait à peu près nulle.

Bytown faisait le désespoir des

-urés. Celui de 1843 écrivait a
Monseigneur Bourget qu’il n’en
pouvait plus et qu'il recomman

dait à ses ferventes prières Ja

Babylone outaouaise.

Pour le salut des catholiques et

pour celui de bien d'autres, Mon-

seigneur Phelan, coadjuteur de

Kingston, obtint des Oblats de
Marie-Immaculée pour ce poste

dont =l’importance stratégique

missionnaire n’avait d’égale que

la misère présente. Ils arrivèrent

à Bytown en janvier 1844. L'oeil

perspicace du R. P. Telmon eut

vite fait de saisir le danger so-

vial qui menaçait la jeune ville.

Les évêques de Montréal et de

Kingston gémissaient de la situ-

ation. Aussi tous trois unirent

Lientôt leurs efforts afin d'obte-

nir de l’Hôpital Général de Mont-

réal une fondation de Soeurs Gri-

ses “pour instruire les jeunes fil-

les, soignez les malades, visiter

les pauvres et faire, selon leurs

moyens, les autres oeuvres de
charité de leur Institut.’ Tel était

le vaste programme que Mère

Bruyère et ses trois vaillantes

compagnes embrassèrent dès leur

arrivée à Bytown le 20 février

1845.

Nous ne parlerons pas de l'ac-

cueil quasi triomphal que leur fit

 

 
 

 

de

Paroisse

Hère Bruyère. 

Hommages des autorités
religieuses et civiles

la A
|hesbribemn

| “Pour le Christ et les ames” |
de Shawinigan ;

Reconnaissantes
aux Soeurs Grises de la Croix

pour leur oeuvre
hospitalière et éducatrice

Nous avons un hôpital de 100 lits ct une
école de 500 filles tenus par les filles de

St-Marc

     
 
 

: AUX

la population, ni des quatre-vingts
voitures qui se portèrent à leur
rencontre par delà l'embouchure

de la Gatineau. Nous dirons plu-
tôt que dès le lendemain de leur

arrivée, l’assistante, Soeur Thibo-

deau, commença la visite des pau-

vres et des malades à domicile;
que le lundi, 3 mars, Mère Bruyè-

1e et Soeur Rodriguez ouvrirent

la première école bilingue du

Haut-Canada, dans un hangar à

deux étages voisin du jardin de
la cure, rue Saint-Patrice; que le

10 mai, les Soeurs ouvrirent un

hôpital de six lits avec un pulmo-

naire, une jeune orpheline irlan-

daise et un bûchéron mulâtre

comme premiers patients. Le 30

mai, jour de la fête du Sacré-
Coeur, l'oeuvre des enfants-trou-
vés fut fondée avec un bébé de
dix-huit mois que le R. P. Telmon
recueillit dans un champ où pais-
saient vaches et pourceaux. Celle

des orphelins le fut peu après
avec deux petits malheureux, le

frère et la soeur, âgés de cinq et

six ans respectivement, que le

Père avait trouvés dans la boue du
chemin et grelottants dans le

froid de la nuit. . . père et mère
ivrognes et partis, on ne savait
ou,

On a souvent parlé de la

brutalité des faits; parlons ici de

 

 
Arrivée des

(Dessin de Mme O. Fumet-Vincent)

 

Soeurs Grises de Ia Croix à Byvtown
(Courtoisie de la photogravure artistique Québec) ral s’empara des
  

En octobre 1934, la Supérieure

du Couvent Saint-Joseph et la Di-

rectrice du Cours Supérieur se

maient en bonne terre un petit

grain de sénevé. Elles lançaient

un pressant et maternel appel aux

anciennes élèves de l’école pa-

roissiale en vue de fonder une

Amicale. C'était l'aurore du ju-
bilé d'or de l’institution.

On se rencit avec un tel em

rressemen que, dès la première

réunion, l'assistance atteignit le

beau chiffre de deux cents. Têtes

blanchies par les ans se mélaient

boucles blondes des derniè-

res graduées et toutes se félici-

taient de l'occasion qui s’offrait
de resserrer les liens de franche

amitié qui les unissaient déjà.

Depuis lors, l'Association pros

péra et grandit au delà des pré

visions des fondatrices même.

Sous la sage direction des pré
identes dont les noms suivent.
Mme C.-H. Morier, Mme A. Skal

keas, Mlle M.-A. Rivet, Mme L

Landry. Mme Léon Lamoureux,

Mme A. Lachance-Lemieux, Mlle

Rose-J. Ostigny, et Mlle F. La

moureux, et encouragées par les

RR. PP. Oblats, ainsi que par les

Révérendes Soeurs Grises de la

Croix, les Amicalistes déploye

rent un inlassable dévouement

dans le but d’aider à mainteni

le Cours Supérieur des filles,

Le sérieux d’un travail assidu
n’exclut pas une certaine gaieté,
et c’est ainsi que les réunions

mensuelles devenaient de vrais ré-

gals intellectuels agrémentés de

propos joyeux, d'’intéressantes

conférences et souvent d'inou-
bliables surprises et de frater

nelles agapes.

Il nous ferait plaisir de détail
or ici de nombreux événements

némorables mais nous nous bo:

nerons à une courte énuméra-

tion telle que les soirées à la 3t-

Valentin, les joyeuses parties de

cartes, les bingos suivis de suceu-

lents goûters, les concerts, les

pièces présentées à l’occasion de

certaines fêtes — religieuses, pa-

roissiales ou patriotiques.

Le bel exemple de piété filiale

les Amicalistes envers leurs an-

ciennes Maîtresses se manifeste

lun bout de l'année à l'autre,

mais le soin qu'elles mettent à

réparer la Fête des Mères méri-

te une mention honorable.

 oO

 

|
Les Amicalistes fidèles à leu |

devise: “Pour le Christ et les.
Ames” se dépensent sans c:mp-!
ter au développement des oeu
vres d'éducation.

Il est considérable le chiffre

des dons offerts par l'Amicale au
profit des écoles paroissiales en
particulier au Cours Supérieur
des filles.

Enfin  l’Amicale Saint-Joseph

célébra, en 1943, par de gran
des fêtes, le jubilé de diamant de
l'école Saint-Joseph, en même

temps, elle fêta le 75e anniver

sare de la paroisse Saini-Joseph,
le 15 anniversaire de la fonda

tion du Cours Supérieur des jeu-

nes filles et le 10e anniversaire

de sa propre fondation.  

l’éloquence des chiffres. Le bilan

de l'année 1845 est a lui seul tou

te une révélation.

Ecole: 238 élèves dont 47 ins

truites gratuitement.

Hôpital: 14 malades

soignés gratuitement.

Pauvres, orphelins et enfants-

trouvés entretenus à l'hôpital, 14.

Malades soignés à domicile, 250

dont plus de la moitié reçoivent

des remèdes gratuits.

Pauvres vêtus par l'industrie

des Soeurs, 15.

Argent quêté et distribué aux

pauvres, $120.00.

Par quel miracle la petite com-

munauté put-elle, en cette fin

d'année 1845, fermer ses comp-

tes avec un surplus de $305.52 ?

Vraiment il y a du mystère là-de

dans si l'on songe que le seul re

venu assuré était celui des classes,

au tarif mensuel de .50 sous par

élève cad. de celles dont les

parents pouvaient le payer.

De bonnes et solides vocations

vinrent grossir les rangs des fon-

datrices, si bien qu'à l'été de

1847, lorsque le typhus eclata.

la communauté comptait onze re

ligieuses professes, quatre novices

et six postulantes,

Parler du typhus, c'est faire

surgir à l’esprit toutes les hor

reurs de la famine, de l’exil et de

la peste. Mais c'est aussi rendre

un hommage ému à l’héroïque dé-

vouement de tous ceux et celles

qui payèrent de leur personne,

parfois même de leur vie, auprès

des malheureux pestiférés.

Pour leur part, de juin 1847 à

mai 1848, os Mères soignérent

seules 573 émigrés, tous grave-

ment atteints. !l en mourut 167.

La vérité est que ‘‘lorsque la pre-

mière soeur fut frappée de l’épi-

démie, le 2 juillet, un effroi géné-

personnes qui

avaient montré jusque Jà le désir

de les soulager. Toutes se retirè-

dont 10

rent sans exception. Ce délalsse.

ment, loin de les décourager, sem-

ble au contraire leur donner plus

de force, et depuis la plus jeune

jusqu'd la plus ancienne, toutes

se portèrent avec la même atten-

tion et le même soin après des

malades. Quelques-unes d'entre

elles n'étaient âgées que de seize

à dix-sept ans. Plus d'une fois

elles eurent à placer elles-mêmes

les cercueils sur les voitures, tant

les charretiers craigraient pour

eux-mêmes et leurs chevaux”. .,
Ces lignes sont tirées d'un ré

quisitoire écrit en 1849, par le pre-

mier évêque de Bytown, pour dé-

fendre les religieuses contre la

malveillance de certains éléments

frondeurs dont la population

n'était pas exempte. Ici comme

ailleurs, le bien accompli par les

Soeurs suscita des réactions qui

ne furent pas toujours des mar-

ques de sympathic. Mais règle gé-

nérale, nos Mères n'eurent qu’à se
louer de l'attitude de la popula-

tion de Bytown à leur endroit

Passons outre pour suivre la

jeune Institut dans son dévelop-

pement. En 1849 Monseigneur

Guigues, témoin du succès des

Soeurs ayprês des élèves, deman-

da à Mère Bruyère d'ouvrir un

pensionnat pour les jeunes filles

de l'endroit et des environs. Le

besoin en était trop urgent pour

que Mère Bruyère ne s’empressât

de répondre au légitime désir de

son évêque. L'entreprise fut cou-

ronnée de succes.

En 1850, la communauté, deve-

nue trop nombreuse, dut quitter

le berceau de la rue Saint-Patrice

où les oeuvres étouffaient faute

d’espace pour s'accroitre. Elle

s’installa avec ses oeuvres dans

l'immeuble qu’elle occupe encore,

angle des rues Bruyère et Sussex,

et qui, en raison d'agrandisse-

ments successifs, est devenu un

des plus vastes de la capitale.

 

 

 

 

Mont-Saint-Joseph 

Nos hommages

aux

Soeurs Grises de la Croix

À l’occasion du

centenaire de leur

fondation à Ottawa
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  459, rue St-Sulpice

Honneur
a la

Soeur Grise de la Croix
Hospitalière

Soeur de charité

Missionnaire

en terre canadienne depuis cent ans
.

+

MAISON FONDEE EN 1892

C.-X. Tranchemontagne Cie Ltée
(BERNIER ET SESFILS)

IMPORTATEURS EN GROS DE LAINAGES, TQILES ET COTONS

SPECIALITES POUR INSTITUTIONS RELIGIEUSES

“La vieille maison à l’ombre de

l’église Notre-Dame”

Montréal Tél.: BE. 2531-2       

 

 

Aux Révérendes Soeurs Grises de la Croix

qui célèbrent cette année

le centenaire de leur fondation,

nous sommes heureux

d'offrir nos hommages respectueux.

Puisse le second siècle de leur séjour parmi nous

leur apporter autant de gloire

que le premier

+

56, rue Sparks

Ottawa, Can.

Ottawa Light Heat and Power Co. Ltd.
Suceursale :

92, rue Principale

Hull, Qué.     
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|Soeurs Grises de la Croix-1945—
LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 12 MAI 1945 Neuf

   

“Elles se sont multipliées dans la terre que Dieu leur a donnée”
Cent ans ont passé depuis le C OEUVRES D'HOSPITALISATION

jour où les quatre pionnières re- !} Hôpital général: — ler malade rue
ligieuses de Bytown, Mère Eliza- (8) pif,lo™ (845 ler
beth Bruyère. jeune supérieure de  (b) ‘848 — Achat du lazaret, ou les

religieuses ont soign: les pestiférés (45x25).
(es 1849 — Construction de la maison-

mère, rue Water, sur terrain 400x281.
1850 — Malades soignés dans la mai.

son-mére et l'hôpital des émigrés res-
tauré.

(dy 1861 — Hopital de pierre commen.
ce (136x46). Terminé en 1865. M. Félix
Laroaue donne $11,000. Bienfaiteur insi-
Rme décédé à la maison-mère le ler dé-
cembrre 1866.
*) Hoapices:

“Tgt-six ans dont trois de profes
s'on religieuse Soeurs Thfbodeau,
Charlebois dir eSainte-Joseph, et
Howard dite Rodriguez, foulèrent
le sol outaouais

Fidéles au mandat du saint évê-
que de Montréal Mgr Ignace Bour-
get, elles se sont mullipliées dans
la terre que Dieu leur a donnée. (a) Le 10 mai 1845 — ler invalide, rue

Saint-Patrice,
Sous la vénéiée fondatrice et (b' 1848 — Translation des vieillards et
première supérieure générale

Mère Elizabeth Bruyère
(1845-1876)

A) OEUVRES “ D'EDUCATION

(1) -~ Le 8 mars 1845. Ouverture
des classes dans un hangar, rue Saint-
Patrice, 120 élèves. Titulaires: Mère
Bruyère, séction française; Soeur Rodri- ce
guez, zection anglauise, Classvs transferées
rue Water, en 1850.
("Mai 1845 Orphelinat  Samnt-

Patrice, puis à la rue Water, en 1500, et
à l'avenue Laurier en 1872. Dirigé par
les Sueurs Grises de l'Immaculée-Concer-

des infirmes au lazaret acheté.
(ci 1865 — Translation des vieillards et

de. infirmes à l'Orphelinat St-Joseph ; ils
v demeureront jusqu'en 1871.

ta 1866 St Patrick's Home. 11
vieillards irlandais Transféré rue Laurier
en 1872. Dirigé par les Soeurs Grises de
l’Immaculée Conception depuis 1928,

1871 — Hospice Saint-Charles.

D) MISSIONS APOSTOLIQUES
{ih 15866 — Témiscamingue, mission

Saint-Claude. Orphelinat, école pour les
Indiens. Origine de l'hôpital Sainte-Famil-
le au Ville-Marie actuel.

(2: Maniwaki. Ecole pour les Algon-
on. Jus,1926 Apellation "St. Pa nuir Première résidence: 20' carrés.

(3) Septembre 1845 — Ouverture d'un Tel est l'épanoui-sement des oeuvres au
pensionnat à Saint-André, diocèse de ours des 31 années de supériorat de la
Kingston, Fermé en 1851. vénérée Mère Flizabetr Bruyère, fonda-

(4) Septembre 1844 — Pensionnat rue tice et première supérieure générale,
Saint-Patrice, transfére rue Water, en décédée en charge le 5 avril 1876, dans
1850, puis rue Rideau en 1869. la 59e année de son âge et la 35e de sa

(6) Octobre 1857 — l’ensionnat des Profession religieuse, ;
Saints-Anges, Buffalo. Dirigé par les Cet épanouissement se pnursuit sous les

supérieures générales gubsénuentes,

Deuxième supérieure rénérale
Mère Marie du Sacré-Coeur
(Charlotte Caroline Patry)

Soeurs Grises du Sacré-Coeur, depuis 1921,
(6) Novembre 1866 — J'ensionnat d'You-

ville, Plattsburga, confié aux Dominicai-
nc de Fall River. depuis 1921.

(7) Nn.Septembre 1863 — l'ensionnat du 20 juillet 1876 au 15 février 1879.
tte-Dame de la Victoire, Ogdensburg, N.-Y. MISSIONS FONDEES
Dirigé par les Sceurs Grises du Sucré- NE 7
Coeu: depuis 1921. A) — Maison d'éducation: ;

(8) Septembre 1865 — Académie Sain- I. ler novembre 1578 — La Pointe-
te-Marie, rue Wellington, Ottawa. Fermée du-Ldc. Classes paroissiales et pensionnat.
en 1879. B — Maisons d'hospitalisation :

(9) Décembre 1865 — Orphelinat Saint: 1 — Hôpitaux: ; -
Joseph, dans une maison louée. Construe- (ay — Le 7_janvier 1878 — Mattawa,
tion rue Catheart, en 1866. (b) — Le 15 noût 1878 — Pembroke.

(10 1867 — Classes paroissiales. Ayl. Dirigé par Jes Sceurs Grises de l'Immacu-
mer, «quelles s'adjoint un pensionnat lée-Conreption d-puis 1926.
bilingue en 1870. Cc) — Missions apostoliques :

(11) 1867 — Montebello, écoles parois- Le 7 janvier 1878 — Mattawa —
sirle: et pensionnat Classes pour les Indiens. .

(193 1868 — Pembroke, écoles parois- La très révérende Mère Marie du Sa-
siales et pensionnat. Dirigés par les Sreurs “Té-Corur décéda er charge le 15 janvier
Gises de I'Immaculée-Conception, depuis 1679, dnas la 45e année de son âge et la
1926. l9e de sa profession religieuse.

(13 1869 — Hudson. E.-U., académie. Troisième supérieure générale
Fermée en 1871 ; Mère Marie-Joséphine Phelan

(14) 1869 — Buckingham, Académie 1879-1884
Saint-Laurent (classes paroissiales),

(15) 1869 — Hull, couvent Notre-Dame MISSIONS FONDEES
de Grâce, Académie. puis pensionnat en A) — Maisons d'éducation:
1974. Ecole Saint-Antoine (classes pa- (1) 1880 — Lowell — Immaculée-Con-
roiss. les). i ception — (lasses paroissiales dirigées par

(16) 1872 — Pointe-Gatineau, classes les Soeurs Grises de l'Immaculée-Concep-
paroissiales. ; tion depuis 1921.

(17) 1872 — Medina, E-U. Fermé en (2) 1883 — Lowell — Saint-Joseph. —
1885. Co | Classes maroissiales.

(18) 1878 — Académie du Sacré-Coeur. B) — Maison de service social:
Ogde.sburg, Dirizée par les Soeurs Grises 187+ — Asile Bethléem — Crèche. 7014
du Sacré-Coeur depuis 1921. enfants y furent baptisés. Oeuvre confiée

(19) 1873 — Eganville. Pensionnat d'a- pux Soeurs de la Miséricorde en 1914,
bord, école parcissiale, ensuite. Dirigée par Ç) — Maison d'hospitalisation :

les Soeurs Grises de l'Immaculée-Concep- 1879 — Hôpital Ste-Anne pour maladies
tion, depuis 1926, con gieuses. 3.736 patients y furent soi-

(20) 1876 -~ Saint-Franois du Lac. gnés jusqu'en 1906. année de sa fermeture.
pensionnat. La très révérende Mère Phelan décéda
B) OEUVRES DE SERVICE SOCIAL I: 1! décembre 1899, dans la 77e année

de son âge et la 52e de sa profession

(1) Février 1845. — Soin des pauvres religicuse.

et des malades à domicile. Quatrième supérieure générale

oO

 

B) — Muison d'hospitalisation :
1885 — Odgensburg — Hospice dirigé

par les Soeurs Griser de l'Immaculée-Con-
ception depuis 1921.

1885 — Saint-Joseph d'Orléans — Fer-
me d’Youville. Maison de repos et dap-

da en charge le 30 novembre 1887 dans
la 44e année de son Age et la 26e de sa
profession religieuse.

Cinquième supérieure générale
Mère Rosalie Demers

provisicnnements. i 1888-1898
C; — Mission apostolique:

1886 — Odanak — Classes pour les MISSIONS FONDEES
A) — Maisons d'éducation:

(1) 1888 — Haverhill — Classes parois-
siales.

Abénakis par une religieuse résidant à
St-Francois-du-Lac.

très révérende Mére Duguay décé-

(2) 1880 — Ottawa — Primrose — Clas.
ses paroissiales.

(8) 1891 — Hawkesbury — Classes pa-
roissiales.

(4) 1894 — Casselman — Classes pa-
roissiales.

(5) 1896 — Rockland — Classes pa-
roissiales.
B) — Maison d'hospitalisation :

1806 — Sudbury — Hôpital.
La très révérende Mêre Demers

céda le 13 février 1920 dans la 84e
dé-
an-

née de son âge et la Gle de sa profession
religieuse.

Sixième supérieure générale
Mère Dorothy Kirby

1898-1908

MISSIONS FONDEES

A) — Maisons d'éducation:
(1) 1900 — Ottawa. Hintonburg — Clas-

ses paroissiales.
(2) 1902 — Saint-Joseph d'Orléans —

Classes du village.

 

 
Après un siècle dans la capitale canadienne
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Communauté promit cing reli

gieuses enseignantes a la dite

Corporation scolaire, représentée

par Messieurs René Bélisle, prési-

dent, J-E. Hudon, Rodrigue Gau-

thier, Ovila Clément, T.-J. Ouel-

lette.

Le 17 du mois d’adût 1922, les

ting religieuses fondatrices,
Soeurs Grises de la Croix, j'ai

“Les peuples heureux n’ont pas

d’histoire”. Cette assertion est

bien nôtre, si l'on considère com-
bien les débuts de notre mission

dans la terre de Papineau furent

faciles. Monsieur le curé O. La-

londe, qui desservait la paroisse

de Ste-Angélique à cette époque,

fut le porte-parole de la Commis-

sion scolaire de Papineauville, au-

craintes inhérentes à l'inconnu.

Après un court entretien, Mon-

sieur le curé dirigea lui-même les

Soeurs vers le beau couvent re-

mis à neuf à leur intention et ce,

à la louange d’une Corporation

scolaire intelligente et d’une po-

pulation généreuse,

Maintenant, nous empruntons

aux chroniques du couvent les

ieeeeeeeeeeeSNsa

Les SS. Grises de la Croix à Papineauville
cours du programme d'études, en
plus l'enseignement ménager.

Sept Supérieures ont dirigé le
couvent depuis sa fondation. Sr
Marie-Virginie a tenu la gouver-

ne pendant près de 7 ans. Elle

mérite nos hommages à tout point

de vue.

Actuellement, le Conseil de la

0

18) 1908 — Ottawa-Est. Classes parois-
sialea desservies pa: les Soeurs de la mai-
son-mère depuis 1901, Confiées aux Soeurs
ou Sacré-Coeur depuis 1938.

(6) 1906 — Chelmsford — Classes pa-
roissiales.

(6) 1907 — Buffalo — Collège d'You-
ville, dirigé par les Sveurs Grises du Sa-
cré-Coeur depuis 1921.
B) — Maisons d'hospitalisation :

(1) 1898 — Sault-Ste-Marie, .
(?) 1803 — Ogdensburg — Hôpital di-

rigé par les Soeur- Grises du Gacré-Coeur
depuis 1921.

(3) 1906 — Buckingham — Hapital.
(4) 1906 — Maniwaki — Hôpital.

C) — Missions apostoliques:
{1) 1902 — Albany — Orphelinat, hos.

pice. hôpital pour les Indiens.
(2) 1903 — Odanak — Résidence.
La très révérende Mère Kirby décéda

le 12 décembre 1937, dans la 97e année
de son âge et la 80e de sa profession re-
ligieuse.

Septième supérienre générale
Mére Eléonore Duhamel

1908-1918

A)—Blaisons d’éducation:
(1)—Ville-Marie Pensionnat.
(2) 1909 — Hull — Ecole normale.
(3) 1911 — Clarence Creek, Ont. —

Classes paroissiales,
(4) 1911 — Ottawa — Couvent Ste

Anne — Résidence fermée, en 1916.
(7) 1912—Hull — Très-Saint-Rédemp

teur — Classes puroissiales.
(6\ 1913 — L'Orignal — Classes pa-

rcissiales,

(7) 1918 — Lowell -- Notre-Dame de
Lev +d: Classes paroissiales.

{8 1916 — Shawinigan — St-Bernard
— Classes paroissiales

(9) 1916 — Limoges — Classes parois-
sial 1,

(Ir) 1917 — Verner — Classes parois-
sialc |
(BY Maisons d'hospitalisation :
dirigé par les Soeurs Grises du Sacré-
Cueu, depuis 1921

(24 1910 — L'Orignal -- Refuge pour
lew vieillards,
Le très révérend. Mère Duhamel dé-

céëa le 22 avril 1939. dans la 9le année
de son âge et la 7le de sa profession re-
ligieuse.

Huitième supérieure générale
Mère Saint-Albert

1918-1920

MISSIONS FONDEES

A( Maisons d'éducation:
(1) 1820 — Sudbury — Classes parois-

siales
(2° 1922 Papineauville — Classes pa-

roisciales,
(3) 1928 — Shawinigan — Saint-Mare
Classes paroisiales.

(4) 1923—Ottawa-Collège Bruvère.
(5) 1925 Rouyn — Ecoles paroissiales et

Pensionnat,
(6) 1927—Gatineau Mills — Ecoles pa.

roisiales.
B) Maisons d'hospitalisation :

(1) 1924 — Ottawa — Hôpital des In-
eurables.

(2) 1925 — Rouyn — Hôpital transféré à
Noranda en 1930.

(3) 1927—Hawkesbury—Hôpital.
La très révérende Mère Snint-Albert.

maintenant octogénaire, nimbée de
I'ruréole du jubiléd'or, jouit pleine-
ment des fêtes di centenaire et attend
en toute confiance et sérénité, l'aube de
ses noces de diamant en 1946.

Neuvième supérieure générale
Mère Saint-RBruno

1928-1938

MISSIONS FONDEES
AC Maisons d'éducation:

(1} 1920 — Loweli — Classes paroissia-
les Sainte-Jeanne-d'Arc.

(21 1930—Témiscamingue — Classes pa-

 

{1} 1936 — Noélville — Classes pase
roissiales.
B) Masons d hospitalisation :
ut 1930 —  Noranda-—Hôpital d'Ycus
Vii

2) 1950 Lowell — H8pital Sainte
Joseph.

[5H 1931 -~ Shawinigan — Sainte.
Thérèse de l'Enfant-Jésus.

(4) 1952 — Mont-Laurier — Hospices
hépi‘al, :

(5) 1832 —  Saint-Jérôme-—Hospice.
(6) 1937 -- Hull — Sanatorium,

CG) Missions apostoliques:
+ 19830 — Fort George — Ecole-hô-

pital.
(2 1931 — Basutoland, S. A. — Pont.

main: Ecole, dispensaire, noviciat indie
gène

(3) 1934 — Basutoland, S. A. — Bue
tha-Buthe. — Ecole.

(+ 1936 — Basutoland, S. A. — Paruy
-— Hôpital.

- D) Maison de servie social:
1932 — Ottawa - Maison de Lajemmes

rais.—Retraites fermée pour dames et
jeunes filles et maison d’études pour les
Socurs Grises de la Croix fréquentant
‘Ecrle normale universitaire. Réquisi-
tionnée par le Gouvernement pour fins
le guerre en 1942
L. très révérende Mère Saint-Bruno exe

erce présentement les fonctions de supés
rieure an couvent Notre-Dame du Rosaire,
Cttaw:.
Sous son supériorat général s’est érie

dé le temple magnifique à la gloire du
Très-Haut. où retentira le Te Deum de
l'action de grâces au cours des fêtes du
‘entenaire. Cette voûte gothique peint
bien Tame de cette Mere irrésistiblement
aspirée vers les cimes du Bien, du Beau
et du Vrai.

Dixième supérieure générale
Mère Saint-Bernardin de Sienne

1938-1944

MISSIONS FONDEES
A) Maisons d'éducation:
Co 1988 — Chute-a-Blondeau, Ont.

— Classes parvisiales.
(2» 1928 — Notre-Dame de la Salette,

Qué. — Classes paroissiales.
(81 1940 — Moonbeam, Ont. — Clas.

ses naroissiales
4) 1941 — Shawinigan — Christ-Roi

— Classes paroissiales.
(5) 1941 — Cartier, Ont. — Classes

paro'ssiales.
(6) 1942 -- Smoott-Rock-Falls, Ont.

— Classes paroissinies.
( 1942 — Hanmer, Ont. — Classes

paroissiales.
Scolasticat Notre-Dame de Grâces,

Hull ouvert en 1940, forme des come
vétences pédagogiques relicieuses pour la
province de Québec. Affilié à l'Univer-
sité Laval de Québec. Il prépare aussi
les Soeurs Grises de la Crcix à l'obten-
tion des degrés universitaires.
B) Maisons d'hospitalisatian :

1941 — Spirit River, Alberta,
tal.
CH

— Hopi.

Missions apostoliques:
(1 1939 -— Basutoland, S.A. — Paray

— Ouverture officielle de l’hôpital.
«2 1940 Basutoland S.A. Mais

son Sainte-Marie Soin du séminaire et
retraite des religieuses indigènes Soeurs
Grisrs de la Croir. étudiantes à l'Ecole
normale.
(3 1942 — Moosonee, Ont. — Hôpital,
La très révérende Mère Saint-Bernar-

din de Sienne élue supérieure au couvent
du Trés-Saint-Réaempteur, Hull, après
son terme d'office de supériorat général,
décéda Je 16 octobre 1944, dans la 76e
année de son âge et la 5e de sa pro-
fess: n religieuse,
Lu Congrégation des Soeurs Grises de la

Croi- dépose en cette date centenaire,
sulu tombe fraîchement fermée de leur
10e s'ipérieure générale, la couronne im-
inortelle de son filin] attachement et de

 

 

© Mai 1845 — Mère Bruyère adopte ë fee 5 yx . . ; . . ced : roissi ‘les. son indéfectible gratitude.une enfant abandonnée. , du14avril1884au5 Ri7 près des autorités de Ja congré- nommé Soeur Ste-Alodie, supé- notes suivantes: 4 septembre Commission scolaire Se COMpose (3- 1930—Alfred — Classes paroissiale. Ln 1944. los KR SS. Grises de ln Croixa dnAd ranguyre des “‘aheds MISSIONS FONDEES gation des Soeurs Grises de la rieure, Sr Clément-Marie, Sr St- 1922. C’est la rentrée! Nous ins- de Messieurs Antonio Clément, (4)1930=Nord Témiscamingue — avaientDechiffreklobal33.000eit
(4) Septembre 1845 — Ecole du soir A) — Maisons d'éducation:| noi a Croix. La révérende Mère St- Médéric, Sr Marie-Sylvio, Sr Eva- crivons 170 élèves, garçons et fil- président, Roméo Séguin, Rosario 5) 1981 — Ville-Marie — Ecole nor. paticnts recus aux dispensaires.pour enseigner aux femmes les prières 1885 — Odgensburg -- Orphelinat di- sui od ; ant ; ; ; ; male. Tel est l'héritage accru des pionnièresle catéchisme el la lecture. rigé par les Soeur. Grises de l'Immacuiée-| Albert, supéri eure générale Marguerite, saluaient Monsieur le les, y compris les garçons de Mile Gauthier, Jos. Matte, Germain (6) 1932—Guérin—Classes paroissiales. religieuses de Bytow. que recueillait l'élue(5), 1847 — Foyerpour les émigréssans Conception Jepuis1921. Classes pa d’alors, ne put résister à l'élo- curé à son presbytère. L'accueil Léontine Tétreault qui enseigne- Lafortune, dignes émules de leurs 8 1952 7pMent-Laurier—Orphelinat. du4 mars 1841, la irs révérende Mèreemploi, oye, awa, e a =a. -_ « -— - . + . . . . . -_ -— as pariossia-  Saini-Andrée-Corsini. A. e niversiephael, © r roissiales. a onab c gary. QueNCE de la supplique du bon tout paternel que reçeirent les ar- ra sous notre direction. Nous devanciers, Monsieur Ulric Ville: = r | te d'Ottawa, ile oupéricure générale de(7) 1848 — Surveillance des repen- 1887 — Odgensburg — Couven ain- . ini i ; ; + Hi A y 3 (9) "985 — ort-Coulonge — Classes la Congrégation des Socura Grises de laties, oeuvre du révérend Père Molloy, o.m.i. te-Croix. — Classes paroissiales, curé. L'administration de la dite rivantes suffit pour dissiper les avons des élèves dans tous les neuve, secrétaire. rois s s de
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II est juste °°

qu'après avoir été

à la peine,

ceffe méritante Congrégation

soit à l'honneur  
+

J. E. Plouffe
prêtre-curé

St-Joachim de Chute-à-Blondeau, Ont.   

 

Hommage et reconnaissance
à la

Congrégation centenaire
dont l’apostolat en terre

canadienne
a accumulé un trésor
incalculable de mérites

+

L'Institut
Canadien Français

Ottawa, Can.   

 

 

Reconnaissance et meilleurs

souhaits aux

RR. Soeurs Grises de la Croix

en ce

glorieux centenaire

+

La paroisse d'Alfred
et son curé   

 

 

Que les multiples sacrifices

accomplis par

les RR. Soeurs Grises de la Croix

depuis cent ans à Oftawa

attirent lesbénédictions du ciel

pour leurs projets d'avenir

+

Les Pères Jésuites
de l'église Ste-Anne

Sudbury, Ont.   
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Aux

Révérendes Soeurs Grises

de la Croix
qui célèbrent cette année

le centenaire

de leur fondation

nous offrons nos

respectueux hommages.
.

+

CAPITAL TRUST CORPORATION
Limited

te Ottawa, Can.10, rue Metcalfe

| Es L. PARENT, gérant général         
 

A la Congrégation
centenaire

nos
Hommages

‘ et nos Voeux
+

LA PLUS IMPORTANTE LIBRAIRIE ET PAPETERIE
FRANÇAISE AU CANADA

Livres canadiens
Livres de classe
Livres français
Livres religieux
Fournitures scolaires

Articles de bureau
Travaux d'impression
Articles de fantaisie
Décorations pour fêtes
Draperies, banderoles

Librairie GRANGER FRERES

54 ouest, rue Notre-Dame, Montréal—LA. 2171   
      
 

 
215, rue Montcalm, Hull

Le magnifique passé

de

l’histoire des

RR. SS. Grises de la Croix

est un gage assuré

du succès pour l'avenir
+

,BÉLANGER
SPÉCIALISTES EN POELES

J. M. NORMAND, gérant

 
Téléphone: 2-8791

    
 

Nous profitons de

présenter aux

Grises de la Croix

citations, ainsi que

& ROB

121, rue Rideau 

Révérendes

la continuation de leur belle oeuvre.

+

DESMARAIS

Ornements d'église — Articles religieux.

cette occasion pour

Soeurs

d'Offawa, nos féli-

nos bons voeux pour

[TAILLE
tée

Ottawa, Ont.         



Charité incomparable de la fondatrice, Mère B'u/ère
Cf

 

La fondatrice — Mère Bruyère

 

Subordonnée au programme

d'études tel qu’adopté dans les

différentes Institutions de la Com-

munauté des Soeurs Grises de la

Croix, et cultivée dans la mesure

que doivent l'être les arts d’agré

ment d’après leurs constitutions,
la musique y a rempli depuis
cent ans sa page de travail, et
mérite sa gerbe de lauriers. Ici

comme dans toutes les branches

de leur enseignement, les Soeurs
Grises de la Croix ont prouvé

que de la première formation dé

pend toute l'oeuvre.

Assise sur des bases solides,

posée par des intelligences péda
gogiques, mise en lumière par des

esprits ouverts au calcul théori

que, la musique est une science

véritable; guidée par un sens ar-

tistique, communiquée par l’habi-
leté nécessaire, captée par une
âme aux dispositions musicales,

la musique est un art; et quel art

incomparable! Science et art, telle

elle fut dès le début et telle elle
est encore aujourd’hui dans les

différentes maisons d'enseigne-
ment des Soeurs Grises de la

Croix.

Au Pensionnat Notre-Dame du
Sacré-Coeur, centre le plus im-

portant en raison du grand nom-

bre des élèves, des professeurs

éminents ont été émerveillés de

la capacité artistique de la classe

musicale confiée dans les débuts

a4 Sr McMillan, à St de Monge-

nais et à tant d'autres qui leur

ont succédé. Comme idéal et en

principe, la musique n'a point

 

 
 

 

Hommage du

aux

à l’occasion du

| à Bytown et du

+

 

curé et des paroissiens

de Sainte Euphémie

SOEURS GRISES DE LA CROIX

CENTENAIRE de leur FONDATION

cinquanlenaire de leur arrivée à Cass-!man

Mar J.-H. Touchette
curé de la paroisse Sainte-Euphémie,

Casselman, Ont.  
 

 
 

 
 

 

constituent

du pays.

Puisse le

leur, apporter

que le premier.

+

Boulevard du Sacré-Coeur 

Les Soeurs Grises de la Croix

une des plus belles familles religieuses

Pour lout le bien qu’elles ont fait,

qu’elles soient bénies.

second siècle de leur apostat

autant de gloire et de consolations

Maison du Sacré-Coeur
RETRAITES FERMÉES  
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L'art musical chez les Soeurs Grises de la Croix
 

changé. Sr Ste-Madeleine de Paz-
zi, Sr Saint-Émile, Sr Ste-Valérie,
Sr Marie-Alexandrine, les véné
rées Anciennes à qui l'on décer-

ne en passant une pensée de re

connaissance dépensent leur vie
pour la cause. Avec elles, la mu-
sique progresse, s’élève vers les

sommets. Les Soeurs Grises de la

Croix ont alors leur programme

d’études musicales: elles accor

dent un certificat de graduée
l'élève qui en parcourt le cycle.
Plus tard, elles présentent leurs

élèves à des professeurs réunis en

associations qui octroient des bre:

vets d’enseignement avec lesquels
plusieurs se mettent en effet a

réunir des classes d’éléves. D’au-

tres voient leurs études couron-
nées du Lauréat. Plus d’une rem

porte'la palme dans des concours

organisés, et décroche de ce fait
la médaille de l’Institut, qu’il se

nomme Académie, Collège ou au-

tre.

Dans ces derniers temps, les

Soeurs Grises ont adopté la mé-
thode Raymond Thiberge que

deux de leurs religieuses sont al

lées étudier à Paris. Cette métho-

de pédagogique s’adresse à toutes

les facultés de l'enfant. Chaque
opération de l'esprit est faite iso-

lément: lecture, rythme, audition,
clavier et tonalité. Cette simpli-

fication est productrice de résul-
tats beaucoup plus rapides et pré-
sente au jeune élève une série
d'actes mis à sa portée. Le pro
gramme des études embrasse un

cours complet de dix années.

Aprés ce travail, avec un certain
développement intellectuel et des

heures raisonnables d'études au

piano, l’élève a atteint le but pro-

posé: elle est devenue pianiste.

Les talents ont été mis en lumiè-
re par des concours entre classes,

entre institutions. Les carrières se

dessinent; les grandes lignes en

sont préparées; les bases en ont

été posées. Quant aux moins fa-

vorisés, des connaissances ont été
acquises et une culture apprécia
ble leur donne une jouissance ar-

tistique qui embellira leur vie.

Bref, les Soeurs Grises de la Cro:

popularisent l'étude de la musi
que, et ce faisant répandent de
la joie, mettent de l'harmonie
dans la famille et la société.

Quant au chant, la plus grande
attention lui a été portée depuis
toujours. Leçons particulières.

formation de chorales, simple sol
fège, le chant a accompagné l’édu

cation chez les Soeurs Grises de

 

O Filles de la Croix!

FUSIONAANAMEAAMAN

Hommages aux
Filles de la Croix!

P
L
R
.

Vingt lustres illuminent

Le clocher rutilant de vos jours sans déclin.

Un siécle de vertus et de gloires enluminent

Le pays de chez nous et le sol africain.

Le Sauveur ayant dit: “Vous vaincrez par ce Signe”

Promesse dont les mots brillent sans lendemain,

Vos bataillons de Croix, noble et mystique insigne,

Sont plus puissants que l'air, le soleil et l’airain.

Les cieux et l’océan, l'espace et les prairies,

Grands tapis de cristal sertis de pierreries,

Sont moins éblouissants que vos fines moissons.

O Filles de la Croix, nos coeurs à l'unisson

Chantent “Magnificat” et notre humble prière

Pour vous monte vers Dieu l’immortelle Lumière!

7 avril 1945.

Apollige Séguin.

\

la Croix. Les églises paroissiales
réclament la voix des tout-petits,
les représentations patriotiques et

autres s’animent de leur âme vi-
brante; dans une flamme nou:

velle, la bonne chanson est sur
toutes les lèvres, répandant el

réchauffant l’amour du terroir.

Le plain-chant a été mis à l'étu-
de maintes fois: on s’y remet avec
toutes les générations, et sans se

lasser, on chante les louanges de
Dieu avec toute la liturgie qu'on
se plait à approfondir et dont on
cherche à vivre.

Musique d'orgue, de piano, de
violon; musique d'ensemble, mu-

sique vocale, profane ou sacrée;

pendant cent ans, les Soeurs Gri
ses de la Croix se sont intéres

sées à la diffusion de la bonne

musique dans toutes les bran-

ches, et dans la mesure où les

programmes classiques leur en

ont laissé le loisir. Plus encore,

elles ont lutté contre l’envahis-

sement de la musique déséquili-

brante de ces derniers temp.

D'autre part, les classiques mo
dernes ont attiré leur attention:

elles en ont analysé le plan et

l'harmonie dans sa complexité.

Après cent ans, les Soeurs Grises

de la Croix, fidèles au passé, à la

page des actualités, s'apprêtent à

emboîter le pas de l'après-guerre,

en autant qu’il les amènera à glo-

rifier Dieu dans l'art des sons

dont l'immortelle gamme s'adres-
se a tous les peuples pour leur

permettre de prendre part a

l’éternelle symphonie des Cieux.

—__

| Dévouement des religieuses
au chevet des malades

Le d juin, le typhus est & By
cvown. Dans les “‘sheds” ou les Fil

les de Mère Bruyère ont pénétré
dès 1845, les moins malades se
rescapent tant bien que mal. Le

docteur Van Courtland remet aux
religieuses de l'hôpital les plus

gravement atieints. Le lazaret du

gouvernement qui est censé les
recevoir n'est pas encore prêt. Ce

lazaret Mère Bruyère consent à
ce qu’on l'élève sur le terrain mê
me qu’elle vient d'acquérir pour

sa communeu:é; mais l'argent

d'immigration en a tellement re
tardé la construction, que la char

pente n’est méme pas encore
montée.

Tandis que la vaillante Supé

rieure aménage sur son propre
terrain une maisonnette capable

d’abriter huit ou neuf patients,

l’intrépide Père Telmon saisit la
hache, la scie et le marteau. Sous

sa direction, et grâce aux hommes,

au bois et à l’argent du Gouverne

ment. l'Hôpital ne tarde pas à

monte.

Mais on manaue de lit, qu’a cela

ne tienne! Professes, novices et

postulantes sacrifieront leurs pail

lasses, leurs couchettes et leurs

couvertures; elie coucheront sur

le plancher, tout simplement.

A mesure que les pestiférés se

présentent, les bonnes religieuses

les transportent dans une piéce
isolée pcur les nettoyer, les pei

gner les lave; Personne autre

n’ose les approcher, tellement ils

sont dégoûtants de malpropreté et

surchargés de poux: des poux

“gros comme des grains de blé,

dit la Chronique et rouges comme

du feu”

Maigré la fatigue qu’elles onf

amassée tout « jour, les religieu-
ses passent encore une partie de

teurs nuits au chevet des mourants.

Quand le 2 juillet. l’épidémie

s'attaque à une des religieuses,
l'effroi s'empare des quelques per-

sonnes jusque là désireuses dais
der au soin aes pestiférés. Les

Soeurs vont-elles perdre courage?

Pas du tout Des plus jeunes —

il y en a de seize ans — aux plus

anciennes, toutes rivalisent d'ar-

deur et d’entrain, méme quand il
s'agit d’ensevelir les morts et do

hisses les cercueils sur les voi

tures des chalretiers, parce que

ceux-ci craignent pour leur vie

et celle de leurs chevaux.

De juin 184° a mai 1848, les re

ligieuses soignent à elles seules
cing cent suixante-treize pestifé

rés, tous gravement atteints. Des

vingt et un membres qui forment

la Congrégatiun naissante, dix-sept

contractent la peste, dont 7 avec
virulence. Pas une n’en meurt ve-

pendant. La Vierge a pris soin des
vies précieuses que lui a confiées

Mère Bruyère au début de l’épidé-

mie.

Le fléau disparu, la charité de
la vénérée fondatrice trouve en-
core le moyen de s'intéresser aux
nombreux enfants que le typhus

a rendus orphelins, et aux nome

breuses jeunes filles sans emploi,

 

 

 

 
 

 

 

La Congrégation des

Soeurs Grises de la Croix

à donné au pays de

florissantes institutions d'enseignement

et de charité.

Elles ont droit à notre gratitude

et à nos félicitations.

+

Robert Jacques & Cie
Limitée

ARTICLES RELIGIEUX

509, Blvd Saint-Laurent

 
- Montréal P.Q.

 

 

 

 

 

Les révérends Pères

Oblats de Marie-Immaculée

et les paroissiens de l'église de

l‘Immaculée-Conception

de Kapuskasing

rendent hommages aux

Révérendes Soeurs Grises de la Croix

à l'occasion du centenaire

de leur arrivée en terre ontarienne

Ils les prient d’agréer l'expression

de leurs profonds sentiments de gratitude

pour l’exercice

I d’un apostolat éminent fructueux

en leur paroisse depuis bientôt

vingt ans.

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

St-Hyacinthe, 

Hommage, reconnaissance et

meilleurs voeux aux

Filles de Mère Elisabeth Bruyère

+

Casavant Freres
Limitée

Facteurs d’orgues pour églises

et chapelles

Maison établie en 1880.

Qué, Canada  
      

 

 

 

La Charité du Christ

a conduit les

Soeurs Grises de la Croix

à la parfaite réalisation

de leurs désirs apostoliques.

En ce centième anniversaire

qu'elles soient honorées et bénies

+

Rodrigue Glaude
prêtre-curé

Saint-Joseph de Hull  
   Jr  



Grande expansion de cette communauté
et a Alfred f

a

 

A l'Orignal
res deux villages de L’Orignal

et d'Alfred sont situés dans la

Province d'Ontario, presqu'au mi-

lieu du comté de Prescott.

Quelques glanures cueillies dans

les Chroniques des deux couvents

des Soeurs Grises de la Croix, don-

neront une idée du travail qu’elles

accomplissent dans ces deux villa-

ges prospères, où elles ont la char-

ge laborieuse mais méritoire de

l'éducation de la jeunesse.

En 1913, deux religieuses pren-

nent la direction des quatre clas

ses primaires de l’Ecole publique

de L'Orignal. Bientôt, d'autres

viennent seconder l'effort des fon-

datrices et augmenter la semence

du bon grain.

L'école prospère rapidement.

En 1916, on ouvre un cinquième

cours. Le succès couronne le tra-

vail des Soeurs et les élèves qui

se présentent aux examens rem-

portent les succès les plus flat

teurs.

Le travail des religieuses est

béni de Dieu. Elles sont heureu-

ses de compter parmi leurs an-

ciens élèves: des laïcs de valeur,

des instituteurs et institutrices qui

donnent à d’autres ce qu’ils ont

reçu de leuss anciennes maîtres-

ses, des prêtres, des religieux et

religieuses, qui répandent, chacun

dans leur champ d’action, la bon-

ne odeur du Christ.

Quelques autres vocations fleu-

riront bientôt et augmenteront la

gerbe que les Soeurs Grises de la

Croix préparent à L'Orignal, de-

puis trente-deux ans, pour l’ajou-

ter aux autres gerbes de l'année

centenaire,

+
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L'école paroissiale de St-Victo

d'Alfred, fondée en 1880, fut sous
On ne parle pas d'éducation dans

Chelmsford, sans parler en tout

la direction des laïcs, des Soeurs, premier lieu de celui qui en a été

de la Sagesse et des Soeurs de Ste-

Anne, avant d'être confiée aux

Soeurs Grises de la Croix.

Les Socurs de Ste-Anne ayant
décidé de quitter Alfred au mois

de juin 1930, M. le curé J.-H. La.

uiel, soucieux du bien et de l'avan-

cement de ses chers enfants, fit

aussitôt  de- démarches pour

qu’une autre commuanuté leur

succède, Ses démarches sont fruc-

tueuses, Mère St-Bruno (Mlle An-

gélina Paiement) une des institu-

trices pionniéres, qui se sont dé-

vouées a l'oeuvre de l'éducation

des jeunes de la paroisse, et, de.

venue supérieure générale de sa

Communauté, accède à la deman-

de du zélé Pasteur qui sollicitait

avec ardeur, la venue des Soeurs

Grises de la Croix pour continuer

l’oeuvre des Filles de Mère Marie-

Anne.

L'école a toujours continué de

propérer. En même temps que le

pain de la doctrine, celui de la
science est broyé à une jeunesse

avide de s'’instruire. Après une

étude sérieuse des différentes ma-

tières qui s’enseignent suivant les

directives ontariennes, douze à

quinze élèves réussissent chaque
année aux examens d’Entrée à

l'Ecole supérieure et huit à douze

obtiennent un certificat intermé-

diaire à la fin de la douzième an-

née. Quelques-unes de ces der-

nières poursuivent leurs études

avec avantage dans les divers pen-

et qui en est encore l'âme: Mon-

seigneur Stéphane Côté. A peine
installé dans sa paroisse au prin-
temps de 1908, Monseigneur Côté
entreprend la construction d’une
école qu'il veut confier aux Soeurs
Grises de la Croix.

Le 25 août, trois religieuses ar-

rivent & Chelmsford. Le ben curé

les installe dans le presbytére qui

devient leur couvent. Lui-méme se
pensionne à I’h6tel en attendant

que sa nouvelle résidence soit prê-
te. Les travaux de l’école vont bon

train. Toutefois, malgré la bonne
volonté des ouvriers, l'ouverture

des classes doit être retardée au

20 septembre. Deux religieuses et

une laïque se partagent les 133

élèves enregistrés.

Les efforts, tant des maîtresses

que des élèves, portent fruit. Dès

1909, trois élèves subissent avec
succès les examens “d’Eptrée”. On

décide alors d'ouvrir un cinquième

cours — 9e année — en septembre.

Monsieur l'inspecteur Hector Ga-

boury s'intéresse vivement à notre

école. I! obtient du gouvernement

ur. octroi de $100 00 pour aider à

l'outillage de cette nouvelle classe.

Ce n’est pas sans une légitime fier-
té que nous reproduisons les paro-

les élogieuses qu'il adressait aux

institutrices de 1914: “Sur les 82

écoles que j'ai visitées cette année,
Chelmsford arrive en tête”.

Les effets du Règlement XVII
se répercutent ici comme partout

ailleurs. Dès le début de la crise, sionnats d'Ottawa. les paroissiens de Chelmsford sont
 

 

Nos hommages!
 

Président      HORACE-A. RENAUD

Les deniers publics n’ont jamais produit d’oeuvres

comparables à celles que les SOEURS GRISES DE

LA CROIX ont édifiées sur leur voeu de pauvreté,

leur abnégation et leur dévouement.

Nous les en félicitons...

Dans le domaine de la Charité, de la Sociologie, com-

me dans celui des Affaires, rien ne peut s’édifier de

solide, de durable et d’efficace sans l'initiative privée,

qui duit rester la base inébranlable de notre régime

politique et social.

RENAUD & FRERES
INC.

1337 est, Ontario — Montréal

MANUFACTURIERS
ET D’AUTRES

PRODUITS ALIMENTAIRES

DE CONFITURES

LEOPOLD-A. RENAUD

Vice-président

 

 
       

 

  
     

Respectueux

Hommages
aux très révérendes

Soeurs Grises de la Croix

a l'occasion du

Centenaire

de leur arrivée a Ottawa

 

  

     

L'éducation a Chelmsford
renseignés sur leurs droits et de-
voirs par leur zélé pasteur, Mgr

Côté, et par des conféren-‘-rs tels
que le R. P. Charlebois, o.m.i., M.
Grenon et autres pionniers de l’As-
sociation Comme résultat, à la
première visite de l'inspecteur du
gouvernement, les élèves évacuent

l'école en moins de deux minutes.
Ils n'auraient pas mieux fait dans
un cas d'incendie.

Il est regrettable que tous les

documents scolaires aient été dé-
truits lors de l'incendie de l’école
neuve en janvier 1928: sans quoi
nous pourrions fournir d’intéres-
santes statistiques. Nous croyons
nous dédommager par la citation
suivante que nous trouvons dans
“l'Histoire de Chelmsford”, par

Mgr Côté: “Si nous pouvons comp-
ter dans la paroisse six prêtres,
deux Frères religieux, un ‘mina-
riste et dix-sept religieuses dans
quatre Communautés différentes,
nous le devons pour beaucoup à la
généreuse et constante coopération
de nos bonnes Soeurs, les Soeurs
Grises de la Croix”.

Pour faire suite à l’exposé de
I'oeuvre de l'éducation dans
Chelmsford, nous donnèrons un

aperçu de cette même oeuvre à

Cartier. Pourquoi accepter une

fondation à Cartier. Un mot de Son
Excellence Mgr Andréa Cassulo,
Délégué Apostolique au Canada,

aux religieuses de Chelmsford le

25 mai 1932, donne la réponse:
“Les bonnes Soeurs Grises sont
répandues partout où il y a es
misères à secourir”. Eh bien oui,
il y avait à Cartier une é&co'~ à
sauver; école établie en 1939, grâ-
ce à l'initiative de queltues laïcs
guidés par leur zélé curé, *{. l’ab-
bé Benoît, et secondés par l'Asso-
ciation d'Education. Il y avait aus-
si à soutenir l'élément canadien-
français en minorité dans cette lo-
calité.

En mai 1941, deux religieuses
‘quittent Ottawa pour Cartier, Elles
instruisent une cinquantaire ‘é-
lèves réparties dans les dix premiè-
re. années du cours primaire. Mal-
gré des classes si hétérogènes, les
Soeurs enregistrent de beaux sue-
cès.

Avec une telle formation, nous
avons tout lieu d’espérer que ces
‘enfants, les hommes de lemain,
sauront faire honneur à leur na-
tionalité en défendant la --‘1se ca-
nadienne-française et la cause ca-
tholique dans ce petit coin du
nord-ontarien.  

% ‘ o-

En mission au Basutoland
Au long de l'histoire d’une Con-

grégation il faut constater que la

grâce de Dieu souffle constamment
d'une façon identique et que
’orienattion distinctive des débuts a
marqué les oeuvres subséquentes.
Chaque famille religieuse est un
joyau au diadème du Christ-Roi,

qui diffère par la forme, la cou-
leur, mais demeure toujours une
pierre précieuse, un reflet d'une

perfection divine un fruit spécial
d'un don du Saint-Esprit.

Dieu trace à chacune un pro-

gramme, dispose des circonstances

qui feront mieux voir c: charisme.

Comme le photographe habile, en

manoeuvrant avec les ombres et

les lumières, accuse un trait par-

ticulier, fixe une expression, Dieu
rend plus évidente dans chaque

institut la vertu caractéristique

qu’il lui a déterminée. Ainsi il

épure ce qu’il aime.

Depuis dix ans les Soeurs Grises

de la Croix d'Ottawa, ou Soeurs

Grises tout simplement, se dé-

pensent sur la terre d'Afrique.

Avec courage, amour et renonce-

ment elles recommencent le geste

sublime des “Femmes Héroïques”.

La Congrégation des Soeurs
Grises d'Ottawa possède cing com-
munautés au Basutoland. Deux

dans la montagne, l’Hôpital et la

Mission de Paray. L’Hépital est

un bel immeuble bâti au prix de

sacrifices incalculables et ou se

dépense un personnel aussi habile

que dévoué, rendant aux popula-

tions environnantes des services

inappréciables. Dans la plaine

elles comptent trois maisons: la

maison-mère à N.-D. de Pontmain,

comprenant noviciat, école et dis-

pensaire. Cette mission, une des

plus belles maintenant, rayonne

d'ordre et de propreté. Les

maisons des religieuses ne laissent

à désirer en rien tant pour l’espace

que pour l'allure coquet et de

bon goût. Et dans ces bâtisses
vous trouv>z une pépinière de re-

ligieuses indigènes, des plus pro-

metteuses: les prétendantes au

costume bleu et blanc, de quoi

faire rêver les petites païennes;

les postulantes orgueilleuses de

porter des robes longues et les

novices qui cachent sous la ca-
pine blanche le recueillement de

leur visage bronzé. On a installé

ces futures soeurs dans de belles
maisons bien propres, éclairées et

invitantes, comprenant salle de

communauté, réfectoires et dor

toirs.

 

 
 

 

 

Félicitations

et meilleurs voeux

aux

Révérendes Soeurs Grises dela Croix

à l'occasion du

centenaire de leur arrivée à Bytown
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J.-R. Douglas Limited
Manufacturiers de matériaux en fer laminé,

entrepreneurs en travaux d’ardoise, de tuile, de feutre

tt de couvertures en gravois.

262, rue Slater —_ Ottawa, Can.   
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96, rue Nelson

à la

congrégation

des Soeurs Grises de la Croix

à l'occasion du

Centenaire de leur arrivée

à Bytown

Ottawa Iron Works Ltd
Travaux et ernementation en fer.

hommages

 
Ottawa, Can,

     

“Femmes Héroiques” du Grand
Nord canadien, vas de la Baie

d'Hudson, de la Baie James, du
Témiscamingue, du Mackenzie et
du Keewatin, veus leurs sueurs de
partout, vous toutes, filles de à? re
d'Youville, soyez fières, l'épopée
de votre Famille commence une
page nouvelle. Vos roeurs d'ici

sont à insérer dans la grande archi-
tecture missionnaire d'Afrique une

pierre lourde en mérites, un bloc

solide comme leur courage intré-

pide, une maçonnerie grise des

misères de l'humanité qu’elles
consolent et illuminent.

Voix du Lesotho,

NOTE: Des statistiques pour

"année 1944 complèteront l’élo-
quent article du Père Benoît,
O.M.I.

—Nombre d'élèves  pension-
naires: 122.

—Nombre d'élèves instruits dans

nos trois écoles basutos: 914.

—Nombre de patients reçus à

l'Hôpital de Paray: 206.

—Nombre de patients reçus aux

dispensaires: 11,235.

-—Un Jardin de l’Enfance a été

ouvert l’an dernier à notre mis-

sion de Pontmain pour instruire

et former les enfants des familles

des chefs.

—Plusieurs #lèves de nos écol:s
ont remporté des bourses scolaires

octroyées par le gouvernement bri-

tannique.

—Notre Hôpital de Paray dans

la montagne possède un médecin
hautement qualifié: membre de la

Société des Femmes-Médecins-
Missionnaires de Firbourg, Suisse.

Onze

religieuse
 

Mère André-Corsini

supérieure générale

de là Communauté

des Révérendes Soeurs

Grises de la Croix

 
 

 

 

 

 11, rue York,

Cent années de service à

l'Eglise et à la Patrie

ont acquis

aux Soeurs Grises de la Croix

la gratitude et l'amour

‘de notre population

+

. DAOUST Ltée
EPICERIES EN GROS

Ottawa, Ont.
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et
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aux
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J.-A. DESY
LIMITEE

1459, Ave Delorimiez,

Montréal

Revdes Srs Grises de la Croix
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A la congrégation des

Soeurs Grises de la Croix

à l'occasion de son centenaire

nos. hommages

st nos meilleurs voeux

J. J. Dempster
entrepreneur en électricité

22, rue York Ottawa Tél: 5-7368

       

| Oeuvre admirable de ces religieuses à Mattawa
L’un des premiers centres où

la Congrégation centenaire des

Soeurs Grises de la Croix se dépen-
se est Mattawa. En effet, dès le 12

janvier 1878 - soit, une trentaine

d'année seulement après la fonda-

tion de la Congrégation à Bytown
la petite population de ce village
sis en pleines Laurentides, au con-
fluent des rivières Ottawa et Mat.
tawa, salue avec enthousiasme ei
bonheur les trois religieuses,
Soeurs Grises de la Croix, appe-
lées par les révérends Pères Oblats
pour y fonder à la fois deux oeu-

vres bien distinctes, un hôpital et
une école séparée.

En janvier 1878, disent les
chroniques de la paroisse, le R.P.

Poitras, O.M.I, M. Timmins et M.

Arthur Fink se rendent à Pembro

ke pour y rencontrer les Soeurs. M.

Timmins doit acheter une paire de

avait transportés à Pembroke (12
janvier).

Dès le 14 janvier 1878, les

Soeurs commencent à déployer

leur zèle dans l’étroite demeure

qui la veille était le presbytère des

Pères Oblats. Cette demeure mesu-

re 40’ sur 22’ et doit abriter les

Pères, les religieuses, les malades

et une classe d'élèves,

L'hôpital considéré trop petit

est remplacé en 1885, par une

construction en brique, de 60’ sur

40', bâtie sur l'extrémité sud du

Rosemount, tout près de l’église.

 

 

 

Admiration,
 

Hommages
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une telle célébrité qu'à la fin de
l’année, la construction est mise

en état de service,

Les travaux sont executés ol

Le 12 octobre de la méme année

le vieil Hôpital 2st consumé par

les flainmes.

vent se réfugier dans la nouvelle

batisse avant méme le départ des

ouvriers, 7 novembre. La premiére

messe dans la chapelle neuve est
celébrée par le R.P. Poitras le 8

janvier1886, et le 14, Monseigneur

Lorrain vient inaugurer le Chemin

de la Croix.

En 1894, l'Hôpital a déjà hospi-
talisé quatre cents malades. II a.

vance donc vers le progrès, lors-

qu’en 1901, le 17 décembre, il de-

vient de nouveau la proie des

flammes. Il faut songer à la re-

construire immédiatement et les

“17 décembre 1901, notre Hôpi-

tal est consumé de fond en comble

avec tout son contenu.

heur, il n’y a aucune pertes de vie.

En 1927, l'Hôpital doit subir un

agrandissement notable. Dès le 11

mai, les travaux préliminaires com-

mencent et en décembre de la

même année, les religieuses occu-

pent toute la maison.

Le 14 août 1938, l'Hôpital célè-

bre son soixantième anniversaire

de fondation, De magnifique fêtes

sont organisées pour l’occasion.

Son Excellence Mgr C. L. Nelligan,

notre évêque vénéré, préside à ces

fêtes qui débutent par une grand”-

messe pontificale. Son Excellence

prononce lui-même le sermon de

circonstance au cours duquel il

fait l'éloge des Soeurs Grises de la

Croix. :

L'Hôpital, de 120’ sur 40’, peut

loger 45 patients. Les statistiques

révèlent que depuis 1903 à 1944

inclusivement. il y eut 14,023 ad-,

missions, soit une moyenne annu-

elle d'environ 350.

Par bon|

En juin 1896, alors que Sudbury

n’était qu'un village d'une popu

lation de 2,500 &mes, trois Soeurs

| Grises de la Croix: Soeur Saint

Les religieuses doi- ;

Raphaël, supérieure, Saint-Cyprien

et Aimée de Marie viennent y po-

ser les fondements d’une insti

tution destinée à devenir l'un des

plus importants hôpitaux de la

province d’Ontario.

Ces religieuses répondent à

l'appel du Révérend Père T. Lus

sier, S.J., Curé, fondateur de la pa

reisse Ste-Anre.

-Le premier local désigné pour
l'hôpital était occupé par un Dco

teur protestant, le Dr Goodfellow,

qui admettait quelques patients

Les Soeurs sont accueillies à bras

ouverts et commencent leur apos
tolat auprès de trois malades: un

catholique et deux protestants

l’étroit.

Enfin en 1929, l'érection de l'an

nexe du côté ouest vient complé

ter l'hôpital Saint-Joseph pour en

faire non seulement l’un des hô

pitaux les mieux outillés de notre

province, mais encore un monu-
ment des plus imposants. Cette
aile, ouverte en 1931, est reliée à

l'ancienne construction par un

couloir qui facilite les communi-

cations. La structure en acier et

en brique avec planchers en ter

razzo est à l’épreuve de l'incendie

Sur chaque étage on a établi une

cuisine munie d'accessoires moder

nes assurant aux malades l’avan

tage d’une préparation scientifique

excellente en diététique. .

Au rez-de-chaussée une cuisine
parfaitement aménagée pourvoit

aux besoins généraux des malades

et du personnel.

Cent malades de chambres pri-

vées et semi-privées

cette annexe. Au premier étage,
en plus de 28 malades, il y a le

occupent

L'hôpital Saint-Joseph peut set

L'hôpital Saint-Joseph à Sudbury, Ont.

——
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glorifier d'être le premier au Ca

nada à posséder depuis décembre
1944, des cellules individuelles,

d'invention récente, pour les bé

bés. Ce qui rend la pouponnière

très attrayante.

Depuis 10 ans 9,172 poupons ont

vu le jour à l'hôpital.

Quelques statistiques de 1944

feront connaître un peu l’activité

de cette institution.

6,914 malades ont été admis ce qui

signifie 54,790 jours d'hospitalisa

tion. 8,344_traitements ont été
donnés à des patients de l'exté

rieur non-hospitalisés. 4,200 Ra

liographes ont été prises.

Durant les dix derniéres années

58,579 patients ont élé hospitali

sés.

formé en cet arbre qu’on appelle

aujourd'hui l’hôpital Saint-Joseph

de Sudbury.

Nous rendons grâces à Dieu qui

a favorisé les Soeurs Grises de

la Croix depuis un demi-siècle et

leur a donné le succès malgré les

nombreuses difficultés qui ont

surgi de tout temps et de bien des

sources.

Puisse Dieu dans sa bonté infi-

nie continuer à veiller toujours

sur notre hôpital Saint-Joseph de

PE = _—
 

 Sudbury.  

ne

 

 

Téléphonez 2-8224

 

Poêles Thermos
Sioker
Pompes

 

Glacière
Equipement "Hôpital"

Ustensiles Cuisine”
Machinerie "Buanderie"

+ chevaux et une grande voiture fonds manquent. Que faire? alors hospitalisés. oo Ainsi le grain de séneve depose fl |

pour conduire les trois religieuses N li , Les malades affluent bientôt de sur le sommet d’un roc aride pa uorescen
à ital. Les d t - ous isons encore dans les, toutes les parties du district si les ouvrières de la première heua leur Fôpital. Les deux autres re chroniques: 0 € ! ! e | Ameublement

viennent dans le “cutter” qui les ques: bien que l’on vient à être très à re, s’est prodigieusement trans

Huile "Kendall”
Filtreur De Luxe”

LANGLAIS & FRERE, ENR.
Chauffage & Ventilation Ltée

152. de ia Couronne Québec  
 

 
 

 

 

 

Nos meilleurs voeux

à la méritante Congrégation

  

département des Rayons-X. pour

lequel huit pièces sont employées.

Un Expert en Radiologie en a la

direction. Les patients viennent

de toutes les parties. du district
pour se faire examiner. Le deu-

xième étage est réservé exclusive-

ment à la maternité et l’aménage-

ment assure tout le confort possi-

ble à la maman et l'enfant.

 

1943 en a enregistré 514:

1944, 618.

Ces trois derniéres années, il

s'est fait à Mattawa, 456 opérations

et 429 radiographies ont été prises.

et

qe, des Soeurs Grises de la Croix
et Félicitations
 

à l'occasion du centenaireCorrespondant du “Droit”

à Mattäwa.

BENJAMIN MICHAUD,  
 

aux RR. SS. Grises de ia Croix
 

 
 

de leur arrivée à Bytown . |
.
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Bytown était en 1845 |
dépourvu de fout. ) fe ‘0

Les Soeurs Grises de la Croix William T. Troy
, COMMUNITY INSURANCE AGENCY LTD

l'ont pourvu de fout: .
| SOUHAITS SINCERES D'UN PLUS écoles - pensionnat- hôpital

GRAND AVENIR :
I ~ hospice, etc.

«
®

   
DE LA MAISON

Casgrain & Charbonneau Ltée
i POUR UN S! BEAU PASSE   

Suite 5, 49 rue Metcalfe

Ottawa        +ER —
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: L. BRASSEUR |
.

Vitres, etc.

Hommage et meilleurs Voeux 1954, rue Rideau, Ottawa. Tél: 4-0806 Nous offrons
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- nos voeux les plus sincéres
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Soeurs Grises de la Croix
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AUSERVICE DE L'ÉGLISE DANS NO
Les Xoeurs de la Croix au Sault-Ste-Marie

1898: les Soeurs Grises de la
Croix fondent un Hôpital au Sault-
Ste-Marie. La pauvreté des débuts
est grande. Les Soeurs ne peuvent

zsutier leur budget. A qui recou-

cir? Leurs hospitalisés sont pour

la plupart de braves gens des chan-

tiers de la région qu'un accident

de la forêt amène au Sault. Donc.
yuk bons bûcherons les Soeurs

tendront la main. Ils sont nom

breux, car à cette époque, soixante-

dix chantiers bien comptés font
travailler bien des bras. Les pa-
trons, protestants pour la plupart,
sont généreux, et quand les Soeurs

reviennent de ce pèlerinage nou-
veau genre, elles peuvent compter

sur $1500 ou $1800 pour tranquil-

liser les créanciers.

Suivons deux de ces courageuses

quéteuses au cours de la dernière
quête faite en février 1908. Le
train qui Conduit les Soeurs est

l'Algoma Central, train tout spé-

cial pour les employés de la Com.

Pagiie Algoma. Pas d'heure fixe

pourle départ, encore moins d'heu-

re fixe pour l'arrêt aux différentes

ares, Les voyageurs descendent

quand ils sont à destination... le

train repart ou stationne selon le

tas. Prendre une demi-journée
pour parcourir 10 milles n’est pas

exceptionnel. On conçoit la somme

de patience, d’endurance, exigée

des religieuses qui doivent mon-
ter à bord du “train-tortue”. L’ar-

dent désir de procurer le nécessai-
re aux malades du Sault explique

pourquoi clles ne reculent pas en

face de ces difficultés.

I] est neuf heures quand le train
s'ébranle. A 5 h. pm. elles arri-

vent à Viley, petit village à 200

milles environ du Sault. Vraiment
la tortue fait des bonds de lièvre

aujourd'hui! Les voyageuses ont

grand faim. À peine ont-elles pu
“asser une croute au cours du vo-
yage. Leur pied-à-terre est le cha-
ritable toit de M. et Mme Arm-
strong, protestants “polis, galants,
hospitaliers’. On y est vile comme
chez soi. C'est-à-dire que nus bon-
nes Soeurs se trouvent un peu per-
dues dans les grands fauteuils bien

rembourés, couverts de velours

fleuris, si peu semblables aux
chaises empaillées du modeste hô-
pital ou aux banquettes si dures
du train qu'elles viennent de quit-
ter.
Mme Armstrong fait visiter la

chambre qu'elle réserve à ses hô-

tes dans sa petite maison de bois

rond aux joints remplis de mous-
se. Les deux autres maisons
c’est là tout le village — sont ain-
si construites et habitées, l'une

par l'assistant de M. Armstrong:
el. I de gare, maitre de poste;

l’autre, par un employé chargé du

magasin. Ce trio de maisonnettes

avoisine la forêt épaisse.

Un bon souper — qui dure une

heur: et demie — réunit les trois

familles. Puis la veillée se prolonge
sans qu'on s’en rende compte. Cau-

ser histoires et légendes a bien

ses charmes, mais la nature a des

droits indiscutables. La plus jeu
n ‘“s quêteuses tombe de som-

meil et de fatigue. La charitable

hôtesse d'interrompre un intéves-

sant conteur par: “It's time to go

to bed”. La demie de onze heures
sonnait. L'assemblée se lève et M.

Armstrong de dire: * 1 suppose you,

ladies, like to go to church to

mo-row”. A l'église! Y en a-t-il

une? Où? Non, pas d'église, mais

un prêtre dira sa messe dans le

camp no 70 à 95 milles. Les deux

Socurs se regardent. M. Armstrong

comprend leur inquiétude: “Nous

irons en ‘“handcar”. Et tous les

protestants de dire: “Nous irsns”.

Les Soeurs allaient-elles dire:

“Nous n'irons pas”? C’eut été par

trop scandaleux. Leur assentiment

donné, le voyage s'organise: ré-

veil à trois heures. Vite au lit et

dormons. Mais quel est ce bruit? —

Le réveil-matin carillonne, le tison-

nier attise le feu. A trois heures

et quarante-cinq on s'atable pour

un bon déjeuner aux fèves-au-lard,

rôtis, café.

À quatre heures et quarante-

cing, “le village entier” et les

soeurs sont sur la plate-forme at-

tendant le “hand-car”, qui n'est

lui-même qu'une plate-forme sur

quatre roues, un poteau à chaque

coin. Au centre, il y a la manivelle

que deux hommes font fonctionner.

Tout autour du char, on avait cu

suin de mettre un câble protecteur.

Précaution fort utile, car tous les

passagers sont debout, bien cordés

les uns sur les autres et filant à
une vitesse de 60 milles à l'heure.

Là-haut, les étoiles scintillent de

leur mieux. La lune, encore haute,

aide au fanal accroché à un des

potcaux à éclairer les voyageurs

qui s'en vont silencieux. Peut-on

converser quand la vitesse et le

froi… raidissent les figures? Mais

voilà que le char ralentit. Bientôt

ce sera le terme.

 

A six heures et quarante-cing,
le groupe entre au chantier. Le

prétre, revétu de ses ornements

sacerdotaux, est prêt à commencer
la sainte messe. Une messe, si loin,

si loin dans la forêt, au milieu

d’un groupe de protestants, dans

une pauvre mälson où le prêtre

n’a que la huche à pain en guise

d’autel. L'assistance est composée

de bficherons en habit de travail.

Tous sont debouts, recueillis.

Qu’importent à ces âmes simples

et grandes, les “pendrioches” au

tour du chantier et aux poutres à

quelques pouces au-dessus des té-

tes: bas, mocassins, mitaines, che-

mises, serviettes? Ces hommes

sont là pour entendre la messe.

Leur maintien, leur piété, leur re

cueillement, tout vous émeut. Pro-

testants comme catholiques res-

tent immobiles, les yeux fixés sur

le prêtre. Ce dernier, la messe ter-

minée, se tourne vers l'assemblée

ct parle du bon Dieu à ses audi-

teurs attentifs. Pas un ne bouge

durant l'action de grâces que le

célébrant fait en silence. Après

seulement, les langues se délient.

Un copieux déjeuner — le deuxiè-
me ce matin-là que le long trajet

explique — apaise les appétits. En
se levant de table, les bourses s’ou-

vrent, Les dix sous, les “trente

sous”, les belles piastres même pas-

sent aux mains des soeurs atten-
“ies et reconnaissantes.

A neuf heures, le “handcar”

ramène M. Armstrong et ses invi-
tés à l'accueillant village. La jour-
née passe vite. Le lendemain ma-
tin, à l'heure de prendre les ‘‘gros

chars”, les trois familles sont a la

station. Leurs généreuses aumônes

sont une nouvelle preuve de la

délicatesse de ces excellents

coeurs.

A la gare, elles retrouvent M.

A Dennison, le surintendant des

chantiers. Dévoué, charitable, il

s’est donné pour mission d’accom-

pagner lui-même, et de présenter

dans tous les chantiers les “quê-

teuses du bon Dieu”. Geste digne

de mention et d'une reconnaissan- |

ce que les ans ne diminuent en

rien.

Soeur Ste-Constance, s.g.c.

missionnaire chez les Cris,

La Soeur Raizenne, des Soeurs
Grises de la Croix d'Ottawa, vient

de mourir, à la Maison-Mère de sa

com.aunauté, Elle a sa place toute
marquée en la première page de

l'histoire religieuse du Témisca-
mingue. Elle est la première fem-
me qui méla son courage et ses
vertus à l'apostolat des religieux

qui établirent l'Eglise en cette

lointaine région.
Depuis dix-huit ans, les Pères

Oblats desservaient le territoire
qui comprend aujourd’hui les dio-
cèses d'Ottawa et de Pembroke et

le Vicariat Apostolique 8e Mgr La-
tulippe, quand ils se fixèrent à de-

meure en 1862, au Fort Témisca-

mingue. L'hiver, ils visitaient les

hommes des chantiers de l'Outa-

ouais et des rivières qui y affluent;

l’été, les sauvages de la Baie

d'Hudson, de l’Abitibi, des lacs Vic-

toria et Barrière, du Saint-Maurice

et de cent autres endroits.

La nouvelle maison, pauvre et

dénuée de secours réguliers, aban-
donnée souvent et longtemps, re-

ta ‘ait l'élan apostolique de son

personnel.

Aussi les autorités de la Congré- 
Mosonee, Ontario. gation des Oblats supplièrent-elles

 

En la chapelle de la Maison -Mère
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retentissent des chants de reconnaissance

Treize

 

$ BELLES PAROISSES

instamment les Soeurs Grises d'Ot-

tawa de fonder au Fort une rési-

dence qui seconderait 'oeuvre des

missionnaires.

La Soeur Raizenne arriva avec sa

compagne au poste que l’obéissan-
ce lui confiait en automne de 1886,
je crois. Il avait fallu quinze jours,

des canots, des bateaux, des bar-

ges, des charettes et de bonnes

jambes pour franchir les trois

cents milles du trajet.

La vie facile n’attendait pas les

Soeurs au Fort Témiscamingue.

Approprièr deux communautés

et deux maisons distinctes, voir

au ménage et à la cuisine, entrete-
nir la chapelle, le linge sacré et le

trousseau de quatre missionnaires

ambulants, ce n’était là que le
fond substantiel du programme or-

dinaire.

A peine installées, les Soeurs
cuvrirent un orphelinat pour gar-

çons et filles et une année ne s’é-

tait pas écoulée qu’elles commen-

çaient, à l’école, l’apprivoisement

des sauvageons du Nord. De cent

milles à la ronde, leur renommée

de guérisseuse générale attirait
toutes les maladies, Forcément, il

fallut devenir médecin, chirurgien
et garde-malade. +

La gratuité de l’école et de

l'orphelinat ne procurait pas de

pain, il va sans dire; et ce que les

hommes de chantiers qui séjour-

naient à l’hôpital donnaient avec

quelque largesse et beaucoup de

générosité ne suffisait pas non plus

à l’entretien de la double mission.

Aussi fallait-il cultiver.

Les Soeurs prenaient p:+t avec

leurs orphelins et leurs orphelines

à tous les travaux des champs se-

mant les graines, râtelant les

foins, coupant les avoines et le

blé, déblayant le terrain du reste

des abattis brûlés. Les jours de

grande tâche, les deux maisonnées

£2 levaient, parfois, à 2 heures et

demie du matin. Les exercices re-

ligieux faits, le déjeûner pris, les

.’ctuailles préparées, à 4 heures,

les chaloupes démarraient et la

caravane voguait sur les flots bleus

vers les lieux défrichés. Le soir,
l'on rentrait tard, souvent brisé de

fatigue et transi de froid, mais le

coeur plus content qu’à la tombée

d’ua pique-nique.

Comme intermèdes, la Soeur

Raizenne cxercait la profession

d’hôtelière. Les allants et venants

logeaient à la maison des Pères;

ils y trouvaient un peu d'espace,

des couverts pas mal garnis et
presque ”-. lits; ils y accomplis-

saient aisément leurs devoirs reli-

gieux; puis, ils y contemplaient à

satiét’ ces figures d'hommes et de
femmes qui préchaient, autant et

plus par les actes que par !. n°,

la foi véritable.
A ‘a Noël, on servait le réveil-

lon à toute l'assistance de la messe

de minuit.

On devine le surcroît d'ouvrage

que causaient aux Soeurs ces visi-

‘-« et ces politesses.

Il y avait bien aussi quelques

plaisirs à la mission et nombre de

nonnes de nos villes et de nos cen-

tres cultivés et populeux envicront,

je gage, le genre de récréations

que connurent les origines épiques

de cette fondation. En hiver, la

voiture et la raquette; : prin-

temps le sucre à la cabane; en

été, 1- canot et la pêche; en au-

tomne, la cueillette des fruits de

toutes sortes.

A tous ces travaux écrasants et

à ces quelques divertissements lé-

‘Débuts difficiles pour ces religieuses au Témiscamingue'
gitimes et sains, la Soeur Raizenne ’

présida pendant vingt-cinq ans
avec un entrain inlassable, un prese

tige de reine respectée et aimés,

sur-:turelle en toute : on’?

I. coeur toujours allègre et l'âme

jamais déprimée.

Sans doute la petite -e du

Tabernacle dut éclairer de temps
en temps des rides passagères sur

front de cette femme mais ‘>n,
qui montre la Soeur [aizenne

abattue, découragée, tourmentée,

à travers les pages soignées du

Codex ‘nappréciable qu’elle a lais-

sé. On y rencontre une énuméra-
tion sèche et mair’« fois répétée

de travaux semblables, des récits

émus de fêtes religieus-3 et de con-
versions, des descriptions pittores-

ques, des scènes gaies ou tragie
4.. € --‘hétique vrai qui arra-

cke les larmes, toute l'historique

de la mission -dant vingt-cinq

ans, c'est assez et c’est tout.

Georges Simard, o.m.l,

Ottawa, juin 1914,

 

 

 

 

 

Hommage et reconnaissance aux filles

de Mère Bruyère,

éducatrices, hospitalières, soeurs

de charité ef missionnaires.

Puisse le second siècle de leur apostolat

leur apporter autant de gloire et de

consolations que le premier.

+

Les paroissiens de

Saint-Jacques de Hanmer, Ont.

et leur curé  
 

 

 

 
 

 

se présente

 

La Congrégation

des Soeurs Grises de la Croix

avec

un glorieux passé et l'espoir

. d'un avenir prospère

+

J. B. HARPER Ltée
Matériaux de construction.

Manufacturiers de portes, chassis, ornements d’églises.

51, rue Delormier, Hull, P.Q.

aujourd'hui

   

 

 

Reconnaissance à la

Congrégation

des Soeurs Grises de la Croix

éducatrice, hospitalière,

soeur de charité et missionnaire

+

au service du public depuis 55 ans.

PAIN CAPITAL
Jean-Paul RENAUD, propriétaire

325, rue Clarence — Ottawa   

 

Hom

 

aux Soeurs Grises de la Croix

à l'occasion

du Centenaire de leur fondation

a Bytown

+

W. G. EDGE Ltd.
Plomberie et Appareils de Chauffage

150, rue Gloucester, Ottawa

mage

 
  

 

de leur arrivée

 

Félicitations et meilleurs voeux

aux

Rvdes Soeurs Grises de la Croix

qui célèbrent cette année

le Centenaire

+ I

Ottawa Truss Co.
OF CANADA LTD

318, rue Wellington, Ottawa

dans notre ville

 
       
  

 

Soeurs Grises

éducatrices

 

Honneur aux

hospitalières dévouées

+

| J. B. Lefebvre Lté| J. b. Letebvre Ltée
Marchands de chaussures ”

270, rue Dalhousie (angle Murray)
Ottawa

P..E. ROCHELEAU, gérant

de la Croix,

éclairées,

-     
 

 

 

Nous prions

les Soeurs Grises de la Croix,

qui célèbrent cefte année le

cenfenaire de leur arrivée à Bytown

d'agréer

le tribut de notre respect

et de notre admiration

+

Lawrence Dairy Supply Co Ltd
87, rue Besserer

Ottawa, Can.  
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Za Maison THOMAS MONCIO
successeur de la Maison Pharand,

s’unit à sa nombreuse clientèle

et à toute la population de la région pour offrir aux

Révérendes Soeurs Grises de la Croix
ses hommages de félicitations

et ses voeux de long et fructueux avenir.
Puisse ce premier Centenaire

être suivi de beaucoup d’autres afin que,
par cette apostolique congrégation,

l’oeuvre divine dé l’hospitalisation, de l’enseignement
et des missions en pays étranger,

conforme à l’idéal des vénérées fondatrices,
augmente la gloire de Dieu,

fasse de nouveaux miracles de charité
pour le plus grand bien

de l’Eglise et de la Patric canadienne.

AD MULTOS ET FAUSTISSIMOS ANNOS!

Thomas Moncion
Propriétaire de l'ancien magasin Josaphat Pharand

>
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ROCKLAND,

Funérailles de
M. Edward Boylan

———
ROCK.AND (Ont) — Vendre-

di dernier, le 4 mai, en l’église
Ste-Trinité de Rockland, ont eu
lieu les funérailles de M, Edward
Boy'an déceué le 30 avril dans
tn hôpital à Woodstock, à l'âge de
4E ans ef 7 mois. M. Boylan était
malade “«epur- quelque temps et
son épouse :e rendit à Woodstock
pour aller le voir a I’hdpital.
Outre son éjouse, née Angéline

Purron, i} laisse dans le deuil, un
fils, Bernardev une fille, Noëlla,
teus d'Ottaw:: une demi-soeur,  

 

 

Mme u- Bros!hurst, de New-Jer-
sey. N >

Le se:vice tunèbre [ut chanté
er l’eglise Ste-Trinité, par M. l’ab-
bé P. St-Germain, et l’inhumation
fut faite au cimetiere de Rockland-
est où M le curé R. Chéné récita
les dernières prières.
Dans .e cortége, on remarquait

ine belle-soeur Mme Emile Vil
ieneuve tro: beauxfréres, M.
Emile Villeneuve, de Rockland, M.
Benjamin Raymond, de Pointe-Ga-
..neau, M Samuel Villeneuve,
d'Ottawu, Une nièce, Hélène Mal-
laire, de Rockiund, quatre neveux,
Roger Millaire Léo Villeneuve et
Rémi “Villene.ve. tous de Rock-
land: Albert Brousseau, d'Ottawa;!
.insi que que'ques amis, dont M.
Albert et Mlle Lucille Laurin, d’Ot-
tiwa.

 
 

 

 

5168, Boul. St-Laurent 

ÀA LA CONGREGATION CENTENAIRE

NOS VOEUX ET NOS HOMMAGES

V. GIRARD & Cie
Fabricant de poudres à gelée, à pâte, à pouding,

essences et épices.

 
Montréal  
 

 

  

 

 

 

Révérendes Soeurs

422 est, rue 

Hommages et reconnaissance

aux

pour l'Oeuvre admirable accomplie |

depuis un siècle en terre

canadienne.

+

La Cie de Chandelles

Will & Baumer Liée

Mantréal, P.Q. |

 Grises de la Croix |

 
Notre-Dame  
 

 

 

  

 

 

 

 

Depuis cent ans que les Soeurs Grises

de la Croix exercent leur apostolat en

terre canadienne, elles ont bien mérité

de l'Eglise et de la patrie. Daignent ces

dignes filles de Mère Bruyère agréer

nosfélicitations ef nos meilleurs voeux.

+

Les Frères

de l'instruction Chrétienne
Diocèse d'Ottawa !      
 

 
 

 

 

 

de la

_

+ 

En ce jour de reconnaissance

notre hommage s’adresse aux

Révérendes Soeurs Grises

les pionnières de nos

Congrégations religieuses

en terre ontarienne

LaBanque Provinciale du Canada

Croix
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Le Dr Doyon est
choisi candidat

dans Labelle
BUCKINGHAM. (Qué.), le 12,

— (Spécial) — A une assemblée
de plus de 200 délégués de toutes
nuances politiques, ndépendants,
partisans du Blo: populaire, libé-
raux diss:dents et même créditistes,
réunis à Papi-reauville, chef-lieu
du comté, le Dr Raymond Doyon,
M.V., de Tont-Laurier, a été ch i
hier comme candidat indépens-nt
dans Labelle aux élections du
11 juin. Il sera l'adversaire de
M. Maurice Lalonde, libéral.

Cinq candidat. furent mis en no-
mination & la convention, MM.
Alphonse Forget libéral. Aristide
Masse, du Bloc populaire, tous;
deux de Mont-Laurier, Roland Roy,  également du Bloc populaire, Au-
guste Hébert, de Montébello, indé-
pendant, et le Dr Doyon qui fut
désigné comme , .eétendard in-
dépendant, dès le premier tour du
serutin, par une immense majo-;
rité.
La convention fut présidée par,

M. Levis Lorrain, de Buckingham,’
candidat indépendant dans le
même comté en 1940 et qui, malgré :
les fortes pressions exercées sur

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 12 MAI 1945
TTR.

 

lui, ne put accepter de nouveau
la candidature pour raisons ma-,
jeures. Dès que le choix de la’
convention fut connu, le président|
invita les candidats de fait à:
porter la parole. Chacun, se ral-
liant spontanément au choix des
délégués officiels, demanda d’ap-'
puyer fermement le Dr Doyon dans
la présente lutte fédérale et de
présenter un front uni dans le
but de battrte M. Maurice La-
londe, député sortant. |

M. Doyon remercia l’enthousiaste,
convention de son témoignage de!
confiance et déclara qu’il préférait
être Canadien plutôt que rouge ou
bleu. 11 s’engagea à défendre à
Ottawa les intérêts de ses élec-
teurs que le parti et le déprté
libéral actuel ont trahis, parti-
culièrement depuis 1940, dit-il.
Le Dr Côme Cartier, de l’Annon-

ciation, et M. Roger Laurin, de
Mont-Laurier, adressèrent égale-
ment la parole à l'issue de la con-
ventiôn.

eerlpr

MUNICH, le 12. — (P.A) —!

Hans Ritter von Seisser, chef de
police a Munich, de 1919 a 1930,
qui mâta la révolte suscitée par
Hitler en 1923, vient d'être nom-
mé commissaire de police à Mu-
nich par le gouvernement mili-
taire allié de cette ville, C'est le |
septième antinazi à recevoir un
poste de haute importance dans
Munich depuis son occupation par
les armées alliées.

 

Pertes dans l’armée
L'armée publie aujourd'hui plu

vieurs listes de pertes qui ne de-
vaient pariître dans les journaux
que plus :#rd En raison des cir-
constances actielles on peut li-
vrer ces informations dés aujour
d'hui.

Voici quelques noms pris sur
ces listes; liste 857: Le caporal
Arihur Sauvé dont l’épouse de-
meitre à 60, rue Cumberland, Ot
tawa, a éte gravement blessé. Les
sapeurs Camille Dubé, de Matta:
wa, et Jos-Ernest Nadon, de Port
McNicoll, Ontario. ont été légéra
mest blessés

Liste 838: Le soldat Benoit
Rioux, de Chapleau Ouest, Onta-
rio, a été tué au combat. Le sol
dat Léonidas Mondoux, de Lafer-
té, Québec, est rapporté sauf.

Liste 859- Le lieutenant Ar-
mand Monette, de Rockland, a été
gravement blessé. Le lieutenant
Paul-Ivan Boudreault, 76, rue
Bruyère, Ottawa, a été blessé, Le
soldat Gabriel-Alfred Martel, de
Billings Bridge. Ontario, a été tue
au combat.

Le soldat J.-Albert Perreault,
{ils de Mme Pauline Perreault, 10,
ruc Bell, Ottawa, a été blessé. Le
soldat J.-Roger Jean, 68, ru=
Looth, Wrightviile, Québec, a éte
blessé.  

 

Siste 60: Le soldat Roland
Vincent, de Lavigne, Ontario; le
soldat Roland Cardinal, 53, rue
St Etienne, lull Québec, ont été
gravement blessés.

… Blessés: le soldat Léo Archam-
bauit, 58, rue Garneau, Hull; le
soldat Roger Guénette, 44, rue
Delorimier, Hull, Québec; le ser
gent Roland-Joseph Lévesque, de
Timmins, Ontario (accidentelle
ment),

Liste 861: Le soldat André Ran
ger, de Grenville, Québec, a éte
blesse.

Liste 862: Le soldat Roland
Servé, de Sturgegn-Falls, Ontario,
est mort de ses blessures. Le sol
dat Alfred Régimbald, 41, rue
Montmorency, Wrightville, Qué
bec, a été douloureusement
blessé.

Blessés: le soldat Aldéric Bou
dreau, de Latuque, Québec; le
caporal René Monfils, fils de Mmc
Maria Monfils, 36, rue Papineau,
Huil, Quétec

Liste 865: Le caporal Aimé-
Pascal Périard, d’Alexandria, On-
tario, a écé tué au combat. Le
soldat Raymond Bureau, de Thu:
so, Québec,: le caporal Jean-Paul
Labonté, de Wrightville, Qué, ont
été blessés.

Liste 8d4: Le caporal Willie
Bertrand, de Notre-Dame du Laus,
Québec; le caporal Maurice Pa-
quette, 10, avenue Robinson, Ot-
tawu, ont eté tués au combat; le

Propositions des
Etats-Unis en vue

des procès nazis
——

SAN-FRANCISCO, le 12 — (P
C)— Une déclaration du secréta
riat d'Etat dit que Samuel Rosen-
man, conseiller particulier du pré-
sident Truman, était à San-Fran-
cisco ces jours derniers pour pré-
senter aux délégués britanniques,
russes et français à la conférence
des Nations-Unies, “certaines pro-
positions des Etats-Unis au sujet
du procès des criminels de
guerre de l'Axe européen.”

“L'objet de la visite est d'orga-
niser un tribunal militaire inter-
national pour juger les criminels
de guerre européen et aussi
d'adopter une procédure pour ces
procès”, ajoute la déclaration.

“Le but est d'organiser une pro-
cédure juridique qui assurera un
prompt et juste procès à toute or-
ganisme et à tout individu accu-
cés d'’atrocités et de crimes de
guerre en Europe: mais, en plus,
une procédure, qui ne permettra
aucune évasion ou tactiques dila-
toires, aucun délai excessif.

 

  
| soldat Antonio Cuillerier, de Blind
River, Ontario est maintenant
sauf et blessé.  

Objectifatteint
Le quartier général de la De

fense nationale a rapporté aujour-
d'hui que l'on avait atteint la
somme de $.,000,000 dans l’em-
prunt de ia victoire. Ce chiffre
représente 122 pour cent de l'ob-
jectif de $818 000 du quartier ge-
néral. On croit que le record éta-
bli au septième emprunt sera dé-
passé. Toutes les unités de la ré-
gion militaire no 3 ont dépassé
leurs objectifs.

 

La Humane Society
L'Ottawa Humane Society a tenu

son assemblée mensuelle mercredi
soir, au local, du Y.M.C.A, sous
la présidence de M. L. Kemp. Ia
lecture du rapport du mois d’avri}
a révélé que la société a répondu
au cours du mois à 193 appels
concernant les animaux. L’inspec-
teur a dû faire disparaître de la
circulation neuf chevaux qui n’é&
taient plus de service et se débar-
rasser de quatre autres.
La société a réussi à placer 19

chiens et à en retourner neuf au-
tres à leur maître.
La société invite le public d’Ot-

tawa à coopérer davantage avec
elle dans le but d'accomplir sa
tâche concernant les animaux dans
la ville et les environs.

 

 —- gr

 

Mon Dieu!nous venons vers Vous, au sortir d’une longue

lutte; durant cinq années de ténèbres, les bras tendus,

nous vous avons supplié: ‘‘Pitié! Pitié, pour nos soldats,

nos marins, nos aviateurs. Pitié pour les blessés, pour

les prisonniers. Pitié pour les morts.

En ce jour merveilleux où Vous nous rendez la lumière,

nous ployons les genoux et nous joignons les mains .. .

De l’âme de tout un peuple monte une immense

clameur . . . C’est le cri de la délivrance, celui de la

Soyons reconnaissants
Augmentons nos achate dObligations de la Victocre

LE COMITE NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

   

     

   

Ol

gratitude. Soyez béni, Dieu de Justice, qui nous faites

triompher des forces du

Soyez béni, Dieu de bonté, qui nousrendezla joie de vivre!

Soyez béni, Dieu tout puissant, qui délivrez le monde

mal!

de l’horreur du régime nazi!

Soyez béni d’avoir fait tomber les chaînes de nos fils
prisonniers!

Soyez béni d’avoir guidé nos Chefs qui, grâce à Vous,

nous conduisent de victoires en victoires!

 

J
Tr
es
.

I
T

 

  

 

A
A
S
N
N

p
a

Û

 
 

 

ar



>

 

* HEPBURN ,  

  
   
     

 

JOLLIFFE

——

LONER

   
eo

BHACHEN COLDWELL BLACKAMORE -

 

  
Par Jean-Marie GELINAS

Les

.d'Ottawa-Est. Autres candidature
- locale, mais à Ottawa-Ouest, celle
de M. Sidney T. Checkland, indé-
pendant. Plus que tout autre parti,

“le Bloc Fopulaire tient la vedette.
Tout d’abord, M. Camilien Houde
a confirmé officiellement ce qui
avait été prévu ici — su vandida-
ture dans l'historique comté de
Montreal Ste-Marie- Puis, tel que
pronostiqué également, les porte-
vtendard du Bloc Populaire seront
nombreux dans Québec et il y en
aura même quelques-uns en Onta-
rio. Le premier sur la liste est M.
l'éundre Maisonneuve, ancien mai-
re de Hawkesbury, Ontario, sur les
rangs dans Prescott depuis deux
jours. D'abord candidat ‘“coopéra-
tiste”, M. Maisonneuve est passé
officiellement au parti de M. Maxi-
me Raymond. Fait très intéressant
a souligner: M Houde, tout en con-
tinuant de donner son plein appui
a tous les candidats de ce groupe,
refuse de s’inféoder au Bloc Po-
pulaire. Le maire de Montréal pré-

progressistes-conservateurs
prendront les devants dans la cam-
pagne électorsle au coeur de la
capitale canadienne. Ils tiendont

“ leur premier ralliement mardi pro-
“ehain à l'Auditorium du Glebe
Collegiate; l’orateur de circonstan-

ÿ .«e sera leur chef national, l'hon.
John Bracken A noter que M. E--
J. Labelle, vétéran de la politi-
que outaouaise, vient d'être choisi

B . candidat progressiste-conservateur

d'indépendant Autre surprise pré-
électorale: M. Roger Duhamel,
de la St-Jean-Baptiste à Montréal,
journaliste et président général
serait sur les rangs dans St-Jac-
ques — pour le Bloc Populaire, il
va de soi. Aut:es candidatures du
Bloc Populaire en Ontario: M. Lio-
nel Campeau, dans Nipissing. Et
dans Wright, Québec, M. Ludger
Lécuyer, brigue les suffrages fé-
déraux sous la même bannière po-
Jitique. Première liste officielle
des autres porte-étendard du grou-
pe Houde-Raymond: Montréal-Car-
tier, M. Paul Massé Montréal-Ou-
tremont, M. J-A. Goyer; Mont-
réal-Maisonneuye, M. Jacques Sau-
riol; Montréal-St-Denis, M. Marcel
Poulin; Montréal-Verdun, M. L--
P. Hurtubise; Vaudreuil-Soulanges,
M. Robert Stocker; Shefford, M:
Lindor Tétreault; Stanstead, M-

; Armand Choquette; Brome-Missis-
quoi, M. Maurice Archambault;
Richmond-Wolte, M. Emilien La-
france: Drummond-Arthabaska,
M. Raymond Beaudette; Chicouti-
ni, M. Roland Angers, Lac-St-Jean-
Roberval, Pau: Emile Harvey; Ber-
thier-Maskinongé, M. J.-C.-F. Des-
Jurlais; Chapleau, M. Henri Dion-
ne; St-Maurice-Laflèche, M. René
Hamel: Compton, M. Aurélien
Quintin: Matapédia-Matane, M. L.-
P. Rioux; Sherbrooke, Dr Valmore
Olivier. Puis le crédit social qui
a déjà une forte avance sur le
Bloe Populaire dans le nombre
des candidats de langue française,
vient d'ajoute' un Franco-ontarien

wa-Est. Ancien organisateur du
Bloc Populaire. le Dr Pierre Gau-
thier est officiellement sur les
rangs comme libéral dans Port-
reuf. Il en va de même de Philéas
Côté, ancien secrétaire français de
la Fédération Libérale Nationale,
qui prend sa chance électorale
nas Matapédia-Matane comme mi-

nistériel.
XX X

Les canditatures fédérales se
répartissent ainsi à travers le pays
l’avant-veille de l'appel nominal:
libéraux, 193; conservateurs pro-
gressistes, 180, crédit social, 81;
C.C.F., 180; ouvriers rogressistes,
69; Bloc Populaire, 17; indépen-
dants, 11; Front National (mainte-
nant dissous) 4: démocrates, 4;
libéraux indépendants, 2; socialis-
tes ouvriers, 2; fermier travail-
liste, 1; Bloc populaire indépen-
dant (M. Camitien Houde), 1; pro-
gressiste conservateur indépen-
cant, 1, vétéran indépendant, 1;
libéral progressiste, 1; syndicalis-
te, 1; progressiste uni, 1.

x x X

Pour la première fois depuis la
Confédération la liste officielle
préparée par 1e directeur des élec-
tions — en l’occurence M. Jules
Castonguay — renfermera la cou-
leur de chaque candidat. Cette me-
sure a pour but de renseigner com-
pletement les militaires canadiens
outre-mer et au pays sur les aspi-
rants-députés de toutes les fac-
tions politiques — si fractionnai-

 
  

iere porter l’étiquette politique à sa liste: M. J-U. Dupont, d'Otta-|res qu'elles soient.
€ >

. 2 de l'objectif; Metropolitan Stores 1Imposantes Limited, rue Sparks, 91% des em- Le Maquis

cérémonies.
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seau, O.m.i, procureur genéral, le
T. R. P. Leo Deschatelets, provin-
«ial des PP. Oblats, le T. R. P.
Philippe Cornellier, recteur de 1'u-
niversité d'Ottawa, M. le chanoine
3.-D. Brosseau, Mgr G. D. Pru-
d'homme, et plusieurs autres digni-
‘aires ecclésiastiques et représen-
jants dediverses communautés re-
igieuses.
Son Exec. Mgr Louis Rhéaume

it Mgr G. D. Prud'homme pronon-
tèrent respectivement le sermon
tn français ct en anglais. Tous
leux rappelèrent l’arrivée des RR.
BS. Grises de la Croix a Bytown,
1 v a cent ans, et soulignèrent
-omment Dieu avait béni l'oeuvre
-onsidérable accomplie dans la ca-
pitale canadienne par ces religieu-
ss. Ils demandèrent à la divine
Providence de continuer à répan-
dre Ses bénédictions sur cette
communaute.

Apres la messe. il y eut chant
solennel du Te Deum. Les fone-
tons au sunctuaire étaient rem-
plies par les RR. Freres Scolasti-
ques Oblats de Marie-Immaculée.

Le chant fut rendu par la cho-
-ale des Soeurs professes et npvi-
res, sous la direction du R. P. Ju-
es Martel, o.m.i. M. Paul Larose
Hait à l'orgue.
A 7 heures, hier soir, Son Exe.

Mgr Vachon a béni les nouvelles
orgues de la chapelle de la maison-
mère. M. Paul Larose a inauguré
ves orgues. M. l’abbé Rodrigue
Glaude, curé de Saint-Joseph de
Hull, a prononcé le sermon à cet-
te occasion. S. Exc. Mgr l’Arche-
vêque a aussi officié à la béné-
diction solennelle du Saint-Sacre-
ment. Le chant fut rendu par la
chorale des novices sous la direc-
lion de la R. Sr St-Joseph-Angé-
lina, s.g.c.,, M. Paul Larose était
a l'orgue.

Le ae

Ottawa a

dépassé...
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<snt le Château Laurier. M, Gor-
un Gale. président honoraire du
comité national des finances de
vuerre, sera sur les lieux. Il y
jura aussi des fanfares et des
‘ardes du CARC.
Ventes spéciales: J. R. Booth Li-

mited, $125.000; Toronto General
‘Trusts Corporation, $174.000: Pro-
ducers Dairy Limited, $25,000.

Déductions sur les salaires: Châ-
trau Laurier, 90% des employés
t 1047 de l'objectif; Walker's
Bread Limited, 100% des emplo-
vés et 1007 de l'objectif; tous les
‘mployes atteignent l’objectif
hez Henry Birks and Sons; Bre-
wers Retail Stores, 100% des em-
plovés et 101% de l'objectif; Do-
minion Loose Leaf, 98°: des em-
ployés et 101% de l'objectif; Ga-
sinçau Power, 100©e des employés
~t 167%: de l'objectif; C. H. Petch,
i>" des employés et 100% de l'ob-
iectif: Orme Limited, 100° des
‘mployes et 200de l’objectif; Na-
tional Grocers, tous les employes
souserivent et l'objectif est atteint;
Mahonev and Rich, 100% des em-
vloyés et 1787 de l'objectif: S. S.
Holden, 100% des employés et
102% de l'objectif, Waller H,
Wickware Metal Stamping, 81%
ies employés et 110% de l'objec-
if. Ottawa Trust Company of Ca-
rada Limited, 92% des employés
*t 105% de l'objectif; Bruce Coal
“ompany Limited, 90% des em-
ployés et 1007 de l'objectif: Ca-
nadian Legion Educational Servi
ces, 90% des employés et 103%
de l'objectif; W. J. Carson, 100%
des employes et 106% de l'objectif;
Dustbane Products Limited, 90%
des employés et 115% de l'objec-
tif: Karson's Limited, rue Bank,
997 des employés et 203% de
l'objectif: Karson’s Tea Room, rue
Rideau, 99% des employés et 177%

ppmES
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ployés et 112% de l'objectif; Mo-
torways Limited, 100% des emplo-
yés et 105% de l'objectif; National
Printers Limited, 90% des emplo-
yés et 155% de l'objectif; National
System of Baking Ottawa Limited,
92% des employés et 104% de
l'objectif; Stop & Shop Stores, 98%
des employés et 132% de l’objec-
tif, Supertest Petroleum Corpora-
tion Limited, 99% des employés et
110% de l'objectif; Ottawa Fruit
Supply Limited, 99% des emplo-
ves et 127% de l'objectif; Inde-
pendent Coal & Lumber Co. Lid,
99% des employés et 110% de
l'objectif; Barrett Brothers, 82%
des employés et 102% de 'objectif;
Fenton's Bakery Limited, 97% des
employés et 102% de l'objectif;
Dibblee Construction Company Li-
mited, 99% des employés et 120%
de l'objectif, Robertson Pingle &
Tilley Ltd., 95% des employés et
163% de l’objectif, C. B. Backer
Company Limited, 100% des em-
ployés et 112%de l’objectif; S. &
S. Auto Parts, 100% des employés
et 113% de l'objectif; M. Landre-
ville, 99% des employés et 111%
de l'objectif; Canadian General
Electric Company Limited, 100%
des employés et 132% de l'objec-
tif; Ottawa Electric Railway, 94%
des employés et 118% de l'objec-
tif: D. Kemp Edwards, Limited,
100% des employés et 116% de
l'objectif; Brading's Capital Brew-
ery Limited, 100% des employés et
105% de l'objectif,

A lindicatepur aujourd'hui, le,
lieutenant de section R. J. Bayne,
D.F.C. avec barre, a adressé briè-
vement la parole; c'est la semaine
de l'aviation. Il y avait deux fan-
ifares à la cérémonie. On procéda
au tirage d'une obligation de $50.

L'URSSet
le...
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mandataires qui sont membres
permanents du Conseil de sécurité
internationale, comme la Russie
et la Chine, fassent partie de Ja
Commission curatelle d'inspec-
ion,

Les Etats-Unis avaient propose
“de désigner dans l'accord con-
cernant administration curatelle
une ou des zones stratégiques, et
que toutes les mesures d'’orga-
nisation à leur sujet, y compris
celles d'administration, ainsi que
les modifications et amendements
à apporter aux dites mesures,
soient du domaine du Conseil de
sécurité”

Les délégués britanniques
s'étaient opposés à cette proposi-
tion parce que, disaient-ils, les
territoires enlevés à l'ennemi de-
vraient ou être simplement an-
nexés ou être inclus dans le sys-
tème mandataire avec toutes les
responsabilités vis-à-vis des popu-
lations indigènes que comporte ce
système.

Par ailleurs, l'amendement des
Russes rendrait plus rigide le con-
trôle exercé par l’organisme inter-
national sur les zones que le Con-
seil de sécurité ne croit pas stra-
tégiques.
Les Russes ont propose que la

Commission curatelle ait non seu-
lement le pouvoir d’instituer des
enquêtes, mais aussi “de contrô-
ler la mise en vigueur des ins-
tructions et recommandations don-
nées ou transmises à des repré-
sentants envoyés dans les territoi-
res sous mandat”.

Des observateurs prédisent une
forte opposition de la part des
délégués américains, agissant sur
l'avis du département du service
naval, aux amendements que pré-
sentent les Russes. On croit que
la discussion à ce sujet sera lon-
gue et qu'il en résultera un délai
dans l'approbation par les gran-

hollandais.

(Suite de la 1ère page)

lieutenant d’aviation Philippe Pol-
hail, de Fort-Frances, Ontario,
descendu en Hollande par le CA:
RC, le 20 mai 1944, recueilli par
la résistance hollandaise, caché et
traité comme ua prince.

il me fut cependant impossible
de partir le soir méme pour Mas-
luis, a cause de la crevaison d'un
pneu de ma voiture italienne
“lancia”. Une équipe de scouts
hollandais diriges par le caporal
Lloyd McCablg, de Sarnia, Onfa-
rio, vint a bout du pneu rebelle;
mais il passait nuit et je décidai
de remettre le voyage au 22ième
au lendemain matin.
Armé de cigaretles et d’une ta-

blette de chocolat, je m'adjoignis
les services d’un jeune scout de
Rotterdam, Léo Scheepsman, qui
me conduisit dans l'obscurité jus-
qu'à l'hôtel Central où une boîte
de viande en conserve et un petit
sac de thé me valurent la plus
belle chambre de Rotterdam.
Durant la matinée, nous avions

traversé les rues délirantes d’Apel-
doorn, Amersfoort, Utrecht, Vel-
haisen, Worden, Dammeburst, Al-
phen, Leyde, Wassenaar, La Haye,
Roswik et Delft, pour parvenir a
Rotterdam,

Les routes étaient littéralement
jonchées de fleurs et de toutes
sortes de projectiles aimables qui
crépitajent sur les vitres et le toit
de notre bagnole, avançant lante-
ment pour ne pas écraser les bam-
bins en deux haies grouillantes et
délirantes. Les cris “Victory!” et
“Hello, Boy!” étaient poussés par
des grappes de fillettes blondes,
grimpées sur nos camions et nos
“jeeps”, roulant vers le nord.

Il y eut un incident émouvant
au petit village de Mcer. J'entrai
dans une petite ferme faire cuire
mes conserves de route. Quatre
vieillards nommés. Verleum parta-
gèrent mon repas après avoir ré-
cité à genoux, en pleurant, le
benedicite, avant un festin de ha-
ricots et de ragoût qui, pour eux,
valait tous les filets mignons au
monde.

 

On accuse

PU.R.S.S.
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qu'il entend bien d’abord se ren-
dre compte des preuves apportées
dans un procès public, contre les
chefs polonais, mais il exprime
son inquitétude ‘que l’URSS, tout
comme les Etats-Unis dans leur
propre sphère, soit si décidée,
pour le moment, d’établir son
propre système de sécurité qu'el-
le risque de gâcher l'espoir d’u-
ne collaboration en refusant tou-
te concession à l'opinion libérale
du monde occidental”.

“...I1 est tout probable que les
Russes ne se seraient pas don-
nés la peine d'arrêter ces hom-
mes si les soupçons de Moscou
envers l'Ouest n’avaient pas gran-
di récemment”, dit-on en termi-
nant.

Le “Spectator”. organe conser-
vateur jouissant d’une grande in-
fluence, fait observer que “si ces
chefs, qui, en toute bonne foi, se
rendirent en Russie pour y discu-
ter de politique polonaise. sont
susceptibles, comme le dit M. Mo-
lotoff, d’être convaincus de sabo-
tage et de destruction, il semble
inconcevable que tous les faits
n’aient pas pu être immédiate-
ment portés à la connaissance des
ambassadeurs anglais et améri-
cain”.

MOSCOU-—-VARSOVIE
LONDRES, le 12 — (PC) — Le

président du conseil suprême #0-
viétique a ratifié le traité d'ami-
tié russo-polonais. comportant l'ai-
de mutuelle et la collaboration des puissances des elquses relati- |

ves à l'administration curatelle de |
la charte des Nations Unies. d'après-guerre. traité signé à Mos-

cou le 21 avril. annonce Radio-
Moscou aujourdhui

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 12 MAI 1945
 re

Nouvelles
jonctions en
Autriche
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annonce que l’armée rouge a fait
560,000 prisonniers le long de
l'ancien front oriental, de mercre-
di à vendredi. y compris 45 géné-
raux allemande. .

a été opérée par la 1ère armée’
d'Ukraine du maréchal Koneff et.
par la 2e armée ukrainienne du!
maréchal] Malinovsky, au sud de
Prague, das la région nord-ouest
de Ceske-Budejovice.
Des troupes de Malinoviky ant

occupé Gemund et Zwettl, en Au-
triche, près de la frontière austro-
bahémienne, à 45 milles au nord-
est de Linz, où s’est opérée une
troisième jonction avec les Améri-
cains.
Des colonnes de Malinovsky ont

forcé le grog des troupes du colo-
rel-général Allemand Wohler a
se rendre dans le nord de I'Autri-
che. Ce groupe ennemi faisait
partie de l'armée du centre du
général Schorner contre laquelle
les Russes avuient lancé de puis-
sentes unités blindées et des trou-
pes d'élite.
Le corridor par lequel des mil-

liers de Nazis tentaient de battre
en retraite au nord et au nord-est|
de Prague, vers les lignes améit
caines, a été rétréci par la 4e ar-
mée d'Ukraine du général Yere-
menko. Ses colonnes ont réduit le
corridor à 32 milles avec la prise
ae Kolin, Kutna-Hora et Tabor.

Sverre Riisness, ministre de la
Justice de Quisling, a dit que Jo-
nas Lie et Henrik Rogstad, minis-
tre de la police et chef de la gen-
darmerie, pour Quisling, se sont
suicidés dans un abri en dehors
d'Oslo où ils s’étaient barricadés
contre les patriotes depuis le jour
de la libération de la Norvège.
Riisness s’est rendu aux patriotes-

 

Bracken

veut...
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séparatisme encouragée pour le
bénéfice politique. C’est un devoir
immédiat et impérieux qui se pré-
sente à nous. Son accomplisse-
ment doit devenir un désir urgent
et consumant pour nous tous.
“Comme chef d'un parti natio-

nal qui s'attend de former le pro-
chain gouvernement du Canada,
je vous promets maintenant de
mettre à exécution l'esprit de la
Confédération de 1867 et d’édifier
une famille de provinces encore
plus forte dans l'avenir. Je vous
promets ainsi qu’aux autres pro-
vinces un traitement favorable
dans les limites de la Confédéra-
tion. Vous avez droit à cela, Nous
verrons à ce que vous n'obteniez
pas moins.

“Si nous avions foi en ceux qui
se sont réunis dans cette ville in-
sulaire il y a quatre fois vingt
ans, si nous avions foi en ceux
qui ont surmonté de formidables
obstacles en façonnant une nation
canadienne, si nous avions foi en
ceux qui pendant la guerre ont
donné leur vie afin que nous
puissions demeurer un peuple li-
bre, nous pourrions aujourd'hui
nous dévouer de nouveau a la for-

, mation d'un Canada plus fort et
| plus uni”.

Pendant un voyage outre-mer, il
(y a trois mois, il a vu des soldats
canadiens-français qui faisaient
d'aussi bon travail que les trou-
pes des autres parties du pays. Il
a vu une cycadrills du CARC fai-
sant aussi bien que d'autres esca-
drilles.
“Nous n’avons pas de groupe de

lâches de race en ce pays”, dit
M. Bracken. Ainsi ayons l'égalité
de droits et de responsabilités”.
À partir de maintenant, le Ca-

nada doit exercer ses privilèges
et assumer ses responsabilités
comme l’un des partenaires aînés
du Commonwealth. “Nous devons
viser l’objectif de'la possibilité |
qu’il devienne le centre du Com-
monwealth”,

Il devrait y avoir unité dans le
Commonwealth, parce que la dé-
sunion serait une invixtion à une
autre guerre.

Aussi sûrement qu’un Canada
uni signifie un plus grand Cana-
da, un Commonwealth uni signi-
fie un Commonwealth plus sûr et
plus grand, dit-il, dirigeons notre
avenir en Canada vers la réalisa-
tion de la grandeur qui peut être
nôtre dans le Commonwealth, non
aux dépens des Nations-Unies
mais comme une plus grande con-
tribution à leur force,
Le Canada est une nation du

Commonwealth et une nation de
l’Amérique du nord à la ‘ois, et
il ne peut demeurer neutre dans
un conflit quelconque qui menace-
rait la sécurité de l’hémisphère
américain. Il demanda au premier
ministre King de faire savoir
quelle part prendra le Canada à
la guerre du Pacifique,

“Je demande au premier minis-
tre maintenant de déclarer de-
vant le pays et devant le peuple
de notre grand et puissant voisin
du sud que le Canada demeurera
à ses côtés, que c’est notre droit
aussi bien que le leur et que la
force entière de cette nation sera
disponible pour en arriver à une
issue victorieuse.
. “C’est en ce sens que pense au-
Jourd’hui tout Canadien qui dési-
re marcher fièrement, la tête hau-
te. pendant les années à venir, et
qui désire faire face aux yeux in-
quisiteurs de l'avenir sans bron-
cher”,
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Eisenhower

est décoré

par la France
—m—t rte

PARIS, le 12 —Le général de
Gaulle a adressé un message au
général Eisenhower exprimant sa
reconnaissance pour la facon ma-
Kistrale avec laquelle il conduisit
les opérations militaires, et lui dé-

\ cerna la croix de la libération. 
 

La jonction en Tchécoslovaquie ! |
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Anniversaire

 

Le soldat GEORGES PAQUET-

TE, fils de Mme Joseph Paquet-
te, 196, rue Kent, à Hull, célèbre
aujourd'hui son vingtième anni
versaire de naiss/nce, en Belgi-
que. Enrôlé en juillet 1942, il est
traversé outre-mer le 20 novem

hre 1944, et a fait du service en
Angleterre, en France, en Hol
lande, en Belgique et en Alle-

magne,

Michel Godbout

est décédé
Michel Godbout, enfant de M. et

Mme Laurent Godbout, (Emma La-
belle) de 67, rue Prince-Albert,
Overbrook, est décédé le vendredi
11 mai, dans un hôpital local, après
une courte maladie à l’âge de
deux mois. Il naquit à Ottawa. Ou-
tre son père et sa mère, il laisse
un frère, Pierre, et deux soeurs,
Suzanne et Hélène, à la maison.
La cérémonie des anges aura

lieu cet après-midi, à une heure et
demie, en la chapelle du cimetière,
et M. l'abbé C. Landry officiera.
La sépulture sera faite au cime-
tiere Notre-Dame. Le cortege quit-
tera les salons Racine, 127, rue
Georges, à 1 h. 15.

Condoléances du Droit à la fa-
mille.

Mann et Mallette
trouvéscoupables
Russell Mallette, 33 ans, et Ar-

thur Mann, 31 ans, tous deux
d'Ottawa, accusés conjointement
du vol de $1,116 au Dominion
Store, 489, rue Rideau, ont été
trouvés coupables hier après-midi,
par le magistrat Glenn Strike.
Les deux étaient aussi accusés de
tentative de vol avec effraction
au magasin Leslie Simpson, 484,
rue Rideau, Je 19 avril dernier.
Ils étaient sous cautionnement in-
dividuel de $5,000.

 

 

Le magistrat imposera la sen-:
le 18tence vendredi

mai.
prochain,

Mallette et Mann avaient été ar-
rêtés à bonne heure le matin du
19 avril, par les constables Raoul

eanoh James Kilgour et, mandant de la 1ère Région Aérien-
Le constable Desjardins a té- |" à Trenton, a profité de l’occa-

mojgné que le matin en question,
à la suite d’un appel téléphoni-
que, il s’était rendu dans l'auto
de la police au magasin “Simp-
son’s Food” et avait aperçu les
accusés en face de l’établisse-
ment. Une barre d'acier avait été
trouvée à proximité de l'entrée.

Les autres policiers à prendre
part à l’enquête furent les dêtec-
tives Lester Routliffe et John Ca-
van. Ce dernier a déclaré que
l'auto de Mann avait été trouvée
dans une ruelle avoisinant le ma-
gasin.
Me S. Rupert Broadfoot repré-

sente la poursuite tandis que Me
Roydon Hughes, c.r, défend Mann,
et John Mirsky, Mallette.

——-—

   
   

Accusés d’avoir fait

A la suite d'une enquête de la

gendarmerie royale, quatre per-|

sonnes oni comparu hier apres

midi à la cour d'Eastview sous di-

verses accusations de commerce

illégal de coupons de rationne-

ment d'essence. Un cinquième

cas a élit ajourné et sera entendu
vendredi prochain.
La première cause

Paul-Henri Beauvais, 24 ans, 51

rue Hannah, Eastview, Celui-ci,

caissier à la banque d'Eastview,
s'est avoué coupable d'avoir pris

des coupons d'essence à la banque

et de les avoir gardés en sa pos-
session. Il a nié les avoir achetés

et revendus, ainsi que stipulait

l'accusation, Dans sa déclaration

à la police, il a admis s'être em-

paré de coupons à la banque et

les avoir donnés à un ami rece-

vant en retour des voyages pra-
tuits à Montréal. La police a trou-
vé dans la chambre de ce dernier
300 coupons d'essence portant le
sceai de cancellation no 5015. La

couronne a expliqué que chaque

relais d'essence avait son propre

numéro de cancellation dont elle
se servait pour estampiller |

fut celle de

 
coupons avant de les porter a la

banque. | _. |

Edmond Sabourin, chef-cuisi-

nier à l’hôtel Grand, rue Sussex,
a plaidé coupable à l'accusation
d'avoir acheté et vendu des cou- |
pons d'essence, I a déclapé qu’il,
avait acheté des çoupons d'un re-

illégal de coupons d'essence

: jusqu’à vendredi prochain.

le commerce

 

lais d'essence au taux de $30 pour
300 coupons non cancellés, les re-
vendant au taux de 33 coupons
pour $5. Sabourin fut trouvé en

possession de 220 de ces coupons.
Joseph Roodman, 30 ans, 126,

ave Blackburn, s'est également
avoué coupable d'avoir acheté et

vendu des coupons. Lorsque ap-
préhendé par la police, il avail
sur sa personne 33 coupons de

catégorie AA. ll admit les avoir
achetés de Sabourin au montant
de $5. 11 les liquidait pour la som-
me de $8. Roodman qui n'avait
pas retenu les services d'un avo-

cat, a déclaré à la cour qu'il en

était à son premier délit.

Le quatrième à comparaître fut
M. R.-B, Gadbois, en charge du
poste d'essence, à 600, rue Rideau.

Il a nié avoir obtenu des coupons
détachés. Les coupons trouvés à
la chambre de l'accusé étaient
estampillés du sceau du contrôleur
des huiles.

Le magistrat déclarant qu’il dé-
sirait plus de temps pour étudier
ces divers cas, décida d'ajourner

Les constables Samuel S. Glen-

cross et William C. Campbell, de
la gendarmerie royale, avaient fait
l'enquête.

M. Michael Devine agissait pour
la commission des prix tandis
que Me J-T. Richard défendait
Beauvais.

 
 

On veut établir
une section de la

FAC àOttawa
Une réunion aura lieu mercre-

di le 16 mai à la Galerie nationale
pour discuter de la formation
d'une section de la Fédération
dse artistes canadiens à Ottawa.
Le proiet avait d'abord été abor-
dé au cours d'une réunion à la
demeure de M. Henri Masson.
Un comité a déjà été formé

pour tracer les grandes lignes du
programme. Il comprend entre
autres MM. Henri Masson et Ma-
rius Barbeau. ;
La Fédération existe depuis

juin 1941 alors qu’elle prit nais-
sance a la suite d’une conférence
à l’Université Queen's, Depuis
lgrs, elle s'est propagée dans tout
le Canada.
ero

Chez les cadets de

Tair a Hawkesbury
HAWKESBURY. Ont, le 12. —

Au cours de inspection annuelle
,de la 253e escadrille des cadets
{de lair qui eut lieu hier sur le
i terrain de l'Ecole supérieure de
Hawkesbury, le vice-maréchal de
l'air Adélard Raymond, CBE, com-

 

 

sion afin de féliciter l’escadrille
du beau travail accompli et du

prunt et à Terre-Neuve, 91
cent.

Le D.M. 5 (Québec) reste enco-
re au premier rang avec $1,040,
300, — 177 pour cent, suivi du
D.M. 4 (Montréai), qui a mainte-
nant $1,826,80u, — 153 pour cent.

Les autres sont par ordre: D.M. 3

pour

(Kingston), $1,208,200, — 145;

Newfoundland, $255,500, — 138;

DM. 1 (London), $828,350, —
136; camp Petawawa, $717,300, —
131; commandement du Pacifique,
$1,320,600, — 129; D.M. 7 (Nou-!

veau Brunswick), $372,650, — 129!
D.M. 13 (Alberta), $958,400, —
126; quartier de la défense natio-
nale, $993,200, — 121; DM. ©
(Nouvelle-Ecosse), $1,529,450, —
113; D.M. 12 (Saskatchewan),
$406,350, — 112; D.M. 2 (Toronto)
$1,376,500, — 111; D.M. 10 (Win-

  

 

   
M. LEANDRE MAISONNEUVE

ex-maire de Hawkesbury, candidat
fédéral du Bloc Populaire dans
Prescott, Ontario.

 

Curran, Ont. 4
: “

CURRAN, (Ont) — (D.N.C.)—

Mlle Laurence Therrien, d'Ottawa,

visitait M. Louis Rochon, en fin

de semaine.

Mile Aline Mainville, d'Ottawa,

 

visitait M. Jerémie Mainville,
iunal,

Mile Maggie McAllister, de

Montréal, visitait des parents, en

fin Ge semaine.

MM. Romuald Chartrand, Eddie

Legault, Jean-Yves et Eugène Sé-

guin. ainsi que M. ect Mme Yvon
Desjardins et ieurs enfants, d'ôt-
tawu, Visitaient M. Urgel Char-
trand, en fin de semaine.

M Yvon Plante visitait M. Or
philas « hartrand, en fin de se
maine.

M, Jean Bissonnette, d'Ottawa,
visitait M, Alfred Bissonnette, di-
manche.

M. et Mme René Chartrand et

leurs enfants, rendaient visite à
M. Adélard Lalande, de Wendover,
dimanche.

A l'occasion de la fête des mè
res, le dimanche 13 mai, il y aura
une séan.» donnée par les en-
faniz des ecoles de la paroisse.

  een

l'aviation s'élevaient jeudi soir à nipeg), $874.200, — 105: camp
Borden, $1,065,150, -- 104 pour
cent.

Le commandement de l'est du:
C.AR.C. a délogé celui du nord-
ouest de la première place: leurs‘
pourcentages respectifs sont 150.5
et 149, tandis que leurs totaux’
respectifs sont 52.891.000 et $215,-
450. Les souscriptions globales de:

$16.688.850, ou 133.5 pour cent
d'un objectif de $12.500,000. Les
autres commandements sont par

ordre: no 1, $3,883,700, — 142
pour cent; ouest, $1,606,450, —
140: outre-mer, $5.622,450, —
132.3; quartier général, $588,000,
— 131 et no 2. $1,880,900, — 102
pour cent. :

 
 

Me Edoua grand succès obtenu depuis sa for-

nombre de parents et d'amis,

drille,
réaffirma la

d'encourager davantage et avec
plus d’enthousiasme tout mouve-
ment contribuant à une plus gran-
de organisation des cadets de l'air
au Canada. ‘

Parlant d'abord en français et

jeunes eadets que l'entraînement
qu'ils reçoivent présentement con-
tribue non seulement à leur for-
mation physique mais aussi à leur
donner de plus belles qualités de

7 coeur et d'esprit. “J'at toujours
Le marché By suivi de près”, leur dit-il, “les ac-

tivites des cadets de lair et je
un intiens plus que jamais queLégumes mainte e ©

l'entrainement, la discipiine et les
Betteraves, le paquet 0c! 2 CR té :
Navets, CHACUNere 10e idéals que vous acquérez actuelle
Carottes, le gal. ........
Laitue, en feuilles ………
Laitue, choux, 2 pour
Oignons, gros, la douz. .......
Oignons, petis, le paquet
Rhubarbe, le paquet

 

Asperges, le paquet .…………… 25c
Plants de tomates, la douz. ..

Viandes
Poulets. lv.
Poules, lv

  

ment vous serviront plus tard non
seulement à vos aspirations indi-
viduelles mais aussi à devenir de
meilleurs chefs. Vous êtes les
hommes de demain et nous comp-
tons sur vous afin d'envisager les
tâches difficiles que nous réserve
l'avenir”.
Le vice-maréchal Raymond fé-

licita aussi la commission scolaire,
le comité civil des cadets de l'air,
les instituteurs et les parents de

 

Porc, carcasse … . 19c l’appui qu’ils ont donné à l'esca-
Pore, devant ......evvn.) 20e drille des cadets de l'air depuis

Porc, derrière ……………………… 25¢ sa formation a Hawkesbury.
Boeuf, CArcassees. 16-18¢ ——
Mouton, carcasse ................. 12-14c
Agneau, carcasse ............... 17-21¢ Les

; Produits laitiers .
Créme, chopine .................... 28c
Oeufs, A-gros …………………………… 38-40c souscriptions...
Oeufs, A-moyens 35-37c
Oeufs, A-poulettes 30c (Suite de la première page)

. Les grains lottetown et Summerside, avec
Foin, tonne …… ee—————
Foin, tonne pressé

Décès de M. -
J.-E. Philion

M. J-Eugéne Philion, de 7312,
rue St-Henri, à Hull, est décédé
aujourd’hui dans un hôpital lo-
cal, après une longue maladie, à
l'âge de 72 ans. Il naquit à Otta-
wa, le 14 février 1873. Il fut un
marchand-tailleur bien connu,
ayant opéré son commerce pen-
dant 26 ans. Il fut ensuite fonc-
tionnaire pendant 18 ans aux Af-
faires extérieures et il avait pris
sa- retraite, il y a trois ans. An-
cien paroissien de l'église du Sa-
cré-Coeur, il appartenait à Notre-
Dame de Grâce depuis un an; il
faisait partie des Forestiers Ca-
tholiques et de l'Institut Canadien-
Français. Il avait épousé à Hull,
en 1899, Marie-Antoinette Séguin
quiIa précédé dans la tombe, en

Il laisse pour pleurer sa perte,
un fils, Ernest, de la division des
Documents à l'Imprimerie Na-
tionale. à Ottawa; une fille, Mlle
Lizette, de la Gatineau Power Co.
au bureau-chef. à Ottawa: une

 

116 et 140 pour cent respective-
ment, occupent les premières pla-
ces dans le concours inter-urbain
de sollicitation générale.
La marirfé a maintenant atteint

119.3 pour cent de son objectif
de $5,000,000, avec un total de

ont maintenant 180.3 pour cent de
leur objectif, avec $360,750, tandis

mation. En présence d’un grand:

apres avoir passé en revue l'esca- |
le vice-maréchal de lair

détermination du
Corps d'aviation royal canadien

ensuite en anglais, il rappela aux

$5,967,500. Les divisions navales :

 soeur, Mme Alfred Lemieux, de

que les autres commandements
sont par ordre: Pacifique, $567,
850, — 172; Atlantique, $3,540,-
800, — 157,3; quartier général,
$406,700, — 135.5, Terre-Neuve,
$786,200, — 131; outre-mer, $305,-
400, — 87.8 pour cent.

L'armée, avec un total de $25,-
859,900 pour quinze jours, a 128
pour cent de son objectif. La sous- |.
cription moyenne au quartier gé-
néral de la défense nationale est
de $183.92 par téte et celle de
l'état-major de l'armée canadien-
ne à Washington. $178.38. Au
Nouveau-Brunswick, 93 pour cent
des militaires ont souscrit à l'em-

= mrere

Montréal; deux  patits-enfants,
Pierre et Suzanne.
La dépouille mortelle repose

aux salons funéraires Racine, 127,

 

rue Georges, à Ottawa. Avis des
funérailles plus tard.

Condoléances du “Droit” à la
famille,

DIMA
a CK

CKAC

Montréal

CKCV

Québec

Ecoutez

rd Rinfret
de 7.45 à 8 hres p.m.

NCHE
CH et

2°
x
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CHLN

Trois-Rivières 
 
 

FINIS PRO

Narvo

L'émail fini-porcelaine lus-

tré, lavable, séchant vite.

Choix de 20 belles cou-

leurs.
1 gal.
$6.70

Demiard
60c

0 Pinte
81.85 P

L
2
À
I

iA SURFACE
ET ATTRAYANTS A LA VUE

IIISTIR
    
  

TEGEANT

  

Vernis Narvo
Super clair
chef-d'oeuvre d 3ans d'expérience dans 5abrication des vernis.

Pinte
$1.85

Le

la

Demiard
65¢

   
  
La peinture de pure qualité,
couleur originale. Assortime

1 gal. Pinte
$4.75 $1.40
$5.25 $1.55

N

 A. CHAMPAGNE,

  

       

  

  

   

 

  
  
   

PEINTURES MURPHY

N

Narvo

fini satin
Le meilleur fini don-
nant un effet semi-
tustré coquille d'oeuf.
Couleurs exquises pour
rehauszer le charme

ÿ les pièces.

1 gal.
$6.70
Pinte
$1.85

 
 

de lorigue durée, gardant sa
nt de 20 couleurs,

demiard
45c (coul. rég.}
50c (coul. sp.)   

NW
LISTE DES MARCHANDS

FAUTEUXet FAUTEUX, 1024, rue Wellington

CAPITAL HARDWARE, 850, rue Bank
CHARLES OGILVY LTD, angle Rideau et Nicolas

108, Laurier, Hull
! R. CHENIER, Chemin de Montréal

}
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Programme pour marquer le centenaire de Gabriel Fauré
  
 

M. Churchill au
micro, dimanche

Radio-Canada:annonce que
le discours que prononcera
l’honorable Winston Churchill
sera diffusé aux postes CBF et
CBM de la société, dimanche
après-midi, de trois heures à
3 h. 45. Roger Baulu donnera
une version française en résu-
mé, au poste CBF, de 3 h. 45
à quatre heures. Aux mêmes
postes, il y aura cavalcade de
la guerre, de 4 à 5 heures.

“our faire suite, de 5 h. 03 à 6
heures, il v aura un program-
me spécial d'action de grâce
avec le concours d'un orches-
tre et du choeur Mendelssohn.
Le poste CKCH diffusera dans
la région toutes ces émissions.

ee—en

Fêtes des mères

Les élèves du collège Notre-Da-
me de Hull ont préparé un pro-
gramme spécial à l'occasion de la
fète des mères; ce programme sera*
diffusé à CKCH à 6 h. 30 dimanche
soir. Soyez à l'écoute.

‘ Corporation. M. Barkway qui ar-,

M. de Lotbinière

reprendson poste | dimanche matin
-——

Une dépêche annonce que M.
Miche! Barkway remplacera M, S.
J. de Lotbinière qui représentait
au Canada la British Broadcasting

-rivera vers la fin de mai a occupé
‘de très importants emplois dans
le monde de la radio en Angle-

:terre. M. de Lotbinière reprendra
son poste de directeur des relais
radiophoniques à la BBC.

ee

. Sérénade pour cordes

; soir.

| direction

Tambourin de Leclerc, une vieil

Jacques Labrecque, ténor, chan

tera des airs de Grieg et de Schu-

bert à ce concert de Radio-Canada

le dimanche. 13 mai, à 7 h. du°

L'orchestre jouera sous la

de Jean Deslauriers,

le mélodie ‘Carry Me Back To Old

Virginia” et tair populaire Bra-

sil,

Pour l'evoute: UBF
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12 h 15— . | oN Canadian Yarne .
1: n BuMeyers | Notre francais Andrini Relaxation Time
1! h. 45—Prog. Monvion | (auserie Orchestra . Lo
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ln 15—Radio-journa. Radio-journa. lost Mary Organ
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Lundi,

Gardez Ontario fort

Ecoutez

GEORGE

DREW
La diffusion d'ouverture pour le parti

\

conservateur progressiste d'Ontario

le 14 mai
10 h. 30 du soir

Par le reseau régional d'Ontariv de Radio-Canada

et ses postes affiliés.

CBO
OTTAWA

Votez CONSERVATEURS
pour les PROGRESSISTES
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Messe diffusée

Une grandmesse sera re.
layée par Radio-Can:xa, di-
manche matin a 11 heures,
directement de l’Oratrire St
Joseph. Le poste CK: 21 diffu-
sera cette messe dans la ré-
gion à l'heure mentionnée,

—————

Causeries sur la
Nouvelle-France
par GuyFrégault

M. Guy Frégault, Ph.D, profes
seur à l'Université de Montréal,
inaugurera à Radio-Canada, le sa-

! medi, 12 mai, à 7 h. 45, du soir,
; une série de causeries sur l’histoi-
re du Canada. M. Frégault parlera

! sous le titre ‘Visages de la Nou-
| velle-France”

mier

 

des grands noms
qui ont illustré la naissance d’un
peuple. Ces noms dont voici la
liste illustreront un aspect parmi
les plus intéressants et les plus
instructifs du- régime français,
1. Introduction (la société cana-

dienne sous le régime fran-
çais).
Pierre Boucher
teur).
Jharles Le Moyne
gneur). i .

Moél Chabanel (le missionnai-

(le colonisa-ts

(le sei-

»
8

re).

Le Moyne d'Iberville (créa-
teur de l'Amérique française)
Louis Jolliet (l'explorateur).
La Vérendrye (le découvreur)
Le Moyen de Bienville (l'ad-
ministrateur canadien).
Vaudreuil-Cavagnal (le gou-
verneur canadien).
Les femmes de la
France.
Pour l'écoute:

ce soir.

Conférence de
l'abbé Llewellyn

lundi_prochain

wu
©

S
N
:

10. Nouvelle-

CKCH à 7 h.
45

Landi soir. le"14 mai, à l’Au
ditorium de l'Ecole Technique
d'Ottawa, l'abbé Robert Llewel-
lyn sera l'hôte d'honneur de la
parnisse du Christ Roi et donnera
une conférence dont le titre éveil
ie une légitime curiosité: “Le pre

our”
J. Trés lionorable Thibaudeau

Rinfret, juge en chef du Canada.

présentera le conférencier. La cho-
rale du Christ Roi, sous la direc
tion de M. Félix Desrochers,
cxécutera le programme musical
suivant:
1. Dieu sauve le Roi.
2. O Canada.
33. La Nuit (arrangement de J.

Noyon) . J. P. Rameau
Soliste: Mme René Ouimet.

4, J'ai du bon tabac … … A. Ravizé.
5. L'enfant dormira bientôt (Ber-

ceuse) …....…. G. Renard.

soliste: Mme René Ouimet
6. Sanctus (extrait de la Messe

en l'honneur de Saint Augus
tin,eree creer cena J, Noyon.

. 7. les cloches dans le soir. Folk

 

lore russe harmonisée a 7
Voix... E. Verville, om...
Soliste: Mme Félix Desrochers.
Il reste encure de bons billets

que l'on peut se procurer chez
M. le curè Ernest Béchard, 252,
rue Argyle.

A partir de lundi soir, a 7.30
hres, les billets seront en vente
à l'Ecole Technique d'Ottawa. 440,
rue Albert
 -—_-

| Nomination à la
: Banque du Canada

Le comité dedidirection de la
banque du Canada vient d'annon-
cer la nomination de M. Graham
Gammell au poste de sous-chef de
la division des valeurs de la ban-
que a Ottawa,

Avant de se joindre à la ban-
que du Canada en 1938, M. Gam-
mell comptait 14 années d'expé-
rience dans les transactions des
valeurs. I] est attaché à cette sec-
tion de la banque du Canada, au
bureau central à Ottawa depuis
1940, où il continuera de demeu-
rer.
pr

François Rozet .

_ François Rozet, artiste drama-
tique, reviendra au micro de Ra-
dio-Canada, le lundi, 14 mai, à 8
h. 30 du scir. Ces derniers temps,
on l'entendait le dimanche soir. à
10 h. 30. Rozet nous fait connai-;
tre à chaque émission, quelques
pages des plus récents ouvrages
littéraires et parfois aussi celles
d'auteurs classiques.
Pour l'écoute: CBF,

 
 

CHRC
Québec

CHLN
Trois-Rivières

CKAC

Montréal CHLT

Sherbrooke

Ecoutez

l'auteur de

CJBR
Rimouski

CKRN

Rouyn

CHNC

CLAUDE HENRI GRIGNON

UN HOMME ET SON PÉCHÉ
de 7 h. 15 à 7 h. 30 P.M.

les mardis, jeudis, vendredis et samedis

CKCH
New Carlisle Ste-Anne de la Pocatière

CKVD

Val d'Or

CHGB

CHAD
Amos   

RP ag ee

S
E
E
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leur imposer ses vues.

d’un idéal supérieur”.

toutes d’une grâce pénétrante: mu-
sique de chambre, musique de scè-
ne, musique religieuse, chant, pia-
no. Il a écrit d’une façon originale
et subtile tout en restant dans les
plus strictes traditions musicales.
Le programme du samedi soir,

12, a été ainsi élaboré:
Cimetière

. Jeanne Desjardins, soprano
Elégie

. Roland Leduc, violoncelliste
Le parfum impérissable
Mandoline

Jeanne Desjardins, soprano, et
Jean Beaudet, pianiste.

Quatuor avec piano — Op. 15 en
Do mineur.

Roland Leduc, violoncelliste,
Jean Beaudet, pianiste, Alex-
ander Brott, violoniste et Lu-
cien Robert, aito.

Pour l’écoute: CBF à 9 heures
ce soir.

Nos comédiens en

Amérique du Sud

Queiques-uns des jeunes comé-
diens qui ont tenu des roles au
théâtre de Radio-Canada ont ac-
cepté des engagements dans la
troupe de Madeleine Ozeray en
Argentine. Ce sont Denise St-Pier-
re et Roger Garneau qui sont dé-
jà rendus en Amérique du Sud
et Andrée Basilières qui a quitté
Montréal, jeudi soir dernier. Ma-
deleine Ozeray a inscrit, à son pro-
gramme des comédies dramatiques
et des comédies légères, celles du
dernier répertoire. En
nos jeunes comédiens, elle a re-
connu leur talent, leur formation
artistique, leur sens du théâtre.
La radio, plus que la scène, les a
fait connaître et apprécier du
grand public. Ajoutons qu’ils ont
tous étudié à Montréal avec Jean
Desprez, Jacques Auger, Sita Rid-
dez, Victor Brault (pour le chant)
etc.

 

Une autre jeune artiste, Alys
Robi, chanteuse de genre, vedette,
ces dernjers temps, de “Revoir
Paris”, a Radio-Canada,
dans quelques mois ou plus exac-
tement en juillet, pour le Mexi-
que où elle doit donner des con-
certs. Alys Robi chante en fran-
Çais, en anglais et en espagnol
dans le genre du café-concert.

—————

Radio College

Le théâtre de Radio-College.
| Esther. de Racine. Acte III. Le
triomphe d'Esther.

Les Fables de La Fontaine. La
leçon du bon La Fontaine. Com-
mentaires de l'abbé R. Llewellyn.

En ce temps-là. Etudes bibli-
ques. Direction: Révérend Père
Adrien Malo, of.m.

Pour l'écoute: CKCH de 1 h. 30
à 2 h. 30 dimanche après-midi.

—__—_._

On se servit du thé pour la
première fcis en Chine croyant
qu’il possedait des qualités mé-
dicinales.

partira:

Ilean Beaudet n'a pas voulu laisser
ignorer le centenaire du “plus
francais des musiciens de France”

Oeuvres instrumentales et vocales avec le concours

de plusieurs artistes montréalais — Pourl'écoute:
Radio-Canada, ce soir a neuf heures

Jean Beaudet n'a pas voulu laisser passer inaperçu le cen-

tenaire de Gabriel Fauré “le plus français des musiciens de

France” du mot de l’un de ses biographes. En effet, Radio-

Canada transmettra le samedi 12 mai, à 9 heures du soir, un

concert en hommage à ce grand artiste. |

Gabriel Fauré (1845-1918) a exercé une influence consi-

dérable sur le monde musical, influence que l’on discerne

chez nombre de compositeurs, bien qu'il se défendit de vouloir

C'est qu’il a permis à ses élèves, dans

l'épanchement de ses intuitions, de développer leur person-

nalité, de leur ouvrir de nouvelles avenues vers ‘un atticisme

Et parmi ses élèves que de noms célè-

bres: Ravel, Enesco, Louis Aubert, Carella, Jean Huré.

Ses oeuvres sont nombreuses eto

'
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. mage, a nos Mamans canadiennes.

 
|

invitant‘ effet en une

"dry qui mit ce roman sur les on-

 

 

 

 

soeurs de

guerre
_—_—_

Dimanche, jour de la fête des
Mères, le programme “Soeurs de
Guerre” sera consacré en hom-

Deux excellents artistes, M.
Lionel Séguin, diseur, et Claire
Sauvé. soprano. ont bien voulu
prêter leur concours.

M. Séguin nous dira une pièce
sentimentale ‘O Mère je vous ai-
me tant” de P. Colomnier puis
une pièce de guerre très encoura-
geante du R. P. D. Barnabé, C.
S.Sp., ‘‘Brises d'outre-mer aux
Mamans de chez-nous”.
Pour sa part, Mlle Claire Sauvé

chantera le succès d’un grand
film françhis ‘C’est Maman” puis

un chant de reconnaissance “An-

ge de mon Berceau”.

Pour l'écoute: CKCH, dimanche
soir le 13 mai, à 7 h. 30.

La 2000e de la

Rue Principale

La 2000e duradioroman La

Rue Principaie. le vendredi, 11

mai, à une heure, a constitué un

événement qui ne passera pas ina-

: perçu. Cette 2000e consistera en
émission spéciale

avec invités de marque dans le

monde de la radio. Les directeurs
recevront dans la soirée les inter-
prètes et les collaborateurs à di-
vers titres de cette émission, à
un goûter.

C’est le regretté Edouard Beau-

des, il v a sept ans ou plus exac-
tement le 6 septembre 1937. Au
lendemain de sa mort tragique en
Afrique, Madame Beaudry dirigea
elle-même cette émission avec

9

“Te Deum” à la
radio,dimanche
“Te Deum”.didu R. P. Placi-

de, clerc de Sainte-Croix, sera
irradié dimanche soir de 8 à
9 heures, à la place de l’émis-
sion régulière de Canadiana.
Ce Te Deum a été composé
spécialement pour le jour de

la victoire. Le poste CKCH
diffusera cette émission à 8
heures, dimanche soir,

Récent congrès
tenu à Ottawa

sur la faune
+

Lors d'un congrès tenu récem-
ment à Ottawa sur la faune, on
discuta la question d’un meilleur
emploi du surplus d’animaux sau-
vages au Canada et on fit ressor-
tir la nécessité d'éviter le gaspil-
lage dans toute réduction quelcon-
que de la population animale de
nos forêts.

 

On signala qu'une irès faible
quantité de gros gibier tué par
les chasseurs au Canada est actu-
ellement mise à profit, de sorte
qu'une grande partie du plus beau
cuir et de la meilleure viande res-
te en décomposition dans la fo-
rêt. Celui qui tue un chevreuil ou
un orignal, n’en retire en bien des
cas que la tête et quelques mor-
ceaux de viande de choix.

En outre, il se fait un gaspillage
regrettable d'animaux sauvages
mortellement blessés, mais jamais
retrouvés, par suite d'un tir im-
précis ou dépassant la cible et à
cause de l'absence d’un chien
d'apporte. Le feu est également
un des éléments les plus dévasta-
teurs de la faune. A l'approche
du printemps, il convient de rap-
peler à tous ceux qui s’intéressent
à la conservation des animaux de
nos forêts, qu'on doit exercer de
grandes précautions en ce qui con-
cerne l'emploi du feu dans les
bois ou les espaces libres,

Dans un avenir assez rapproche,
il faudra peut-étre tirer parti de
toutes les ressources naturelles
afin de procurer le plus d'emploi

ce de tout notre peuple.
pillage ou la destruction insensée
de quelqu’une de ces ressources
pourrait exercer une influence dé-
favorable sur la capacité du Ca-
nada à rétablir avec succcès ses

anciens combattants, hommes et

femmes, ainsi que ses ouvriers de

guerre. Il semble que le temps

presse de recourir à des méthodes

susceptibles d'éviter le gaspillage

et d'assurer une meilleure conser-

vation de ces ressources, parmi

lesquelles la faune, intelligem-

ment surveillés, constitue une ré-

elle valeur pour le bien-être du

peuple canadien.

 

 Paul Guy d'abord et René O. Bo:
vin pour rédiger le texte.

Zara Nelsova, au
La feuille de service porte les, concert, mardi

noms d’une cinquantaine d'inter- :
prétes. Madame Eddie Beaudry
est la réalisatrice et Roland Bé-
dard, le directeur.

—————_

Compositeurs
contemporains

Les noms de deux compositeurs
anglais Armstrong Giobs et Julius
Harrison figurent au programme
du concert de Radio-Canada, le
dimanche, 13 mai, a 10 h. 30 du
soir. Samuel Hersenhoren dirigera.

Léo Barxin, pianiste, jouera a
vec l'orchestre un Concertino
pour piano de Gibbs. L'orchestre
jouera ensuite “Cornish Holiday
Sketches”.

Pour l'écoute a 10 h. 30 diman
che soir: CKCH.

———ea  ——— ~

la réputation de Samuel T.
Coleridge comme poète dépend de
ses écrits “The Ancient Mariner”
“Kubla Kan” et “Christabel”.
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La musique du

possible et d'assurer la subsistan-| lorsqu'il dirige enfin
Le gas-!

—— x

trame musicale du film: de mé-
la Lune” et de quelques autres

i de nos refrains familiers.

Il est à la mode, présentement,
; dans certains milieus, de “snobbeï

pardon!) le Folklore. la "Bonne
l'Abbé Gadbois, ou

“Père Chopin”
_—--

II y a suffisamment d'acteurs | Chanson® de
de la Radio dans “Le Père Cho-‘le “Réveil Rural” de Viau e:
pin”, pour qu'on puisse ici, parler d'O'Brien. On a grossièrement
du film même après les analyses tort. C’est en cultivant l'esprit de
de “Cinémonde’”’. Notre confrère nos vieux chants qu’un jour nous
a en effet, de ce temps-ci, à com- Pourrons nous aussi aborder la

menter un film fait chez nous, , musique de film. En France, jus-
avec des acteurs de notre entou-| qu’au grand Honegger qui fait de
rage, avec aussi de beaux paysa-|la musique pour l'écran. Chez
ges des Laurentides. Jusqu'a la nous “ça c'rait pas distingué”. ou,
bonne vieille “galerie” canadien. “ca ¢'rait pas chic!” “Bande de
ne que le cinéaste s'est plu a maladroits! dirait Madame JR,
“prendre”, sous tous ses angles, Tremblay. dans ‘Le Père Chopin”
pour le plus grand plaisir des’ Apprenez donc d'abord vôt* me-
Canadiens du Faubourg Québec! | tier!” . ça finit là.
Il en a même à Outremont de .
ces Canadiens-là! Eugène LAPIERRE

(Radiomonde)
“Le Père Chopin’ est donc un

succès au delà de toute attente.
Jacques de Lacretelle a raison: |
la guerre aura fait réaliser aux:
Canadiens français des progrès si-
gnalés dans des domaines qui
semblaient exclusifs à leurs cou-
sins de France. Nos romans et
nos manuels ont furcé la porte
de Paris. nous en avons déjà dit
un mot dans nos chroniques. On
nous accueille et l'on nous recon-
naît maintenant dans le domaine
littéraire. A nous de continuer et]
de présenter au public parisien, i
des films, des pièces de théâtre, '
des symphonies, voire des opéras

. Pour le moment c'est un fi|
qui part pour la capitale des arts
et tout le monde en est fier.

 -
 

 

 

Offre
spéciale
Durant un temps limité

seulement

 
 

 

“Le Père Chopin”
joué à Paris. {1 ne nous fera pas,
de tort. D'autres ont analysé le!
côté dramatique de la production!
d'Ozep, le beau dialogue de Jean|
Desprez. et le jeu de nos acteurs |
locaux. Nous voulons dire ici un
mot de la musique scénique qui
agrémente ce film.

sera donc | ; .
Pour mettre le public au fait de

notre excellent service de lava.

ge des chemises—

“Chemises
t parfaitement lavées au

PRIX COUTANT
10c lorsque accompagnées

dune COMMANDE DE NET-

TOYAGE AU SEC. Prix régu-

lier 15c.

Rappelez-vous -

Au point de vue de l'art
tional qu'est pour nous la musi-
que, “Le Pere Chopin” ne peut
manquer d'intéresser tous nos
compatriotes. D'abord, le sujet de
la pièce, l’histoire elle-même, est
d’inspiration foncièrement musica-
le, si l'on peut dire. Ce chef d’'or-
chestre “dévoué” au bon sens du|
mot, ce ‘refoule” pour être
exact — est, on ne peut plus sym-

pathique à tout musicien d'aspi-
rations. Que ce soit lorsqu'il é-
coute la Radio, ou que ce soil

l'Orchestre
du Chalet. le choix de musique de
ce ‘Père Chopin” est un régal et) que MOUS SOMMES les
une fête. On a, de plus, eu le
bon goût _ d'agrémenter l'action SEULS nettoyeurs en

d'une musique de scène appro-| ville en mesure de vous
priée et au texte et au pays ou
se déroule la pièce: nos vieux assurer un
chants canadiens et les chansons
de France sont adroitement en-
tremélés dans la partition du com-
positeur. En écoutant les arran-
gements qu‘on a réalisés avec cet-
te “étoffe du pays”, nous avons
compris combien notre article de
la semaine dernière était, cn som-
me, dans la note de citer les opi-
nions de certains maitres sur l’u-
tilité symphonique et lyrique du
folklore. La romance si bien con-

Service de
4 jours

de véritable nettoyage
français au sec et de

lavage de chemises.
 nue “O Canada, mon pays, mes - :

amours’, fait merveille dans la Nous livrons et cueillons les

me les rappels du “Au Clair de commandes de S1.00 et plus.
    

Zara Nelsova, violoncelliste,

jouera au concert que transmettre

Radio-Canada, le mardi, 15 mai,

9 h. 30 du soir, sous la rubrique |

I'Heure du Concert. Ettore Maz- |

zoleni dirigera.
Nelsova jouera le Concerto en

la mineur de Schumann pour vio-|

loncelle et orchestre. On a dit en

parlant de ce Concerto qu'il cons-
tituait la plus belle oeuvre pour
cordes que Schumann ait écrite.

L’orchestre jouera Rigaudon.
de Rameau et la Symphonie No 5
en si bémol, de Schubert.

Ettore Mazzokeni dirigera
concert du mardi soir jusqu'à Ya
mi-juillet alors que Jean Beau--
det, directeur musical de la Socié-
té, le remplacera.
Pour l'écoute: CKCH à 9 h. 30

mardi soir.

Signalez 3-5653LaVIEpeut

40ANSsi…
Vers 40 ans, l’énergie diminue, mais

| expérience nous a appris à en dépenser
moins. Les années à venir devraient être les |
plus heureuses. Elles le peuvent, si nous |
éviions les affections desreins et de [a vessie |
—mal de dos, mal detête, douleurs rhumatis- |
males, lassitude, insomnie, apathie—qui
attaquent souvent les gens vers la quaran-

e ‘taine. Depuis plus d'un demi-siècle, les
Pilules Dodd’s pour les Reins ont aidé

ucoup de gens à garder leurs reins et leur
| vessie en bon état. Si vous approchez de [a
| quarantaine ou si vous l’avezMépassée—pour
| votre santé et votre bonheur futur—prenex

 

 

 

319, rue Rideau
 

; des Pilules Dodd's pour les Reins. 155 |
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LAROC
Achetez maintenant

 

 

 

 

QUE :

ce

supplémentaire

de la

Victoire!

     
Jamais nos forces combattantes n'ont eu plus besoin

d'appui financier qu'actuellement et parce que les
combattants et les acheteurs de bons sont une

équipe, dans cette dernière poussée AUCUN ne
saurait abandonner la tâche. Par conséquent, achetez

des Bons de la Victoire . . . Achetez plus de Bons et

assurez le grand succès de l'Emprunt de la Victoire.
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Au Français
“HIGHER AND HIGHER”

Frank Sinatra suscite une
grande curiosité

Il se peut que de jeunes Amé-
ricaines tombent cn  pamoison
sous l'influence de la voix de
‘’swooncrooner” de Frank Sinalra
mais tel n'est pas le cas en nolre|
ville.

Non pas que Sinatra ne pussé-
-de une voix vraiment plaisante
a ouir, mais parce que son phy-
sique porte ses auditeurs plutot

sur son sort qu’à
s'exclamer avec crises d'hystérie
“obligato” sur sa séduction. Celte
dernière opinion est partagée par
plusieurs auditeurs males du film
“Higher and Higher".
A vrai dire, on cest davantage

incliné a accorder le succes du
film à la grande artiste française,
Michèle Morgan, qui fait partic
de la distribution et joue avec ha-
bileté le rôle fort difficile de jeu- Walter Catlett. Verra Vague
ne soubrette que des patrons en PLACID SERENADE"
mal d’argent veulent lancer dans:
le grand monde pour lui faire

aA eeeeee ane
CEerrorVVrire arr emetu rymerITItrITIUSSYTTLXX

CARNET DU CINEMA
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et William Frawley dans “LAKE

en programme double avec “Black Parachute”,
au théatre Laurier, dimanche, lundi, mardi, 13, 14 et 15 mai.

 

 

épouser le millionnaire dont les
sous redoreraient le blason fami-
lial.

Le malheur veut que la future
débutante aime déjà le valet de

‘l'endroit et que cette tendance
wienne en conflit avec les projets:

A: Little Theatre

Semaine du 14-19 mai
“ANGELS OVER BROADWAY”

aver
 | Au Rideau

| (iundi, mardi et mercredi)

1-30 SECONDS OVER TOKYO"

“Thirty Seconds Over Tokyo"
audacieux des maitres, Tout se, Doug Fairbanks, Rita Hayworth |
termine heureusement par les et Th, Mitchell
epousailles des amoureux, après, “Angels Over Broadway”, mel
une intrigue des plus désopilan-, en vedette Douglas Fairbanks, Ri-

- des. ta Hayworth et Thomas Mitchell.
+ 2e film: “KARL KARI". Le scénario concerne quelques
‘= Jeudi: “Texas Kid” et “Passport; personnages profondément hu-

to Suez”. | mains, Fairbanks est un jeune

 

homme oisif qui se trouve désem-
paré quand une jeune fille veut
l'obliger 4 gagner sa vie. RitaAu Elgin
Hayworth a le rôle d'une danseu-

“COLONEL BLIMP” se de cabaret. dégoûtée du passé
: avec et craintive devant l'avenir, et

Anton Walbrook, Ruger Livesey ; John Qualen, celui d'un homme
et Deborah Kerr Le qui s'épuise au travail

C'est une production anglaise, Pour satisfaire les caprices de sa
femme. Un dramaturge qui n'a
pas de veine, regardera vivre ce
triste monde, et enfin trouvera là

une aimable comédie en technico-
lore, faite pour un auditoire capa-
ble de réfléchir autant que de  
s'amuser. li s'agit de montrer; le sujet qui le rendra célèbre.
que la guerre avec "Allemagne | Ber decht »est applique, non
ne se gagnerait pas en dansant,! Seu ement a faire vivre ses per-

c'est-à-dire en mésestimant un ad- SONNages, mais à reconstiluer aus-
versaire aussi redoutable. Ce film ; * le mie ou isluttent
a grandement raison, dira le spec| Lonvenuble pour adultes.
tateur canadien comme le specta- Deuxieme film: “THE SULLL-
feur anglais. Pour | ' ande.; "29. ;
pur ang'a ur la propagande. ; En fin de semaine: “Leave 1tlil est venu peut-etre un peu tard.
Lalegon ora a recommencer “PIN-UP GIRL"

Le film réussiza-l-il chez nous” avec Betty Grable
Quelques-uns en Aoutent, puisque’ Betly Grable exerce maintenant
les noms d'acteurs, inconnus de; #YC€ Une telle aisance sa seduc-
ce côté-ci de l'Atlantique, n'ont ON sur le public que les scéna-
.pour cette raison rien pour atti- ristes chargés de préparer ses su-
rer les foules. A la longue, le J°tS de films n’ont plus à se for-
-film se fera connaître et intéres-, CCF Pour lui assurerde nouveaux
sera. selon qu'il lui a été prédit SYCCES- Pin-Up Girl” est un film
su. les bords de la Tamise. nettement conçu Pour mettre en

Les rapports Harrison classent valeur les dons réels de Betty; la
cette bande pour fous. | couleur fait ressortir davantage sa

beauté: quelques chansons et des
pas de danse complètent l'enchan-

to the Irish” et “Pin Up Girl”.

  

eee
David Selznick prépare actuelle-

ment son prochain film cn cou; lement de ses admirateurs.Jeurs ‘Duel in the Sun” et il a Betty incarne ici une jeune ct
choisi à date les acteurs suivants‘ Malurellement fort jolie fille,
pour faire patrie de la distribu-! chanteuse de cabaret. qui s'amou-tion: Jennifer Jones, Joseph Cot-' lache du héros de l'heure. un
ten, Gregory Peck, Lionel Barry-! marin du Guadalcanal. Par
more. Lillian Gish et Walter Hus-

 

   

 

  

ton. | former en sténo-dactylo pour res-
ter auprés du marin, et plusieurs

| scène de cabaret viennent prolon-
HOR / \ ger l'imbroglio.

vA RE DU Un nouveau venu à l'écran,
+25 John Harvey. fait un excellent de-

CINEMA but aux côtés de Betty. Martha
x i Raye ct Joe-E. Brown assurent à> l'action ses moments burlesques:

CAPITOL — “Hotel Berlin”: 12 h 44, Charlie Spivak et son orchestreeh Bobhun h LL bh. 50. bei. se chargent de la partition: enfin
co 5 » ve. Gloria Nord et ses partenaires
CENTRE— “Franco sal: iz n, 56, des “Skating Vanities”  fournis-« h, 5h 907 h 25 # h 35 Pre, ¢ 5 . :Leprésentélion à 88 Perniere sent au film des tableaux pleins

Co d'ampleur et de relief.
premTh Agmtrel Klima: Canadian

|

Les amateurs de grands spectaemeire . 80. i vo > °REGENT . cles en Technicolore aimeront“GENT  —  “Ministty of Fear”:

|

“Pin-Up Girl”
2 oh, AO, 3 h. BA 5 hub 7h im Pin Up Gil”.

fière représentation a 9 n. mea 2m

“ LAURIER -. “La Proie du Mort”:
2 h. 07, 4 h. 39. 7 h 11,9 h 13. Pres
gramme cntièrement en français,

CARTIER — “La rue Oubliée” et user. |
fourls. ;

PETIT-THEATRE — “Only Angels | Sueurduy dernier sourMave Wings": 5 oh, JA, K h, 15. ‘Sweet. “PHANTOM PLAINSMEN*
heart of the Fleet”: 2 nh 7 h. to h 15.1 avece 3 Mosquiteers
Dernière represntation a 5 h. in aussi

“CALL OF THE SOUTH SEAS
RIREAY — “Song of (he Open Rond”; avec Allan Lane

+ “Man From Frisco”. i   
 

   
FAVEEWERSON - ELMUT DANTIE - RAYMOND MASSE

|agA FAMOUS PLAYERS THEATRE

 

EN PLUS: Jlexcilant musical

“JAMMING THE BLUES’
NOUVELLES DU JOUR

      
 

DIMANCHE

     
 

En plus

“The Crime
Doctors
Courage"

avec
Warner
Baxter

   
 

 

| suite!

d'une brouille, Betty doit se trans-;

émouvante version cinématogra-
phique du livre du major Ted
Lawson et de Robert Considine,
combine un des plus beaux ro-
mas d'amour de cette guerre au
mémorable bombardement améri-
cuin qui électrifie le monde en-
tier. le premier raid sur Tokyo.
C'est l'histoire de femmes qui bra-
vement voient partir leurs hom-
mes pour la plus grande aventure
de tous les temps.

Snencer Tracy en est la vedet-
te. C’est la plus émouvante histoi
re d'héroisme personnel que 13
deusiéme guerre mondiale atl
inspirée au cinéma.
Spencer Tracy donne dans cette

production, la plus puissante in-
terprétation de toute sa carrière
en jouant le rôle du lieutenant-
colonel Jimes-H. Doolittle, On

; tro. que depuis “Boy's Town” on
“ne l'a vu réussir avec une tel
le perfection un rôle.
Pour les roles des jeunes avia-

teurs qui vont héroïquement bom-
barder Tokyo, on a choisi entre
539 nouveaux venus et l'on a pu
ainsi découvrir des talents excep
tionnèls. La distribution comprend
Van Johnson, Robert Walker,
Phyilis Thaxter, Scott McKay,
Gordon McDonald, Don DeFore et
Robert Mitchum.

Le film marque pour Van John-
son l'arrivée definitive au succès.
Ce jeune acteur vient de termi-
ner ‘’Thrili of a Romance” avec
Esther Williams et tourne présen
tement “Weekend at the Waldorf’
avec Ginger Rogers, Lala Turner
jet Walter Pidgeon. Des que ce
film sera ierminé, il commencera
“karly to Wed”, production tech
nivolore avec Lucille Ball et Es
ther Williams.

Ze film, “Delinquent
; lers”.

“LE PETIT JACQUES”

 
Daugh

(jeudi)

Du ‘Petit Jacques”. Choisir a
| dit
| Scénario — Un dimanche d'eté,
| au cours d'une promenade, Ram-
{bert, qui n'a au monde que deux
grandes affections. son fils Jac
ques et Marthe, sa femme, sur-
prend cette derniére dans les bras

"d'un camarade.

| H chassé la femme coupable et
| reste seul avec son petit Jacques.
i Rambert est sans travail et bien
tôt sans ressources I! se résigne
à tendre la main.
Une femme passe dans la nuit,

c'est Claire Mortal a qui son mari
vient d’avouer non seulement qu'il
est ruiné, mais qu’il a signé, pour

|se libérer d’une dette de jeu en-
"ers son ami Laverdac, un chèque
\sans couverture, qu'il est décidé à
se lait rendre. — même au prix
d'un assassinat.

Claire aime Laverdac ct veut à
tout prix le mettre en garde con.
tre Mortal. Elle glisse dans la
main de Rambert une liasse de bil-
lets et lui demande d'aller chez
Laverdac. Il obéit, mais Laverdac
cst déjà mort, et il ne peut qu'en-
trevoir la silhouette de l'assassin
qui prend la fuite. Rambert, trou-
vé près du cadavre. en posse:sion
d'une grosse somme, est arrêté.

Cependant le Docteur Arthez
recueille le petit Jacques et le soi
gne de son mieux, tandis que Mar
the, entin
amant, rentre au logis conjugal el
reprend la tâche d'épouse et de
mere dévouée. aidée par le Dou
eur

Mortal, qui sait l'amour de Ram
bert pour le petit, vient voir l'ac
cusé dans sa prison et propose de
doter richement le petit, à condi-
tion qu'il avoue être l'assassin et
malgré l'émouvante déposition de
Marthe, il est condamné à mort.

Mais, il veut laisser à son petit
Jacques la preuve qu'il n'est pas le
fils d'un assass.n, il envoie à Mar
the une lettre qu'elle ne devra ou-
vrir que lorsque son fils aura vingt
ans. Mais, celui-ci prend la lettre
et hit la confession de son père,
dont on prépare l'exécution.

Marthe, folle de joic, la porte
au parquet.  hambert est libéré
el rentre près des siens. Claire
apprend le fait- par les journaux.
en informe sor mari et lui tend
un revolve:, Celui-ci se tue.
Deuxième fiim, “Ma Tante Dic-

tateur”.
——dye

&n 1809. Erasmus Wilson esti-
mait que € nombre de cheveux
sur une tête humaine se chiffraii
par 100,000. 
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Quels films

choisir

 

REGENT:
Ministry of Fear

Adultes.

 

CENTRE:
Frisco Sal

Aduiles.

ELGIN:
Colonel Blimp

Adultes.

PETIT THEATRE:
The Sullivans

Adultes.
Angels over Broadway

Aduites.
Pin-Up Girl

Convenable.
Leave It To The Irish

Convenable.

RIDEAU:
Thirty Seconds over Tokio

Adultes.
Delinquent Daughters

Adultes.
Petit Jacques

Convenable.
Ma tante dictateur

Adultes.
Merry Monahans

Convenable.
Mine Sweepers

Convenable.

FRANCAIS:
Higher and Higher

Convenable.
Hara Kiri

Non classé.
Texas Kid

Convenable.
Passport to Suez

Convenable.

CAPITOL:

Hotel Berlin

Convenabie.

 

Un Hohenzollern

dit de la guerre

qu’elle fut folie

LINDAU (Allemagne). le 12 —
(Reuter) — L'ex- prince - héritier
d'Allemagne, fils ainé de Guillau-
me II, a déclaré aux journalistes:
“Le peuple allemand s’est conduit
en idiot”.  

Le prince. qui commanda un,
corps d'armée durant la première
Grande Guerre, a été capturé par
des soldats français dans son pa-
villon de chasse à Middelbourg.

“Cette guerre-ci ne fut que fo-
lie”. ditil. “J'ai toujours dit à
papa, avant 1914, que nous de-
vrions nous entendre avec la Fran-
ce. Mais les pères n'aiment pas à
prendre l'avis de leurs fils”.

“Je savais, au lendemain de
Stalingrad, que la guerre était per-
ue”, a-t-il ajouté.
Quant a Hitler,

croit mort.
A la fin de l'interview, le fils

du Kaiser affirma: “Je n'eus rien |
a faire avec la guerre”.

le prince le

ammo

La

en

Au Centre
“FRISCO SAL”

Ce n'est pas un film pour en-
fants, Ce genre de film tourbil-
lon ne convient jamais aux jeunes.
Quant aux adultes, ils auront a
en prendre et à en laisser. Ii ajou-
te peu à la série des films de tout
repos.

“Frisco Sal” met en vedette le
talent de Susanna Foster, de Tur-
han Bey et d’'Alan Curtis.
Le film se rachète par la musi-

que populaire, si c’est là un grand
mérite.
Quant à la distribution, la voici:

   
  

 

Sally ovine Susanna Foster
Dude ….…..…erss Turhan Bey
RiCviverra Alan Curtis
BUNNY serrer Andy Devine
Dan ..... … Thomas Gomez'
Mickey . wey. Collette Lyons
DOC cocoon .. Samuel S. Hinds
Hallelujah Fuzzy Knight
Billy oii Billy Green
McKinney . … Ernie Adams
Judge ........... … George Lloyd
Eddiees Bert Fiske|

“THE WAY AHEAD”

Jim Perry David Niven
Davenport …… Raymond Huntley
Sgt. Fletecher ……… Billy Hartnell
Brewer ....... Stanley Holloway
Lloyd... James Donald!
Lukecoon, John Laurie
Beck ee Leslie Dwyer
Parsons Hugh Burden
Stainer Jimmy Hanley

 

Commanding Officer
Reginald Tate

Company Commander .. Leo Genn
P. T. Instructor ....... Alf Goddard
Chelsea Pensioner, John Ruddock
Chelsea Pensioner

Bromley Davenport
Faites bon accueil à ce film,

qui salue le retour à l'écran de
David Niven. C'est un film de la
mer, mais un film de la mer sil-
lonnée par les croiseurs et sous-
marins allemands. Un film d’in-
tense émotion, rendu plutôt qu'i-
maginé. Les acteurs
vivre le drame réel
encore dans les eaux
que,

C'est un film qui intéressera
vétérans et conscrits canadiens,
un film montrant
cord nécessaire,
de tous les

qui se joue
du Pacifi-

I la collaboration
instants, quand

aLSAAEN

paraissent |

chez eux l'ac-

on
veut trouver la bête et l’étouffer
dans son repaire.
Où se joue ce film captivant,

voyez-le aux annonces, Et profitez
aussitôt de l'aubaine.

On s’empare des
corsaires nazis
BOSTON, le 12. — (P.A)

Le Boston Globe a publié hier
soir, en exclusivité. que huit des
membres

ton, sous bonne garde.
Les captifs, dont

été recueillis à Argentinia (Terre-
Neuve).

Le Globe rapporte en outre que
“des sous-marins ont été répérée

rivière Kénébec”. au large du
Maine, peu de temps avant la fin
du conflit en Europe.

 

 

N d'équipage d’un sous
marin allemand coulé il y a quel-
ques jours dans le nord de I’Atlan-
tique, sont en route pour Washing-

: un capitaine
et un lieutenant de marine, ont

non loin de l’embouckyre de la!

  
WASHINGTON, le 9. — (PA) —

Le couvre-feu de mniuit appliqué, |
il y a quelque temps, sur les lieux |
d’amusements, sur les courses de
chiens et de chevaux, a été discon-
tinué, annonce-t-on aujourd'hui.

 

THEATRE
Aujourd'hui dernier jour

“ONLY ANGELS HAVE WINGS"
avec Cary Grant Jean Arthur

aussi

"SWEETHEART OF THE FLEET"
avec Joan Davis et Jinx Falkenburg 
 

 
 

 
 

A L'HOTEL DE V

| ARTISTESINVITES

THEATRE

On peut ne procurer des cartes d’en

Inauguration de

L'Ecole d'Art Dramatique de Hull
sous la présidence d'honneur de

MONSIEUR ET MADAME RAYMOND BRUNET

Dimanche 27 mai à 8.00 p.m.

JULIETTE HUOT — Au programme de

“JOS BADELOQUE"”
BILL WABO — de “Un hommeet son péché”
HENRI POITRAS — GERMAINE GIROUX —
ANDREE CERVAL de l’Arcade,

ENTREE GRATUITE

2-3907 LE SOIR SEULEMENT de 7.30 à 8.30

ILLE DE HULL

DE RADIO CANADA

BUFFET

trée gratuitement en feléphonant à

      
 

 

 

repentante, quitte son,  
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VERA HRUBR RALSTON [

 

   

    
  

 
 

“Deuxième Film En Montre
 

“BLACK PARACHUTE”
“ avec

John Carradine
En Plus Musical et

es

et Osa Massen
Nouvelles du Jour

- Poae

      

 

PpPePY

 

 

4
Raymonde Gravel expose ses peintures les plus récentes au foyer

 
du théâtre Capitol jusqu'au 19 mai. (1 h. pm. a 10 h. p.m.). Tous

sont invités à venir à cette exposition d'une artiste canadienne-fran-

caise dont les oeuvres ont été exposées au Canada, aux Etats-Unis et

en France.

  

Récital du

carillonneur
M. Robert Donnell, carillonneur

de la Tour de la Paix. donners
un recital dimanche soir de 9 a
10 heures. En voici le programme:
1—Prélude et Fugue .. Maassen
2—Agnus Dei Bizet
3—Symphonie en mi bémol
— Menuet .................. Mozart

4—One World .............. O'Hara
5—Moment Musical . .. Schubert
6—Mélodies sacrées

(A) Now Thank we all our
God.

(B) Praise to the Lord.
(C) Eternal Father.
(D) Praise God from whom

all blessings flow.
7—Suite pour Carilion ..... Neey

 Prélude -- Folk Song — Ballad
-- Dance

8—Hymne de paix .. Calcott
9_Ave Marie ............... Gounod

—_—e———

Diplomates

japonais

appréhendés
| AVEC LA Te ARMEE,le 12 —
(PA) — L'ambassadeur japonais
en Allemagne, Hiroshi Oshima, et
cent trente fonctionnaires diplo-

| matiques nippons ont été arrétés
| par des soldats de la Te armée

  

 

 

‘Grande tâche du 
ça un appel spécial en faveur du
huitième emprunt et demanda
aux divers représentants des
unions d'accorder leur entier sup-

| réseau national au
cours de la guerre Bi i Sohaandivers

‘fronts de bataille, afin de les ai

“à ses employés des deux sexes, le! p t © d

guerre”. a déclaré M. R.-C. Vaug-

’ ion | à se ré er à la vie civile.| MONTREAL. le 12, — “Grâce, der à se réadapter

réseau national s'est acquitté avec |
honneur de sa tâche de temps de

han, président et directeur-gérant : §? ° :
aux délégués et observateurs à la aviation
18ième réunion annuelle du co

rendit hommage aux 23.000 em-
ployés dans les ateliers du réseau |
au Canada, au Vermont et dans|
l’est du Michigan tous représentés

Antérieurement porté disparu,
maintenant signale sain et sauf:
Le sous-o'ficier - breveté

 

roulant de la Compagnie en bon

état pendant la période de la
guerre. “Sans leur aide il nous
aurait été impossible de mener a
bonne fin notre magnifique effort
de guerre” a ajouté M. Vaughan.
“Nous devons voir à ce que le‘ 7 C
peuple Canadien continue d'être , Caméron MeLeod, fils de M. W. C
fier de nos chemins do fer et, Mel.eod, 140. rue Prince, Mont
pour ce faire. nous devrions leur ‘ réa!, P. Q.

Antérieurement disparus en set
vive  actit, maintenant réputés
HOY(Ss:

‘Buchanan, 132 2éme avenue.

Joseph
par leurs chefs d'Union, et les| Jean Roland Lenctot, fils de Mme
complimenta d'avoir maintenu! Eléo Lanctet 4256 rue Iberville
les locomotives et le materiel Montreal, Qué.

L'otficier pilote John Do,
nald Buchanan, fils de M. R. R.

Ov

tawa Ont. Le sous-officier Donald

 

: américaine.

| POUR DU
assurer le meilleur service de:
transport possible.” i MEILLEUR 5-1811
En terminant M. Vaughan lan-; LAIT _

dive
Une institution d'Ottawa
 

|EEE

“J'en
raffole” %:-  mité coopératif conjoint de la ge Le quartier general de [avia- ; a

tion de la traction ct du matériel | lion militaire canadienne mous} il lui fera Pig p
, iQ li à Montréal ; COmmunigq'e sa 1191ème liste of- énormément ) \roulant qui a eu lieu à Montréal; *2" / 5 bl is ot dis.

au cours de la journée d'hier. I] | ficielle des morts blesses et dis de bien A
Lars. On y remarque peu

Beaucoup d'enfants ne sont plus ear-.
mémes, sont maussades et agités, perdent
le sommeil et manquent d’allant, d’one
façon générale. parce qu'ils ont des vers,
1. MOTHER'S FRIEND de MULVENEY,
aidera à faire disparaître la cause de ced
état de choses. C'est un remède herbal,
facile à prendre, qui agit doucement, rapie
dement et sûrement. Dans tout foyer eù ily ts Je MOTHER'S FRIENDil y a des enfants Je En vente dans
devrait aussi s'y trouver.
toutes les pharmacies.

MULVENEY"'S

+

   FRIEND
 

   
L'électricité VOUS EPARGNE ~

—]
pe

 

 

 

 

   
  

   
AU LIEU D'UN

DIFFERENTS SERVITEURS A LDOUZAINE DE
VOTRE COMMANDE AU TOUCHER, D'UN COMMUTATEU
QUI VOUS EPARGNENT - TEMPS, ARGENT ET INCOMMODITE.

UNE

UTILITE.

Pour le Service de l'Hydro signale

 

TEMPS

ARGENT

INCOMMODITE

L'ELECTRICITE DANS UNE CUISINE MODERNE
PEUT ALLEGER VOS TACHES ET FAIRE DE
VOS TRAVAUX DOMESTIQUES UN AGREMENT,

ENNUI.

ICT. A OTTAWA. GRACE A L'HYDRO, L'ELECTRICITE POUR FAIRE FONCTION.
NER CES NOMBRFUX APPAREILS ELECTRIQUES A CONSTAMMENT BAISSE
EN FRAIS DURANT LE COURS DES ANNEES TOUT EN

"ELECTRICITE SONT A
R ... DES SERVITEURS

AUGMENTANT SON

12-4224

 

Heures de bureau:

8,50 am. a 5 p.m.

samedi compris.

Téléphnae: 2-422¢    

Heures de bureau:

(Berviee de 24

Téléphone: 2-1446

heures)   

 

d'Offawa
109, RUE BANK (angle Albért) Commission hydroéledrique
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Gallas et Ottawa Car annulent 4-4
dans l’ouverture de la Mercantile

**
Une partie nulle de 44 a mar-

qué l’ouverture de la ligué de bal-
le-molle Mercäntile entre les équi-
pes Gallas et Ottawa Car. La joute
eut lieu au parc McNabb devant
plus de 2,000 fervents.

Galas menait par 4-3 au début de
la dernière manche, mais un mau
vais lancer du receveur Raymond
Kipp, alors que “Nook”Pilon était
au troisième sac, permit à ce der-
nier de rentrer à la plaque sans
difficulté.

Roger Poirier. lanceur des cham-
pions, n'accorda que trois coups
sûrs contre les 8 que réussirent
les siens sur les offrandes de
“Nook” Pilon. Poirier a cepen-
dant alloué 6 buts sur balles, tout
en faisant mordre la poussière à
quatre adversaires.

Tuggy Pilon fut le seul à frap-
per un circuit et il a réussi l'ex-
pioit dans la cinquième strophe
alors que son frère était sur les
buts. Ces deur points reduisirent
la marge des boulangers a 4-3
Duncan cogna un double pour les
champions.

*

 
   

     

   

 

Ottawa Car
AB P CRA

R. Barbeau, rec oo ...... 1 1 0 1 0
T Pilon, ce 3 1100
S. Smith, ac .3 0111
J Hall, 1b 3 0 012 0

D, Nadeau, 3b 3 0 0 0 2
B. Gordon, cg 2 0 0 2 0
D. Fletcher, ed 3 0 0 3 0
E. McEvey, 2 2 0 0 11
N. Pilon, lanc 3 2 1 14

Totaux 4 321 8

P CRA
S Dinardo, 3b 0 0 0 3
B Haigh, 1b 1 2 9 1
(.. Pantalone, cd & 2 1 0
B. Blondin, ce 01 00
G Pranschke, 2b 01 2 1
N Colville, cg . 1 0 2 0
"Kipp, rec. 60 070
L Duncan, ae … 1 1011
E Poirier, lanc 11 0 2

Totaux . 4 821 8
Ottawa Car 1—4 3 1
Gallas …..… 0—¢ 8 3
Sommaire: Erreurs, D. Duncan, G.

Pranschke, K. Kipp, D. Nadeau; points
sur coups de F. Pilon, 2, Stu Smith, S.
Dinardo, B. Haigh, G. Pantalone; deux-
buts, Tuggy Pilon sacrifices, S. Dinar-
do 2. D. Duncan ; double-jeux, S. Dinarde,
Haigh to Kipp: points mérités, Gallas 3,
Ottawa Car 3; laissés sur les buts, Gallas,
R, Ottawa Car 4. bubts eur balles de
Foirier, 6; de Pilon. 3: retirés au bâton
par Poirier. 4: par Pilon, 1: mauvais lan-
cers, mar Poirier 3; Pilon, 1. Arbitres,
R Cottrelle, base R. Duncan, buts. Durée
de la ioute, 1 heure 15 minutes, Statisti-
cien, Freddie Dinardo. -

 
 

La bénédiction des bicyclettes aura lieu

à la grotte de Lourdes demain après-midi
**

Si la température le permet les
cyclistes de la capitale, membres
et futurs membres du club cyclis-

te Champlain, feront leur pre-

mière sortie inaugurale demain
après-midi. Remise deux fois à
cause de la pluie, la première

 

+

*
| bicyclettes aura lieu à 1 h. 45.
Les cyclistes sont priés de re-
tourner en groupe à la Pointe
Nepean où M. Morin leur adres-
sera la parole. Un comité sera
formé sur place et un program-
“me de randonnées sera trace pour

randonnée du nouveau club cy-.
cliste se fera demain, le départ
ayant lieu à la Pointe Nepean,

au pied du monument Champlain, able
‘che pour les juniors un peu plus

rendra à la grotte Notre-Dame de:
à 1 h. 15 précises. De là on se

Lourdes, à Eastview, où aura lieu
la bénédiction des bicyclettes.
C’est là une pieuse coutume éta-
blie dans plusieurs centres du
Québec et le nouveau club local
désire lui aussi faire sa première
sortie à un lieu de pélerinage et
se mettre sous la protection de
St Chrystophe, patron des voya-
geurs.
Au cours des célébrations de la

victoire, cette semaine, des cen-
taines de cyclistes ont parcouru.
les rues de la capitale, de Hull
et des autres centres environ-
nants. Ottawa est la ville au Ca-
nada qui compte le plus de bi-
cyclettes, en comparaison de sa
population. Les pédaleurs y sont
donc nombreux et les organisa-
teurs du club Champlain désirent
inviter tout spécialement ces cy-
clistes à devenir membres du nou-
veau club. Ils les invitent donc
à se rendre au lieu de ralliement }
demain après-midi (Pointe Ne-!
pean, à Ottawa, à 1 h. 15) afin
de partir en groupe pour se
rendre à Eastview.

M. Roméo Morin, de Montréal,
sera encore parmi nous et nous
fera jouir dg sa longue expérien-
ce et aidera les organisateurs lo-
caux dans la fondation du club
sur une base solide.

Mlles Blondin et St-Amour de
Hull agiront comme capitaine de
route. Les intéressés sont priés
de bien observer les règlements
de la circulation. Il importe de
toujours garder la droite du che-
min tout le long du parcours. Le
nouveau club cycliste réussira en
autant que les lois de la circu-
lation seront observées.

Les pédaleurs partiront de la
Pointe Nepean à 1 h. 15 pour
se rendre à la grotte de Lourdes  à Eastview, où la pénédiction des

la belle saison. Seuls les cy-
clistes au dessus de 15 ans sont
invités à ce rendez-vous. Il se
formera probablement une bran-

tard

Les Meneurs au Baseball

(Presse Associée) ‘

LIGUE AMERICAINE
Au bâton: Cuccinello, Chicago,

380. '
Points — Stirnweiss, New-Yory,

et Case, Washington, 15.
Points comptés sur — Dery et

Etten, New-York, 15. ;
Coups saufs — Case et Binks,

Washington, 23.
Doubles—Moses, Chicago, 8.
Triples—11 joueurs égaux avec

2.
Circuits — Derry, New-York, et

Stephens, St-Louis, 4.
Butsovolés — Case.

10.
Lanceur—Borowy, N.-York, 5-0.

NATIONALE

Au bâton—Olmo, Brooklyn, .404.
Points—Ott, New-York, 23.
Points comptés sur—Lombardi,

New-York, 21.
Coups saufs — Rucker, N.-York,

et Holmes, Boston, 28.
Doubles—Kurowski, St-Louis, 8.
Triples Walker, Brooklyn,

Reyes, New-York, Hack, Chicago,
et Gustine, Pittsburg, 2.

Cireuits — Ott, Weintraub et

Washington,

| Lombardi, New-York, 5.
Buts volés—McCormick, Cincin-

nati, 5.
Lancer — Voiselle et Feldman,

New-York, 4-0.

BE

A la fin de la guerre de Cent
Ans, la France céda a I'Angleter
re, tous ses territoires à l’est du
Mississippi, à l'exception de la
Nouvelle-Orléans, et la Floride fut
cédée a l'Angleterre par l'Espa-
gne.

  
 

du programme.

la Montagne, Hull Sud.

la rue Georges.

trés grande surprise.

Bourret et autres,

mand Cardinal.

tulation.

duire au rendez-vous. 

Les quilleurs du "Droit" tiendront
leur grand "party" annuel cet après-midi

Le tout aura lieu au chalet “Trépanier-Masson”, Chemin de la
Montagne. Hull-sud. Le “cook’’ sera M. Armand Cardinal.
se promettent de passer une agréable fin de semaine.
distributions de prix, balle-molle et autres divertissements sont

Par ROL-O-BOL}
C’est cet apris-midi qu'aura lieu le grand “party” annuel

de la ligue de quilles des employés du journal “Le Droit”.
tout avait été précédemment annoncé pour la Baie Bélisle au
chalet de M. Armand Cardinal, mais les difficultés de transport
ont forcé les directeurs de la ligue a rapprocher le lieu et la
fête aura donc lieu au chalet ‘’Trépanier-Masson”, Chemin de

Plus de 50 membres prendront part à la fête qui marquera
la fin de la neuvième saison de quilles chez les journalistes de

Les organisateurs de ce “puarty” travaillent
dans l'ombre depuis quelques semaines et réservent à tous une

gral Le banquet sera servi à 6 h. 30 suivi de
la distribution des prix aux différents vainqueurs.
des parties de balle-molle, volley-bail et autres.
tous se rendront à l'église St-Raymond pour entendre la messe,
et le retour se fera au cours de l'après-midi.

L'enthousiasme promet d'étre à son comble avec les Glaude,
Chartrand, Dalpé Laperrière, Schingh, Morin, Roy, Pichette,

Le “party” de 1945, ne cédera en rien à
celui des années passées et les rouleurs de boules du “Droit”
se promettent de passer une très agréable fin de semaine,

Un excellent cuisinier
le poste de cuisinier a été confie à notre bon ami, M. Ar-

Dans un ordre spécial émis hier à ses grands
quartiers généraux il a assuré les convives que les mets servis
serajent les plus succulents qu'on puisse trouver sur le marché.
D'ailleurs, M. Cardinal s’y connait dans le meétier de *‘cook” et
n'aurait pas besoin de leçons sur l’art culinaire.

Jean-Louis Chartrand et Benny Bourret qui ont dû se rendre
sans conditions contre l'armée des Pressiers de Paul Glaude
lors des séries éliminatoires auraient décidé d'apporter le ma-
gnifique trophée qui leur fut présenté le lendemain de leur capi-

1 N'allons pas oublier que c'est probablement leur geste
qui a incité les “boches” à signer une reddition complète et
apporter la paix au sol ensanglanté de la pauvre Europe

, Quant à Paul Glaude, notre agent VX 71 nous pr
s'était acheté un petit chalet afin de pouvorr y Installer la
coupe, non pour une année. mais pour le reste de ses jours, car
il serait assuré que ses gars sont capables de conserver indé-
finiment le titre qu'ils ont conqufs avec gloire.

Nous aurions une foule d’autres commentaires à vous com-
muniquer mais nous préférons garder un peu d'encre pour lundi
alors que nos vous reviendrons avec les échos de ce “party”.

Ceux qui se rendront au camp “Trépanier-Masson’”’ auront à
prendre les “p'tits chars” de Wrightville et à 2.30, 3.30, 4.30 et
5.30 il y aura des automobiles pour vous accueillir et vous con-

Et à tous, nous souhaitons beaucoup de
plaisir et une agréable fin de semaine.

Tous
Banquet,

Le

Il y aura
Demain matin,

it qu'il   

—

mr Ps i ps

rare
—

Le tennis local ouvre demain
 

 

 
 

Les amateurs de tennis seront
de la prochaine saison.

midi, à 2 h.
région. Apparamment, avec la fi
reprendra sa vogue d'autrefois.

de tous les temps.

plus nombreux que jamais au cours
A | Deux clubs locaux, le Bédard à Ottawa et le

St-Rédempteur, à Hull, feront leur ouverture officielle demain après-
Des communiqués nous viennent de plusieurs clubs de la

n de la guerre, le sport du tennis
A l'occasion de la nouvelle saison

du tennis nous avons cru inaugurer une nouvelle série de clichés
Sportifs s'y rapportant et comme premier portrait nous vous pré-
sentons le vétéran BILL TILDEN, un des plus grands champions

 

 

Les Volants jouero

*
Les Aviateurs de Rockcliffe et

les Volants de Hull! feront l'ouver-
ture officielle de la ligue de base-
ball Interorovinciale demain a.
près-midi, au Stadium Décosse, a
1 h. 30. Dans la deuxième joute
à l'affiche les B. B. Lauriers joue-
ront contre .e Royal-Canadien.
Cette deuxième joute suivra la
première.

Le corps de clairons et tam-
vours du collège Notre-Dame de
Hull prendra part à la cérémonie
d'ouverture. P:rmi les dignitaires
qui hisseront le drapeau nous
verrons le commodore de lair
G. S. O'Brien officier-comman-
dant a Rockclitfe, son honneur le
maire Raymond Brunet de Hull,
l'honorable Aiphonse Fournier,
ministre des travaux publics, l'ho-
norable Alexandre Taché, orateur
de l'Assemblée législative, Albert

nt contre Aviateurs

et Laurier contre Royal-Canadien
*

Pinard, députe de l'est d'Ottawa.
On ne connait pas l'alignement

des deux premières équipes en
scène mais il est fort probable
gue Bob Fulton, instructeur des
Aviateurs, enverra son lanceur
gaucher Jonnny Bennett au monti-
cule. Vie Schieman sera probable-
ment le lanceur du Royal-Cana-
dien et il aure comme adversaire
le jeune lancewvr gaucher Armand
Charlebois. Marcel Nault sera re-
ceveur pour les Bébés.
Parmi les joueurs du club Lau-

rier nous reconnaissons les sui
vanis: Lanceurs: Armand Charle-
bois, Aldoria Roy et Léo Duguay;
receveurs: Marcel Nault et Frank
Dunster; ler but: Jean-Paul Trem
blay: 2éme but: Stu Smith; arrét-
court: Pete Morin; 3éme but: Mar-
cel Legris; extérieurs: Hector Be-
noit, Roland Nault, Maurice Ber-
niquez et Lorrain Thibault. 
 

 

Premier rouleur
— * 

 

 
M. Jos. St-Jean, populaire quil-

leur de la basse-ville, a remporté
les honneurs de la haute moyen-
ne dans la ligue de quilles Notre-
Dame. Le manque d’espace nous
fait remettre à la semaine pro-
chaine le compte-rendu des aga-
pes de cette ligue tenues à l'éco-
le Guigues mardi dernier.

  

Sharkey sera le
troisième homme
dans l’arène

zugiliste des poids-lourd, sera le
troisième nomme dans l'arène ce-
soir, à l'Auditorium, à l'occasion
de la séance hebdomadaire de lut-
te qui mettra Larry Moquin en
présence de Andy Moen dans le
combat prit.ciral.

Le Dr Len Hall rencontrera
Toar Morgan dans la semi-finale
tandis que Larry Kasaboski et Joe
Maich feront ‘es frais de l'ouver-
ture.

0Seam

Dans le domaine
de laboxe, hier
+.

(Presse Associce)

NEW-YORK—Lou Nova, 20254,
Van Nuys, Cal, défait aux points
Gunnar Barlund, 206, Finlande,
10 rondes. Vern. Escoe, 185%,
Toronto, défait aux points Jim
Neville, 208'2, Elizabeth, N.-J., 8
rondes.
BOSTON—Phil Terranova. 128,

New-York, défait aux points Vince
Dall Orto, 13312, Clifton, N.-J., 10
rondes.
PHILADELPHIE—Pau! Febbo,

124. Philadelphie, défait aux
points Johnny Woizast, 124, Phi-
ladelphie, 8 rondes.
WORCESTER. Mass. — Timothy

(Buddy) Hayes, 126. Boston, met
hors de combat Billy Murray,
130!2, Boston, 3 rondes. 
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Jack Sharkey, anclen champion

Résultats

du Baseball
—

LIGUE AMERICAINE

   

   
  

St-Louis, 1: Washington, 1.
Boston, &; Cleveland, 4.
Philadelphie, 5: Chicago, 2.
New-York, 7: Détroit, 3.

CLASSEMENT
G. TP. Pet.

Chicago 10 5 .667
New-York 11 6 647
Détroit : 10 6 .625

;| Washington 9 10 474
St-Louis … … 7 8 467
Philadelphie 8 19 444
Boston 7. dl -389
Cleveland 5 11 318

LIGUE NATIONALE
Brooklyn, 7; St-Louis, 0.
New-York. 4; Cincinnati, 3.
Chicago, 7: Philadelphie, 1.
Pittsburgh à Boston, contremandée.

CLASSEMENT
, . P. Pet.
New-York Le ere . 14 4 TB

! Brcoklyn il fi 647
Chicago . “4 T 563
St-Louis A & .500
Boston …… 7 a 438
Pittsburgh 7 9 438
Cincinnati .… f 9 400
Thiladelphie . 4 11 232

LIGUE INTERNATIONALE
Syracuse, 4; Montréal, 1.
Jersey City, 7; Toronio, 3.
Newark, 7: Buffalo, 3.
Baltimore à Rochester, contremandéc.  CLASSEMENT

G. P. Pet.
Jersey City ..... il 3 .786
Baltimore … 10 5 667
Newark a 6 .600
Montréal 9 7 563
Toronto . 8 8 500
Syracuse …… 5. 10 -333
Rochester .… 4 9 -G0R
Buffalo 4 10 286

ASSOCIATION AMERICAINE
Indianapolis, 9; Minneapolis, 1.
Toledo, 5: Milwaukee, 2.
Kansas City, 9: Columbus, 3.
St-Paul a Louisville, contremandéc.

—e—

Résultats de la

séance de boxe

d’hier soir

Ashbury College, défait Frank Smith, RA,
par défaut.

105 lbs, (ouvert) — Paul Graham,
Brockville, défait Fddic Auger. RA. par
décision.

100 Ibs., (novice* — Bob Holt, St-Pa-
trick'a College, défait Justine Battle, O.
B.C., par décision

118 Ibs.. (novice) — Eric Senos O.B.C..
défait John Chartrand, O.B.C., par TKO
a la 2e ronde.

126 lbs (ncvice; — Don McLeod, Broeke
ville, défait Neil Begley, St. Patrick's
College. TKO à la 3e ronde.

147 lbs. (novice) — Fred Mitchell, O.
B.C., défait Ome: Lowden, St. Pat's, par
décision.

175 Ibs, (novice) — Leonard Shaw, St.
Pat's défait Georg: Pumple, St. Pat's,
par décision.

135 lbs, (novice) — Jean Page, RA, dé-
fait Jimmy Regan, RA, par décision.

135 lbs, (ouverts — Edgar Blondin,
O B.C.. défait Ilay Ferrier, St. Pal's, TKO
à Te Ze ronde.

147 Ibs., (auvert) — Paddy Oakley, O.B.
C… défait Roger Mineault, O.B.C., par
décision.

160 Ibe., (ouvert, — Keith Ross, O.B.C.,
défait Ronnie Bennett, Chaüdi&re B. C.,
par décision.

105 lbs, (ouveit finale) — Paul Gra-
ham, Brockville, défait Benny Lachance,
0.B.C.. var décision.

175 Ibs, (ouvert finale) — Len Souliè-
re O.B.C., défait Phi! Fadier, RA, par
decision.

Les Officiels
Arbitres, Jue Northmore e: Art Crowe;

juges, Rév. H. A. MacDonald, Major Hn-
rold Maple et Walter Campbell; chrono-
métreur, Billy Dexter. 
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Les ‘Gros Six" du
fournoi de Hull

Voici un autre tableau des “Gros
Six” du tournoi de quilles organi-
sé par la Commission des Sports
de la Société St-Jean-Baptiste de
‘Hull. La ronde disputée hier soir
sur les allées des salles Hull Bow-
ling et St-Joseph a apporté quel-
ques changements à la liste que
nous publions hier. Rod. Desjar-
dins et Rymond Boudreau sont
teujours les maîtres dans leur sec-
tion respective.

Les meilleures séries

 

  

Kod. Desjardinssee 886
L. Villeneuve ..... 835
O. Guénette … …… 817
Lucien Dompierre 815
O- Charron ......... 792
R Gratton ..nn 783

Les Meilieures Cordes
R. Boudreau
Rod. Desjardins .
L. Villeneuve
0. Guénette
L Dompierre .. a
O. Hébert ……esrerscenrssersennesns

rl

Ouverture de la
ligue de sacs à

St-Joseph lundi
La ligue des sacs de sable de

la section St-Joseph, Société St-
Jean-Baptiste de Hull, fera son
ouverture officielle luidi soir sur
le terrain de M. Telmosse, au mê-
me endroit où on s'est si bien
amusé l’an dernier. Les huit
équipes du circuit du président
Fernand Girard prendront part
aux premières joutes.

Voici le programme de la pre-
mière soirée. Le club Yvon
Brault. champion de l'an dernier
nier, rencontrera le club de la
Pharmacie Union, finaliste l'an
dernier. Le J. A. Lalonde joue-
ra contre Arthur Lavigne la Salle
Montcalm fera face à la Biscui-
terie Variété et le St-Jean-Bap-
tiste jouera contre le club Ed-
mond Laramée.
Nous ferons connaître le calen-

drier complet lundi prochain,
L'ouverture se fera à 7 h. pré-

cises et au nombre des invités qui
prendront part à cette ouverture

nous verrons MM. Raoul Déziel,

président général de la Société
St-Jean-Baptiste de Hull et du
nord de l'Outaouais Arthur Hu-
don, président de la section St-

Joseph de la St-J-B'te; MM. les

échevins Arthur Lavigne, Ed-

mond Laramée et Lionel Emond;

M. le curé Rodrigue Claude de

St-Joseph de Hull; M. Thomas

Meilleur. président du comité des

sports de la section St-Joseph; M.

Alexis Ceron, président de la

commission des sports de la St-J.-

Baptiste, et M. Fernand Girard,

président de la ligue.
Les capitaines des équipes sont

les suivants: Equipe Brault: Geor-

ges Huard; équpie Pharmacie

Union: Jean-Louis Garneau: equl-

pe J. A. Lalonde; Jacques Picard;

équipe Art Lavigne: Oscar Tes-

sier: équipe salle Montcalm: Rol-

land St-Laurent; équipe Biscuite-
rie Variéeé: aimé Fortin; équipe

St-Jean-Baptiste: Marcel Auger;

équipe Edmond Laramée: Jos La-

ramée.
Le conseil de la ligue est com-

posé comme suit: Président: Fer-

nand Girard; vice-président: Ray}
mond Dagenais; secrétaire :Jearr
Paul Dupéré, trésorier: Paul-Emj-
le Girard; statisticien: Rolland St-
Laurent; directeur: Réal Brunet.
Comme l'an dernier on jouera

sur une planche penchée à 65 de-
grés.
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Le fournoi d'Ottawa

Programme des joutes de demain
et lundi.

DIMANCHE, 13 MAI
Salle St-Jean-Baptiste

1 h.30—Windsor, Anciens As;
Rivet No 2, Brébeuf.

3 h. 00—Rivet No 3, Ecole St-Fran-
çois;

St-François, Le Droit.
4 h.30—C. S. Ste-Anne, Parisien-

Boyer;
Myrand, York.

7 h. 30—Massé, Ch, de Commerce;
Leblanc 1, Rivet, 1.

9 h. 15—Leblanc No 2, St-Charles;
Barbiers, Stubby.
LUNDI, 14 MAI

Salle Ste-Anne
7 h. 30—Anciens As, St-Charles;

Brébeuf. Windsor.
9 h. 15—~Ecole St-François, Cham-

bre de Commerce;
Parisien-Boyer, Le Droit.

  

Le “Yogi” gagne

   

      
ES À ;

mnieWappen

NEW-YORK, 12 mai — (PA) —
LOU NOVA, en dépit d'une en-
taille à l'oeil droit, a remporté
une victoire après dix rondes de
combat contre le finlandais Gun-
nar Barlund, à l’aréna St-Nicho-
las hier soir. C'est à la qua-
trièème ronde que Nova fut coupé
à l'oeil et on crut pour un mo-
ment qu’on allait arrêter le com-
bat. Toutefois, la blessure fut
soignée et Nova put terminer le
combat et remporter une victoire.
Il faillit mettre Barlund hors de
combat dans la neuvième et dans

 

 la dixième ronde. :

respective

C’est demain après-midi, au

Bill Hollington, pilote des

désigné Jean-Marie Lauriault à

merce,

1b; Gaston Desjardins, 2b; Rod

Ouverture du baseball junior au parc
Larocque demain aprés-midi alors que

le Rideau rencontrera les Monfagnards
Ces deux clubs furent champions de leur ligue

que se fera l'ouverture de la ligue de baseball junior d'Ottawa.
A cette occasion deux équipes de champions se rencontreront.
Le Rideau d'Ottawa qui, l’an dernier, remportait le titre sous
le nom de Braves, jouera contre le Montagnard de Wrightville,
champion de la ligue juvénile de Hull en 1944.

Les deux équipes ont tenu plusieurs exercices depuis le
début de la saison et donneront du jeu de taille demain après-midi.

Sonny Adams au monticule tandis que les Montagnards ont

Etoiles bien connues
Parmi les étoiles que nous verrons sur l'alignement des

Rideau nous reconnaissons Johnny Muretich, fameuse étoile de
l’Université au hockey, Bob Duford, un autre athlète bien connu,
Bernard Taillefèr, Mike Strelbisky, du High School of Com-

Voici d'ailleurs l'alignement des deux équipes pour demain:
Rideau — Paul Laframboise, 1; John Thérien, r.; Eric

Beardsley, r.; Bob Pepin, 1b; John Godard, 1b; Mike Strelbisky,
2b; Bob Duford, 3b; John Muretich, ac; Bernie Taillefer, cd;
Sonny Adams, cc; Greg Thomson, cg.

Wrightville — Bob Fortin, r; J. Lauriault, 1.; E. Villeneuve,

neau, 3b; Marcel Fortin, cg; Reg Beaudin, cc; J. Berniquez, cd.

en 1944.

pare Larocque de Wrightville,

Rideau, enverra probablement

ce poste.

 

. A Montréal J

   
M. ALBERT NEIL, président

du club de raquette “Le Castor”
d'Ottawa, est actuellement dans
la métropole où il assiste à l’as-
semblée générale annuelle de
l’Union canadienne des raquet.
teurs à l’Hôtel Queens.
 

Desjardins, ac; Jean-Paul Gar-

 

 

 

 

Tournoi de Hull

L'équipe St-Joseph No 

 

*

chain

Par Roland Sabourin
L'équipe St-Joseph No 1 a “epris

la première place dans le tournoi
de quilles canadien-français de
Hull en abattant le meilleur total
de la troisième soirée, soit 3350.
Les jeunes Wrightvillois qui
avaient perdu la première posi-
tion après s’en être emparé lors
de la ronde d'ouverture Cé-
tiennent aujourd’hui une avance
de 147 pinnes sur leur plus proche
rival, le Pure Spring. Les Cem-
mandos qui menaient apres la
deuxième soirée. sont tombés au
triosième rang après avoir connu
une mauvais soirée. Les joutes:
hier soir eurent encore lieu sur
les allées du Hull Bowling et de
la salle St-Joseph.

Un autre du Pure Spring

Le club Pure Spring est celui
qui a fait le meilleur progres:
après avoir débuté assez - lente-|
ment. Mercredi il fut le meilleur
de la soirée et remporta les han-
neurs du haut total et de la haute
corde. Hier soir, les distributeurs
de liqueurs douces terminèrent
deuxièmes et montèrent au second
crochet dans le classement. Et
les honneurs individuels de la
veillée sont encore allés à ce clan
lorsque Laurent Villeneuve cul-
buta un total de 835, le meilleur
de la soirée. Sa partie de 343 fut
aussi le point culminant dans le
domaine des simples et il a ainsi
aidé le Pure Spring à accumuler
un total de 3315.

Ovila Guénette fut le seul autre
rouleur à dépasser la marque du
800 lorsqu’il a abattu 817 catins
pour le compte du Hull Bowling,
dont un simple de 336. Dans le
domaine des simples, le vétéran
Oscar Noël, capitaine des rouleurs
de la “grand'rue” fut le seul autre
à atteindre plus de 300 lorsqu’il
tapa une corde de 306.

H. Bergeron du club Mascarade
vint près de se classer dans le
“Gros Six” des meilleures séries
lorsqu'il cogna pour 778 en trois
parties. Les autres rouleurs qui
ont dépassé le 700 ont été les
suivants: Charles Proulx, 730; Au-
rèle Beaudin, 716; Lucien Proulx,
712; Oscar Noël, 710, et Fernand
Deschénes, 705.
En jetant un coup d'oeil sur le

classement nous pouvons aussi con-
sidérer un gain marqué par les
rouleurs du B-B, champions de
l’an dernier. Les gars d’Armand
Bourdages sont en sixième place
après avoir débuté en treizième.
Le clan Val-Tétreau continue à
perdre du terrain et est mainte-
nant quatorzième. L'équipe Bé-
riault No 2 semble vouloir se re-
prendre après avoir connu de très
mauvais débuts. Le St-Joseph
A.A.A., troisième pour les parties
d'hier est sauté de la douzième à
la huitième position. Les autres
clubs qui ont fait des gains dans
le classement sont Mascarade, Bis-
cuits Variétés et Chambre de Com-
merce Junior.

Toutes les équipes seront inac-
tives jusqu'à mercredi soir pro-
chain alors qu'elles se retrouve-
ront toutes sur les allées de la
saile B-B.

 

Classement

      

  
  

Tota}
1—St-Juseph Nu 1 even en 9,828
2—Pure Spring ... ... 9,676
3—Commandos 9,557
4—Hull Bowling. 9,542
5—Amicale Cauvin No 1 9.382
6—B-B . 9,805

      

   

9,092
9,058

7—Biscuits Variétés
8—St-Joseph A.A.À
9—Mascarade
10—J. R. Booth ..
11—Bériault No 1 ...
12—Eddy ....

 

13—Chambre de Commerce Jr ..... 8,524
14—Val-Tétresu Cee renee 8,318
15-—Amicale Cauvin No 2 … . 8,310
16—Bériault No 2 7,916

Pointages individuels
St-Joseph No 1

Rod. Desjardins, 652; C. Proulx, 730;
R. Beaudin, 487. R. Soucy, 218; A. Gin-
gras, 453; J. Berniquez, 397; G. Géné
reux, 413. Total, 5350,

Pure Spring
A. Dompierre, 629; E. Picard, 620: F,

Dompierre, 564; L. Dompierre, 647; L.
Villeneuve, B35. Total,- 3215,

“ Bt-Joseph A.A.A.
L. Legris, 621; S. Laramée, 636; A,

Lavoie, 638; I. Proulx, 712; Ray. Des-
jardins, 620, Total, 3287.

C, Liberty: 623: A. Bourdages. 687;
G. Pilon, 676; R. Pharand, 688; R.
Léger, 610. Total, 3284,

Biscuits Variétés
G. Girard, 666; A, Legault, 561; E.

Chénier, 598: G. Berniquez, 679; F. Gi-
rard, 611. Total, 8115,

Masearede
F. Deschénes, 705: M. Chaput, 440; R.

8t-Cyr. 616; J. Aude“te, 525 ; H. Bergeron,
778. Total, 3064,

Hull Bowling
G. Courville, 480; W. Hébert. 580, R.

Lévesque, 366: O. Guénette, 817; O.

chez les quilleurs canadiens-français de Hull
*

Ce club a roulé pour 3350 hier soir et est remonté en
tête avec une marge de 147 points. Le Pure Spring
continue à monter. Laurent Villeneuve de cette
dernière équipe roule un total de 835, dont un
simple de 343. Ovila Guénette tape bien pour Hull
Bowling. Le tournoi reprendra mercredi soir pro-

| Leduc,

 8
Noël, 79. Total. 8058,

1 reprend les devants  
*

Sommaires dans |
Internationale

Syracuse .... 102 000 001-4 7 ©
Montréal .... 000 000 100—1 7 1

Davila et Kerns; Cabbard, Da-
vis et Todd.

Jersey City 001 000 402—7 12 L
Toronto 003 000 000—3 9 2

Zabala et McWeeney; Johnson,
Smola et George.

Newark 010 021 012—7 10 3
Buffalo ‘000 300 000—3 6 1
Drews et Taylor; Dana et Rada-

kovich.

 
 

 

Bériault No 2
C. Ouellette, 376; J.-P. Côté, 605; A.

Cyr, 595; A. Beaudin, 716; R. Tessier, 310;
O. Parent, 439. Total, 3041,

Commandos
F. Wolfe, 579; G, Beauchamp, 631; M.

Ouellette, 610; F. Oueltette, 631; L. Dal-
laire, 551. Total, 3302.

Amicale Cauvin No 1
L. Roy, 540; N. Poirier, £92: A. Rg-

gimbald, 616; A. Lalonde, 645; R. Bé-
langer, 514. Total, 2907.

Bériault No 1
R. Vigeant, 315; R. Labonté, 341: R.

Dupon,t 524; H. Dupont, 677; E. Ber-
trand, 607; Bériault, 447. Total, 2905,

Eddy
Marengere, 632; Duguay, 416; Trem-

bray, 529: P. Marinier, 352; C. Charron,
618; Monette. 349. Total, 2896.

Ouverture de la
ligue Interscolaire

de Hull, lundi
L'ouverture de la ligue de

balle-molle des écoles de
Hull, aura lieu lundi après-
midi à 4 heures 30, à deux
endroits. Ce circuit est orga-
nisé par la Commission des
Sports de la Société St-Jean-
Baptiste de Hull et il est
sous la présidence de M.
Roméo Montpetit.

Au parc Larocque, l’école
Cauvin visitera Larocque.
Reboul jouera contre St-Ray-
mond au parc de la Monta-
gne.

 

Chambre de Commerce Jr
A. Labelle, 514; R. Bélanger. 315: J.-Y.
 

 
374: R. Boudreau. 617; T. Pa-

quin, 643; R. Allen, 870. Total, 2833.
J. R. Booth

L. Dufresne, 362; R. Plante, 366; R.
Deslauriers, 290; J. Chartrand, 601; N.
Brunet, 364; M. Lavigne, 380; M. Des-
lauriers, 435, Total, 2798,

Amicale Cauvin No 2
M. Patry. 552; P. Ciément. 124: R.

Patry, 134; J.-N. Patry, 572: W. .Perron,
631; L. Fréchette, 484; O. Bergeron, 275.
Total, 2772.

Val-Tétreau
C.-A. Piché, 519: O. Hébert, 508; R.

Hébret, 532; G. Bourgeois, 552; R. St-
Arneaul,t 454. Total, 2565.

Calendrier pour mercredi
Hull Bowling

7 hres 30 du soir — Val-Tétreau, Eddy,
Commandos, Mascarade,

9 hres 15 du soir —- Pure Spring. Ami-
cale Cauvin No 1, Bériault No 1, Bé-
riault No 2.

Sale St-Joseph
7 hres 30 du soir — Saint-Joseph No 1,

Biscuits Variétés, J. R. Booth, Chambre
de Commerce Jr.

9 hres 15 du soir — Saint-Joseph A.A.A.,
B-B, Huli Bowling. Amicale Cauvin No 2.
——t

Le club Séguin
chez les Pères

demain à 1 h. 30
Le club de baseball Séguin de

Hull se rendra au collège des RR.
PP. du St-Esprit, demain apres
midi, afin d’y disputer une joute
avec l'équipe des collégiens. La
partie commencera à 1 h. 30.
Le club Séguin, qui a déjà tenu

deux joutes depuis le début de la
saison, alignera Lorrain Thibault,
athlète de Gatineau Mills. Le Sé-
guin, malheureux dans ses deux
premières tentatives, espère rem-
porter la victoire dès demain sur
les athlètes de Limbour.  
 

Ne laissez pas une

HERNIE

vous incommoder

Une bande herniaire O.'T.Co.

vous permettra de vaquer à vos

affaires d’une façon normale —

plus de douleurs insupportable

et d’insécurité.

Nous comptons des années d’ex-

périence dans la fabrication et

l'ajustement des appareils chi-

rurgicaux.

Ottawa Truss Co.

of Canada, Limited
318-320, rue Wellington, Ottawa

2.3208   
 

 

 

 

VOUS EN AUREZ AUTANT!
Des muscles solides et bien développés !

Une apparence chétive, des membres peu développés et som
force tiennent un homme dans un état d’infériorité! Il manque

d'énergie, n'a pas de résistance ou travail, ne peut pratiquer les

sports, etc, etc.

S: vous êtes faible, si vous av

fatiguez facilernent, si vous souf
reins conséquentes à l'épuisement,

MORO l'aide dont vous avez besoi

renforcir vos muscles, augmenter

ez perdu l'appétit, si vous vous

fraz de douleurs de dos ou de

vous trouverez dans les PILULES

n pour régulariser votre appétit,

vos forces et votre endurance.

Les PILULES MORO ont aidé tant d'hommes depuis au delù de

40 ans, qu'il vous est impossible de douter de leur efficacité.

’’Lorsque j'ai commencé à prendre les PILULES MORO, mow
état de sonté me couscit bien des ennuis. Je trovaillaie

péniblement, je me sentais toujours fatigué, j'aveis bien mai eux
reins et je me sentais de plus en

PILULES MORO sur l'avis d'un

résultats. Dès les premières boi

plus faible. J'ai fait usage de

ami et j'en ci eu d'excellents

tes, je me suis aperçu d'une

amélioration; j'ai persévéré et en peu de tamps, j'étais très bien.”

(Signé) —HENRY JODOIN,

Témoin (Signé) — Y. P.
St-Hyecinthe, P. Q.

Pilules Moro por Je poste: 50¢ la boite ou 3, $1.25

PILULES MORO
Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, ree St-Denis, Montréal, LE.
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Dr PHILIPPE BELANGER, 74, rue
Laurier-est, Spécialité: Chirurgie.
Consukatons: 2 à 4 bh et 7 à
8 b. p.m. Tél: 40117,

Dr GERALD BRISSON, 163, Cham.
plain, Bull. Spécialité : Chirurgie
Consultations: 2 a 4 p.m. et sur
rendez-vous, Tél: 2.3218.

Dr FRANÇOIS COTE — chirurgie seu-
lement, consultation sur rendez-vous,
232, rus Metcalfe, tél: 5-1284,

Dr DE HAITRE, des hôpitaux de Paris,
161, rue Stewart, Spécialités: Chie
rurgie, maladie des femmes, maladie
des organes génito-urinaires, Con-
sultations: 2 8 4 h. 30 et 7 à

Tél: «12468 h. 30 p.m.

De E-L. DESJARDINS, 138, rue
MEDECINE GE.

 

 

Wellington, Hull,
NERALE. — Consultations: 2 à 4 h.
et 7 à 8 h. p.m. et sur rendez-vous.
Tel: 2.2802,

“Dr A. DROUIN, 318-319, édifice Trans
 

 

portation, 48, rue Rideuu. Bpécis-
lités: Yeux, Oreilles, Nez, Gorge.
Consultations: 2 à 5 h et 7 à
8 h, p.m, Tél. 83-9162.

Dr EUGENE GAULIN — Urologie
$opsultations: ! à 3 het 7 à
8 h. p.m. 545, avenue King-Edward.
Tél: 4-2038.
 

Dr J.-M. LAFRAMBOISE, M.B., M.D.,
M.C. Médecin et chirurgien, 692, rue
St-Patrice Consultations; 1 a 8
et. 6 4 8 h, pom, Examen Rayon-X

, sur rendez-vous. ‘Tél: 4-2686.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart, Spé-
* ciadité: Chirurgie. Consultations: 2

à 4 het 7 a 8h, pm. Tél: 83-7026.
Dr J.-ANTONIO LECOURSB, 301, Lau-

rier-est. Tél: 4-1622. Chirurgie,
consultation sur rendez-vous.

Dr LEOPOLD MANTHA, 333, rue
Besserer. Médecine interne, Rhu-
matisme déformant, Consultations
sur rendez-vous. Tél: 4-0411.

Dr E. PERRAS, 192, rue Principale,
Hull. Tél: 2.6764. Spécialité:
Rayon-«X au bureau privé. Diagnostie
et traitement. Consultations: l à
4 h, pm. et de 7 4 8 h. p.m,

Dr ARTHUR POWERS — médecin
général, spécialités: Maladies puk
munaires et radiographie, 1), rue
Front, Hull, de 11 am. a midi,
tél: 3-3514 ; à Ottawa, 142, O'Connor,
de 2 h. a 4 h. et de 7 h. a 8 h., tél:
3-3614,

Dr J.-C. ROSSIGNOL, 168, ave Lau-
rier - est, Spécialité : Chirurgie
Osseuse, fracture. Consultation sur
rendez-vous. Téléphone: 4-0705.

Ur J.-R, RHEAUME, LM.C.C., 74, rue
DuPont, Hull. Médecin et chirurgien,
Consultation sur rendez-vous, Tél:

Dr V. SABETTA, 188, rue Copper.
Spécialité: maladie de la peau. Cone
sullations: 11 a4 12 am.,, 2 à 5 et
7 A 8 pm, sur rendez-vous. Tél:
2.5887,

ur SAMIEN ST-PIERRE — Médecine
Rénéra.c, Physiothérapie, Consul-
tation sur “endez-vous, 368, rue
Dalhousie, Otraws. Tél: 3-4101,

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Laurier-est,
Spécialité: Chirurgie exclusivement,
Consultations: 1 à 3 h. p.m. et sur

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

rendez-vous. Tél: 4-0837.

Dr HORACE VIAU, 467, rue Rideau.
Spécialité: Maladies des enfants
exclusivement, Consultations: 1 

 

 

 

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 12 MAI 1945
 

 

Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a. m. a 5.30 p. m. le samed
  

 

 

 

 

inhumation su cimetière du même, en-
droit, 2-110

GODBOUT — Décédé dans un hôpital lo-
cal, le vendredi J! mai 1045, Michel
Godbout, enfant bien-aimé de M. et
Mme Laurent Godbout, à l'âge de 2 mois.
Funérailles le samedi 12 mai, à 1 h. lô
de l'après-midi, des salons Racine Ltée.
127, rue Georges, à la chanelle du cime-
tière où la Cérémonie des Anges aura
leiu à 1 h. 80. Inhumation au cime-
tière Notre-Dame d'Ottawa. 2-109

GRAVELLE — Décédé dans un hôpital
local, le jeudi 10 mai 1945, Eugène
Gravelle, époux bien-aimé de Marie-
Anne Lacasse, à l'âge de 55 ans. Fu-
nérailles. le samedi 12 mai à 8 h. 45
du matin, des salons Racine Ltée, 127
rue Georges, à FYéglise Notre-Dame-de-
Lourdes, Eastview, ou le service sera
célébré à 9 heures. Inhumation au ci-
metière Notre-Dame d'Ottawa.

2-109

LAROCHE — M, Lorenzo Laroche, époux
de Clorida Cayer, décédé le 11 mai 1945,
à l'hôpital à l'âge de 56 ans. Funé-

 

 

 

railles Lundi le 14 mai. Départ a
7 hres 55, des salons funéraires, Gau-
thier, Hull, service à 8 h ‘église
Notre-Dame de Hull.
cimetière paroissial.

LAROSE — Décédée subitement, le ven-
dredi 11 mai 1945, Cosette Larose, fille
bien-aimée de M. et Mme Joseph Larose,
à l'âge de 16 ans. Funérailles le lundi
14 mai, à 8 hres 40 du matin, des salons
Racine Ltée, 127, rue Georges, à Yéglise
du Sacré-Coeur où le service sera cé-
lébré à 9 heures, Inhumation au ci-
metière Notre-Dame d'Ottawa,

Inhumation au
2-109
 

2.109

PHILION — Décédé dans un hôpital lo-
cal, le samedi 12 mai 1945, J.-Eugène
Philion, époux de feu Marie-Antoinette
Séguin, à l'âge de 72 ans. Repose aux
salons Racine Ltée, 127, rue Georges.
Avis des funérailles plus tard.

2-110

RIVARD — Dans un hôpital local ven-
dredi, 1! mai 1945, Doris Daley, épouse
bien-aimée de Lucien Rivard, à l'âge de
33 ans. La dépouile morteile repose
aux salons funéraires W. J. Landre-
ville, 578, Somerset-ouest. d'où aura lieu
le départ du cortège funèbre lundi le
14 mal a 8 hres 40, pour re rendre
en l'église St-Jean-Baptiste, où service
sera chanté à 9 hres. Inhumation
au cimetière Notre-Dame d'Ottawa.

2-109

3
TREMPE — Nous désirona offrir nos

sincères remerciements à nos parenls et
amis qui nous ont témoigné des marques
de sympathie soit par offrandes
messes, bouquets spirituels, fleurs, visite,
aide ou assistance aux funérailles dans
notre récente épreuve à l'occasion de
la mort d'un époux et père bien-aimé.
—Mme Wilfrid Trempe et la famille.

3-109

  
 

  
Remerciements
 

 

POIRIER La famille remercie bien
sincèrement toutes les personnes qui lui
ont témoigné des sympathies à l’occasion
de la mort de Mme Rosario Poirier, soit
par offrandes de messes, bouquets spiri-
tuels, fleurs, messages, visites ou nssis-
tance aux funérailles. 3-109

 

 

 

 

4 h. et sur rendez-vous. Tél: 1.2240,

Services anniversaires 5

LAPOINTE — Lundi le 14 mai 1945,
en l'église du Sacré-Coeur d'Ottawa, a

“Rf hres du matin, sera célébré le service
anniversaire du sergent de section Joseph-

 
 

 

 

Naissances 7
 

 

GIRARD — A M. et Mme Lucien Girard,
(Reina Régimbald), le 5 mai 1946, est
née une fille, baptisée le 6, sous les

 

A. Lapointe, du C.A.R.C. Parents e prénoms de Marie-Marguerite-Lucile,
amis sont priés d'y assister. 5-109 Parrain et marraine, M. et Mme Fer-

.. pand Régimbald, gnele St ante de l’en-
ant: porteuse, Mile Rollande Régim-

Perdu 11 fala’ tante. 7-109
SACOCHE contenant chapelet de pre JUMEAUX LARABIE — A M. et Mme

mière communion, livres de messes,
portefeuille, nom et adresse écrit dedans.
S'adresser, 244, Notre-Dame, Hull.

11-109

On demande à acheter 14

BIGGS achète or, argent, diamants à des
prix élevés. 193, Sparks, chambre 201,
en haut. 2-4685, 14-J.N.0.

 

 

 

 

 

NE jetez pas votre vieux linge, on vous
l’achètera, habits, robes, patins, bottines,
manteaux de fourrure, lingerie d'’en-
fant. ete. Apportez-les à 83, York.

14-J.N.O.

21

vendrons
Tél:
N.O.

Monuments 10

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-P.
-AMBROISE, 265, chemin Montréal, situé
à 400 verges du cimetière Notre-Dame.
Avant d'acheter venez comparer mes
‘prix et mon exécution. Tél: 38-7288.

10J.N0.

 

 

Maisons demandées
 

 

AVONS demandé pour maisons,
votre propriété. M. Louis Titley.
2-4084, 214.
 

 

 

BROUSSEAU ENRG., 359-361, Maison-

neuve, Hull, Tél: 5-4931. 125 monu-
ments en granit, gris, rouge, bleu, noir
‘variant de $40 a $100. 104J.

LA MAISON J.-P, LAURIN vous offre
des monuments les mieux finis à prix
modérés, Téléphonez ou écrivez pour

nos dessine à 103. rue Georges. Ottawa,

4-0417. 0-J.N.O.

LO.

Service funéraire
 
 

EMOND, Hull — Service funéraire mo-

derne. Kent et St-Laurent. 2-0082;

boul. St-Joseph, 2.8144.

 

Ouvrage en Feuilles

Métalliques

VENTILLATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt   
 

Roland Larabie (Clorilda Gonthier), le
24 avril 1945, à l'hôpital du Sacré-Coeur
de Hull, sont nés des fils jumeaux bap-
tisés le 6 mai en l'eglise St-Joseph de
Hull, Ce sont: Joseph-Jean-Paul-Adrien,
Qui eut pour parrain et marraine, M.
Eugène Larabie, grand-père, et Mme J.-
Paul Huneault, tante, et pour porteuse,
Mme Ernest Huneault, tante ; ct Joseph-
Lionel-André, avec M, et Mme Lionel
Gonthier, oncle et tante, comme parrain
et marraine, et Mlle Luclile Gonthier,
tante, comme porteuse. 7-109

SCHINGH — Né le 28 avril 1945, à l'hôpital
du Sacré-Coeur de Hull, baptisé le
6 mai, à l'église Notre-Dame de Hull,
Joseph-Louis-Phitippe-Raymond Schingh,
troisième enfant de M. et Mme Edouard
Schingh, née Simone Nerbonne. Parrain
et marraine: M. et Mme Honoré Ner-
bonne, grands-parents, remplacés par
M. et Mme Frank Toutloff. Porteuse,
Mlle Géraldine Wallingford, cousine.

1977

 

 
 

Fiançailles 8

DE ERUSTED - BORN — M. et Mme A.
A. J. De Erusted annoncent les fian-
cailles de leur flile unique Claire au
sergent W. G. Born, du C.A.R.C., {ils
de feu William Born et de Mme W. Born,
de Pembroke. Te mariage aura lieu
en juillet au Sacré-Coeur d'Ottawa.

8-109

  

On demande 13
 

 

 

MAISON meubiee ‘fél: 3-6293.
13-J.N.0.
 

FILLE, ouvrage généraie, pour travailler

 

 

dans un restaurant. 460, rue Welting-
ton. Tél: 38-0660. 13-J.N.O.

VEUT acheter petit commerce, Qu'avez-
vous? ‘Tél: 2.2802. Case 118, Le
Droit. 5111

HOTEL St-Louis, Hull, demande une
bonne cuisinière avec références.
S'adresser à Pat Barnabé, 56, Mont-
calm, Hull. 13-112
 
ON demande cordonnire pour Buckingham.

S'adresser, M. A. Bordeleau, Bucking-
ham. + 13-110

AIDE fiable pour mère de famille, bon
salaire, grande chambre a 10 minutes
du centre de la ville, Tél: 4.0564.

13-199
 

COUPLE pour demeurer avec personne 
de |

'

à air et à vapeur, etc. M. Zagerman &
Cie Ltée, chemin Bayview. 8-5204.

26-J,N.0.
 

BARDEAUX DE CEDRE, bois de chauf-
fuge, charbon, Ten-Test ete, Boucher
et Frères. 30, rue SteJacques, Hull.
Tél: 2-2486, 26-J.N.0.
 

BOITES renforcies. acier résistant et
serrure. Powis Brothers, Tél: 2-0407.

26-J.N.Q.
 

POELES,
tapis
216,

meubles, foyers,
(Hull) Ltée,

2-8791,
28~J.N.O.

fournaises,
. A. Bélanger
Montcalm. Tél:

 

AUVENTS de toile exécutés et réparés.
Lorne J. Green, Lawrence Manufac-
turing, 12. York. 4-208],

26-J,N.0.
 

POELES neufs et usagés. toutes sortes.
S’adresser, J.-A. Desjardins, 339 Mont-
calm, Hull, Tél: 2-860),

26-J.N.O.

RADIATEUR a eau chiude, tuyau, brique
molle, brique a feu, poutre d’acier, ma-

 

tériel de construction, ete. S'adressre,
J.-A, Cronier Cie, 27. Lett, Ottawa.
Tél: 8-0987. 26-J.N.0.
 

500 MANTEAUX printemps à refaire et
aussi prêts à porter, 500 paires de bot-
tines pesantes, souliers talons bas pour
dames, robes, habits, ete. Voyez notre
nouveau local à 38, York, vous épar-
gnerez. 26-J.N.O.
 

HULL BICYCLETTE ENRG.
de bicycle de tous genres,
roues sur carrosses. 103,
Hull.

BUNGALOW neuf,
fage eau chaude,
$5,800. Tél:

Réparations
posage de
St-Laurent,
26-J.N.0

Wrightville, chauf-
fini pierre, 4 pièces,

3-1547, 29-J.N.O.

 

 

ON «vient de recevoir 2500 paires de chaus-
sures de filles ct enfants, neuves, un
peu endommagés par l'eau, vous éco-
nomiserez en venant les voir. Bilodeau
Use Market, 33, rue York.

26-J.N.0.

CAISSE enregistreuse, péle-patates, ba-
lances, aussi autre équipement de res-
taurant, 240, Bank. Tél: 2-0121.

26-J.N.0.

 

 

EVENTAILS pour tous usages,
ou à vendre. 240,
2-0121. 26.J.N.0.

BARDEAUX en cèdre blanc de l'est du
Canada, de $1.25 le paquet, en mon-
tant. Independant Coal & Lumber Co.
Tél: 8-0496. 26-J.N.0.

MATERIAUX de
planches, € x 4,

à lover
rue Bank. Tel:

 

 

construction, madriers,
tuyaux de tuile, papier

 

à couverture et rambli, ele. 67, rue
St-Florent, Hull. 26-109

PIANOS droits usagés el grands mo-
dèles tous en excellente condition, Mason
& Risch, Heintzman, Orme, Williams, etc..

Deces 2 |A vendre 26 instituteurs demendés 18

DELORME — Décédé à Luskville, Ta, PEINTURE — 32.15 M gallon — PEIN- INSTITUTRICES demandées pour école
M, David Délorme, le 12 mai 1945, à TURES, VERNIB, EMAUX toutes les de campagne, 2 milles du village. Bpé-
l'âge de 83 ans et 5 mois. Les funé-! couleurs. ‘Shellac’’ teintures. ouligs cities sulaire et grade. 8'adresser, M.
railles auront lieu mardi à 9 hres, a en fonte, acier et bois: coussinets, sup- Lorenso Murphy, nec. Field, Ont.
l’église  8t-Dominique, de Luskville, ports, collets, arbres, ‘’babbit’”’. Boyaux 18-114

Automobiles 61
ae
PARTIES D'AUTOS 8 & C — Parties
neuves et usagées, pour autos et eamions.
Autos et camions achetés pour mise en
pièces. Angle Wellington et Preston.
8-3700, 61
 

INSTITUTRICE qualifiée, possédant cer-
tificats bilingues, information donné sur
demande. Adresse, R.C.8.8. Board,
21, Deuxième rue est, Cornwall, Ontario,

18-10.
 

INSTITUTRICE d'expérience pour sep-
tembre, école séparée No 20 de Piper-
ville, salaire $1000. S'adresser, Ludger
Landry, sec. Ramsayville, Ont. 3 110

18-

INSTITUTEUR ou institutrice, certificat
2e classe, petite école moderne près
gure, salmire $1100. Sec.-trés., 8, Tessier,
Estaire, Ont, 18-113

INSTITUTRICE possédant certificat pre
mière ou deuxième classe demandée pour
école No ! Williamson & Owens, Le-
page, Ont. Salaire $1200 par année.
S'adræsser. J.-B. Lepage, Lepage,Ont

Service domestique 20

JEUNE FILLE pour aidez à l'ouvrage

 

 

 

 

 

 

 

de maison, couchera iei où en dehors,
comprenant l'anglais. Tél: 8-4702W.

20-J.N.O.

SERVANTE demandée, immédiatement,
bon salaire, soirées libres. 82, rue Daly.

20-109

SERVANTE générale, expérience. Mme F,
Charpentier, Tél:
4-2614. 20-110

SERVANTE recommandable, couchera ici,
bons gages, doit parler anglais. S'adresser
à 3-B739 ou à 167, King Edward 0

20-1

555, Echo Drive,

 

 

BONNE demandée pour ouvrage géné-

 

 

 

 

 

 

 

ral. Tél: 8-8741. 20-110

Maisons à vendre 29

MAISON à 3 logis dans Hu), 1 logis de
libre en septembre, bonne condition de
vente, S'adresser. 76, Bégin, Val-
Tétreau. 29-110

MAISON a 2 logements, boul. St-Joseph.
S'adresser, 8, rue Eddy, Hull.

29.109

A louer 34
Eee
LES locateurs peuvent louer un logement

familial dans Ottawa, Hull et la région
seulement aux personnes qui leur re-
mettent soit un permis ou une autorisa-
tion. locataires doivent soumettre
leurs demandes de permis ou autorisa-
tions à l'administration des logeements
d'urgence. 84- 31/65/45

PIECES meublées, $70 par
mois. 2-0764. 3

CHAMBRE meublée.
Wrightville. Tél:

 

pour l'été,

 

4, rue Rouville, à
8-6738J. 84-109
 

GRANDE chambre en avant pour 2 per-
sonnes, 2 Iits. eau chaude, téMphone
avec pension, $30 par mois. 118, Cla-
rence. 34-114
 

 

 

Chez Eaton, Tamblyn, Simpson, Liggett,
principales pharmacies, quincailleries,
magasins  coopératifs, ou à
Derpo Products, Toronta 4. 6

écrivez

 

POELES 10 à choisir, charettes pour en-
fant, balance, tôle de magasin, grille
électrique. 374, Clarence. 26-109
 

BONNE terre à vendre avec ou sans rou-
lant, bons bâtiments, électricité par-

 

tout, 6 arpents du village, 7 milles
de la ville. vente: cause de santé,
S'adresser. Tudger Robillard, Ste-Rose-
de-Lima, F.Q. 26-109

CINE-KODAK, appareil a vue, 8mm.
S'adresser à 91, rue Victoria, appt 9.

ull, 26-111
 

MOBILIER de salle à manger de neuf
pièces, un poêle de cuisine, bois cu
charbon, et autres articles utiles.
341, rue Murray. 26-109

MANTEAU noir, grandeur 18. 644, Cum-
berland, ‘Tél: 3-3065. 26

MACHINE de moulin à scie à vendre, par-
faite condition, 2 banes de scie avec
scie ronde de 48 pe. avec dents rap-
portées, 2 chariots de 16 pieds com-
plets, 1 déligneur avec table et rou-
leau et scie ronde de 16 pouces de dia-

Vendre

 

 

mètre avec dents rupportées.
moitié du prix comptant. M. Alfred
Berthiaume, Vankleek-Hill, Ont. 26-115  

LOT à vendre. 55 x 100, près de In gare
Gatineau-Mill, bon marché, S'adresser
à Mme Eugene Charette, Ste-Rose-de-
T.ima. 5-12

BOIS
181,

26-
 

construction. S'adresser.
Pte-Gatineau.

28-109

de
Jacques-Cartier,

 

finiesGLACIERES, grosseurs moyennse,
26-108chéne. neuves,' Tél: 8-3676.

COUTEILERIE ‘Roger’ 028 morceaux,
verrerie 32 morceaux. Boîte postale 119,
Le Droit, Ottawa. 26-109

 

SRL,, Begin,
3-3515, jusqu’à

110

tcoach),
tél:

AUTO Ford 1929,
Hull, (Val-Tétreau),
6 hres du soir. 26-  
Buffet de noyer, $35; mobilier
Chesterfield de 3 pieces, 2 piè-
ces couleur vin, 1 fauteuil “bleu,
comme neuf, 595; piano Worm-
worth en excellent état, $150;
mobilier de salle à manger de
8 pièces en chêne, $45.

CECIL LEACH & CO.
5-1888    

 

 

 

 

 

de $183. Conditions arrangées suivant
les règlements du gouvernement. Orme CHAMBRE à louer avec garde-robe à prix
Limited, 175, rue Sparks. 28-J.N.O. raisonnable pour messieurs, 46%, Vic-

toria. Tél: 2-6017. 34-109

RADIO combiné $75, 3 autres radios, mo- Chambre et pension 36
teurs électriques. Hapita) St-Vineent,
rue Cambridge, Ottawa. 26-109 CHAMBRE et pension, S'adresser, tél:

2-1685 36-112
TUE-PUNAISE “DERPO", 8bc. Fxtermine
complètement punaises, coquerelles, E ici
puces, argentine (silverfish), croquets. Electriciens 43
 

 

AURELE DOMPIERRE, entrepreneursélec-
tricien, matériaux électriques de tout
genre. 174, Laurier, Hull. 8-6718. °

PAUL DAGENAIS, entrepreneur-électri-
cien et réparations de tous genres.
Lustres vendus avec escompte. Tél:
56-5619. 43

PHIL. DAGENAIS, aentrepreneur-électri-
cien et Téparations de tous genres.
40, rue Iberville, Hull. Tél: 65-8082.

 

 

 

E.-R. SEGUIN, entrepreneur-électricein.
165, Kent, Hull, Tél: 2-8789. 3

LEON DOMPIERRE, entrepreneur électrie
 

 

 

 

 

BAKER BROS. CO. LTD,
AUTUS ET CAMIONS UBAGES, achetés
pour mise en pièces. Parties neuves
et usagées d'autos, batteries, pneus,
accessoires, etc. 2 ma 2.7893.

VITRES (GLACES) INSTALLÉES FOUR
OUS LES MODELES d'autos @t ca-
oe. Prix raisonnables,

63Comsustibles

WILFRID ANVIBAIS, 258, Maisonneuve.
Bois de toutes sortes. Tél: 2-8334.

63-J.N.O,

 

 

  

 

OSCAR LAMBERT bois mélangé,
slabs de bois mou, slabs de bois franc.
Tél: 2-6066, 6

BOIS mou mélangé, $9 et $10; slabs a $8.
E. Vadeboncoeur. Tél: 2-564b.

 

 

 

 

 

-J.N.O.

M. LUCIEN ARVISAIS, 278, Maison-
neuve: bois de toutes sortes. él:
2-8584. 63-J.N.O.

BOULEAU, $11 la corde. 4, Reboul,
R. Charbnoneau, marchand de bois.
2-0767. 63-J.N.0O.

SLAB et bois de eorde mou sèche.
Amyot & Fils, Hull. Tél: 2.8637,

63-J.N.O.

Personnel 64
 

 

NOUS nous spécialisons dans les carre-
lages à parquets, lambris de briques.
Estimations gratuites. McAuliffe-Grimes,
131. Echo Drive. 85-1427. 64

MATE T-MA maintenant en vente. Thyna
Balsam Remedies Ltd, 368, rue Bank,
2-6388. 64-J.N.O,

WILFRID et Yvonne Demers ont démé-
nagé leurs salons de beauté et de
barbier au numéro 246, Dalhousie.
Nous coiffons sans appointement.

64-11 juin

LIQUIDE-POMMADE Ra: Mar
pour vie, barbe chez femme,
poilue chez l’homme, poils,
Commencez traitement, Petit
8.52 taxes et malle comprises. DE-
MANDEZ LA BOITE VERTE SPE-
CIALE 5312.50 pour votre traitement
d'épilation complet chez vous. De-
mandez-le à votre pharmacien. Distri-
buteurs en gros CASGRAIN & CHAR-
BONNEAU, MONTREAL. 139, rue
Queen, OTTAWA Ecrire: PRODUITS
ROY-MAR, Casier 291, Québec. 64-20

CONSTIPATION, bile, indigestion promp-
tement soulagées avec les Kipp's Herb
Tablets, le tonique Jaxatif effectif. 25c
et T6c ches votre pharmacien. 64

LES COMPRIMES “Slendor Tablets” sont
effiences. Quantité pour 2 semaines, $1;
12 semaines, $5. Aux pharmacies Bris-
son, Bélisle, Desjardins, Ottawa: et Le.
fond, Hull. 64

DOULEURS arthritiques rapidement ou-
bliées avec ‘’Wintro! Rubbing Oil", gran-
deurs de $1 et $1.86 chez Denman’s,

 

 

 

enlèv ©
poitrine
duvets.

format:

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Ottawa; Pharmacie Union, Hull,
64-109

Radios 66

RADIOS, rasoirs électriques, réparés,
General Radio Sales, 271, rue Bank,
4-8292. 66-J.N.0.

REPARATION de tout genre. Service de
radio PHARAND, 24, avenue Hender-
son, Ottawa, Té): 3-6084. 66-111

Poussins 74
 

 

SI vous craignez manquer de pondeuses
pour les marchés d’automne cet d'hiver.
procurez-vous maintenant des poulettes
Bray, d'un jour oy en croissance, bonne
livraison. Poussins aussi, toutes les
races, ct cochets en quantités limitées.

Agents: Kettles et Frappier, 26, rue
York, Ottawa; A. Grégoire, Low: Ro-
dolphe Brisson, St-Onge. 74-109

Sraveurs 75

BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar-
tistes en photogravures, électogravures
(flan par pression directe) et stéréotypie.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
MENUISIER, charpentier, réparations de

tous genres, armoires de cuisines, ré-

 

 

parations de logis, ete, FE. Bisaillon,,
4), Wright, Hul Tél: b-6546.

52-120

Réporations 54
 — x"

REPARATIONS DE MACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement de
manufacture. Préposés habiles. Véri-
tables parties Connor. Nous allons
chercher et livrons les machines, J, H,
Connor & Son, Limited, 10, rue Lloyd.
Tél: 2-3548, 54+J.N.O.

LAVEUSES et REPASSEUSES électriques
réparées par représentant de la com-
pagnie ‘’Easy’, Ouvrage garanti. J.
Hammond, 184, Murray. Tél: 4-3379.

54-7-45

 

 

REPARAGE, radios
vrage garanti, 10
C. Tremblay. 4-3840.

toutes
Ans

marques, ou-
d'expérience.

54- 5 juin

 

 

Dactylotype 59
 

DACTYLOTYPES Underwood,
et réguliers, Aubaines,
construites. Aussi
tionner Sunstrand,
et Fisher, Limited,
2-3531.

MACHINES reconstruites.
réparés ou Joués, Aussi
triotypes, Qu'avez-vous à offrir?

portatifs
machines re

machines à nddi-
Underwood, Elliott
203, rue Queen.

59
 

Dactylolypes
achat de dar-

Ww. BR, Ja.

cien. Réparations électriques de tous 118, rue Slater, 3-5645.
genres, 5. rue Fontaine, Hull. Tél:

5-5252, 43-J.N.0. Peintre-décorateur 17

Plombiers 47 POUR vos travaux de peinture et posage
de tapisserie, tél: 2-5693.

GERMAIN-JEAN VENNE, entrepreneur 77-J1.N.O.
plombier. 3114, Meisonneuve. Hull, = x
Tél: 5-2878, 47 Ingénieur 78

J.-D. CHENE, B. Sc. A. ingénieur civil
Entrepreneurs 52 et. chimiste, plans et évaluation pour

Notre-
78

84

10%, boul. Sacré-Coeur,
Toutes réparations de

Allons

tout genre de construction. 163,
Dame, Hull.
 

 

Cordonnier

HENRI RICARD,
Hull, tél: 5-3844,
chaussures, même en caoutchouc.
chercher et livrons les rommandes. Spé-
cialltés: semelles (hommes) $1.25,
(femmes) 85 cts: talons (hommes) 50 cta,
(femmes) 15 cts. Travail et satisfac-
tion garantis. 84

 

 

 

 

Achot - Vente - Echange
 

 

MEUBLES, poêles, ete, achetés. vendus
et échangés, les plus hauts prix payés.
S. Kufsky, 87, rue Clarence. Ottawa.
Téléphone: 4-4788. 145

 

 

GUERRE AU NAZISME
EN AUTRICHE
——

NEW-YORK, le 12. (PA)
— Le gouvernement provisoire de
l'Autriche, sous l'influence de
Moscou, a adopté une loi suppri-
mant le parti nazi et imposant la
peine de mort à tous les mem-
bres actuels, rapporte l'agence
Tass, aujourd'hui.

la nouvelle loi, tous les biens du
parti nazi en Autriche. “passe-
ront aux mains de la république 

 

SPORT
 

 

Les Cardinaux ont des difficultés
contre les gauchers du Brooklyn

x
TUCK STAINBACK, Yankees —!

Frappa son premier circuit en
quatre ans comme New-York éga-.

| lisait sa série avec Détroit, 7-3. |
TOM SEATS, Dodgèrs — Enre-

gistra son premier triomphe de |
la ligue Nationale en blanchissant:
les champions du monde, les Ce r-
dinaux, 7-0. 

La dépêche Tass dit que. d'après -

PHIL WEINTRAUB, Géants —
Son circuit de trois points dans la
huitième donna un gain de 43
pour New-York sur Cincinnati.
GEORGE KELL, Athlétiques

Cogna son premier et deuxième cir-
cuit des grandes ligues dans la
marge de 5-2 du Philadelphie
contre Chicago.
PETE FOX et LLOYD CHRIS:

TOPHER, Red Sox — Chacun a'
réussi trois coups sûrs comme
Red Sox triomphait du Cleveland,
84.
PHIL CAVARETTA, Cubs —

Mena l'attaque de 12 coups saufs.
contre Phillies avec quatre simples!
dans un verdict de 7-1.

St-Louis trouvait le chemin dur.
dans la demie de l'est de la ligue
Nationale commele soupçon grandi
qu'un serieux trouble était en

mondiales.
Maintenant que les deux gains

successifs des gauchers du Brook-
lyn étaient pour donner d'“utres
nuits sans sommeil à Billy South-
worth.

lyn était le point culminant des
discussions dans les
parce que les “experts” avait éti-
quetté les “Bums” pour terminer
dans la cave. Méme Branch Rickey
et Léo Durocher doivent être
étonnés.

Durocher a fait débuter Tom
Seats et le goucher de 32 ans a
blanchi les Cardinaux, 7-0, sur
sept coups sûrs pour son premier
triomphe. La reçrue-gaucher Vic
Lombardin obtint l’autre partie
la série.

La série de 18 parties consécu-
tives de Chucker fut arrêtée par
Frank Dässo du Cincinnati mais
Phil Weintraub en envoya une
dans les hautes estrades avec deux
en route dans la huitième pour

‘a

donner une marge de 4-3 aux
Géants.

Quoique Van “le nouveau”
Mungo a manqué de rester pour
la quatrième fois consécutive, Ace
Adams lui a gardé une deuxième
décision.

Joe McCarthy a fait des change-
ments dans l’ordre de ses frap-
peurs à Détroit, plaçant Tuck
Stainback au poste de Russ Derry
dans le champ droit, et a surveillé
ses Yankees ~galiser la série avec
Détroit, 7-3. Hank Borowy a
marqué sa cinquième victoire con-
sécutive sur Hal Newhouser.
Stainback a célébré son retour à
l'alignement avec son premier cir-
cuit en quatre ans.

—- Han Wyse sur les Phillies qui »-

avant pour les champions desséries ;

La série de victoires du Brook-

majeures

|
Àné son gain No 5 pour les Athlé- |

tiques de Philadelphie sur un tra-
vail de 5-2 contre Chicago qui dé-
tient la première place avec une

| marge de .020 sur les Yankees.
; George Kell qui n'avait jamais
| frappé un circuit sous la grande
tente, en obtint deux hier pour trois
points aux dépens d'Ed. Lopat. :

Quatre points dans la neuvième a
assuré un verdict de 7-1 pour les
Cubs de Chicago et au lanceur

ployérent quatre lanceurs. La re-!
crue Charley Sproull fut le per-.
dant, malgré le quatrième carrousel
de Vince Dimaggio. '

Pete Fox et Lioyd Christopher:
ont chacun frappé trois coups sûrs
pour aider Rex Cecil et les Red
Sox de Boston a disposer de Cleve- |
land, 8-4. St-Louis et Washington

: jouèrent une partie nulle de, 1.1
; après 10 manches. La joute® fut’
jarrétée afin de permettre aux Sé-
| nateurs de prendre le train qui
les conduiraient vers Chicago. Tex!
Shirley et Roger Wolff aliouèrent

. chacun 8 coups sauls.

 

Les sommaires:
Ligue Nationale

Par manches: PC E
St-Louis 060 (of n00-0 7 1
Brooklyn 010 802 V4x- 7 5 3

Wilks, Burkhardt et Rice; Seats et
Owen.

i Par manches: Pr CK
i Cincinnati bou 00} 002 -4 0 0
New-York 001 090 03x—4 7 1

+ Dasso «vt J. Riddle, Mungo, Adams et
Lombardi, Berres,

Par manches : r CE
Chicago 000 020 104—7 12 7
Philadelphie 010 000 000—! 5 3
Wyse et Willams, Kennedy, Ripple,

Schanz et Mancuso.
Ligue Américaine

Par manches: pee
New-York 020 001 406 7 7 1°
Détroit 201 000 000—3 9 4
Boruwy et Crompton; Newhouser,

Houtteman et Richard.
Par manches : P CE

Washington 00 000 000 6 1 & 0]
St-Louis . … O1N 000 000 0—1 & 0

Wolff et Guerra; Shirley et Hayworth,
Mancuso.
Par manches: r CE

Philadelphie 020 000 021 —6 12 !
Chicago . 009 002 000—2 7 1

Christopher et Hayes ; Lopat et
Tresh.

Par manche: : PCE
Boston ano 312 101-—-5 14 0

Cleveland 000 000 202-4 7 1
Cecil, Ryba et Garbark; Smith, Calvert,

Center ct McDonnell, J. Steiner.

ett -  
Elu président

M. James Hillock fut élu prési-
dent de l'Oltawa Junior Board
of Trade lors de leur réunion an- |
nuelle qui eut licu au Chateau
Laurier, hier soir. Le président
sortant de charge est Stan Petrie,
le premier vice-président scra
Earl Fillman et le deuxième vice- |
président, Arnold Froom. |
Le conférencier invité fut T.

D’Arcy Finn, du Citizen, qui pré-,
senté par M. Hillock et remercié ;
par M. Jerry Betts. Le président
du scrutin était M. Ken Allen.

 

—

Dix-neuf S

i jusqu'à midi
rarerest

Le roi Léopold
revient dans
‘sa capitale

STROBL. Autriche, le 11 —
(PA) — Le roi Leopold IlI de
Belgique fait ses malles aujour-
d'hui en préparation de son re-
tour au pays a des conditions

 

j encore inconnues.
Il est certain, cependant, que

le roi Leopold a refusé toute de-
mande d'abdication immédiate
qui aurait pu lui être faite.

Il a eu de longues entrevues
avec Paul Henri Spaak, député
du premier ministre et ministre
des Affaires étrangères qui est
venu de Belgique en avion hier
pour exposer Ja situation politi-
que qui cxiste en Belgique en ce
moment.
Les autorités britanniques et

américaines ont empêché de cone
ert les correspondants d'inter-

viewer le roi à moins que ce der-
nier n’en exprime le désir.

 

Trois cargos

en construction
Le ministère des Munitions et

approvisionnements a annoncé au-
i jourd'hui qu'on avait placé des
commandes pour trois cargos a
moteur de 7.500 tonnes poids iner-
te, chacun. Les navires et leurs
moteurs diesel sont les plus
grands fabriqués au Canada.
Un de ces cargos sera construit

par la Canadian Vickers Limited,
à Montréal: un autre, parla Davie
Shipbuilding and Repairing Com-
pany, à Lauzon, Québec; et le

\ troisième par la Burrara Drydock
Company, à North Vancouver.
Chaque navire mesurera 410 pieds
de long, 59 pieds de large, et sera
activé par un moteur Diesel Sun-
Doxford à quatre cylindres de
6,000 chevaux-vapeur qui sera fa-
briqué par la Canadian Vickers.
Chaque navire pourra transporter
douze passagers.
=

le Manchoukouo, état vassal du
Japon, est composé des provinces
chinoises de Fengtien, Kirir et
Heilungkiang en Manchourie, et
du Jehol de la Mongolie inte
rieure.

 

Autos usagés demandés

AUTOS USAGES
DEMANDES

 

 

      
     

Comptant
pour votre auto

usagé

  
WAVERLEY
MOTORS LTD.

146, rue Albert 2-2755.     
 

 
 

 
 

Le nouvel exécutif est composé
comme suit: président, Lucien
Groulx; vice-présidente, Jacqueli-
ne Ayotte; secrétaire, Fernande
Gratton; trésorier, Jean-Claude
Lapensée; aumônier, M. l'abbé
Charette, représentant M. le curé
Chénier.
Une quarantaine de membres

sont déjà inscrits au club de ten-
nis, © qui laisse prévoir une an-
née des plus fructueuses dans les

club de tennis de   
 

 
 

 

Russ Christopher a aussi accro- 2

M. Lucien Groulx INDUSTRIAL LOAN annonce
pue ® 115 par mois sur des préts de $300 a $1,500.

yr ® ° Noe au> n'ont jamais été aussi bas pour de grue emprunts.

président du tennis e 15 à 24 mois pour rembourser.
9 Nus termes n’ont jamais êté aussi longs.

s e Autres prêts de moins de $300.

d Plantagenet Ont. automatiquement cancellés en cas de deces.

—— ) Service rapide. — Strictement confidentiel — Aucune sécurité

Les joueurs de tennis du village bancaire requise. — Aucun intérêt deduit a l’avance,

de Plantagenetse préparent 2 INDUSTRIAL LOAN & FINANCE CORPORATION
une autre fructueuse saison. ; ;

ia suni ita Bureau n 43, rue Rideau. — Edifice Transportation,

Dstenue réunionduàCome = APPELEZ M. DUPLESBIS à 3-1149 pour autres informations.

Besner, de la Banque Provinciale.
Des remerciements ont été adres- ==

sés aux membres de l’ancien co- Insulation Insulation

mité de tennis dont M. Sarto Le-

duc était président. PLIBRICO H. T. CEMENT

COUVERTURE DE BOUIL

86, rue Duke 
ASBESTE

INSULATION PRODUCTS
(CLIFF HIND, Prop.)

LOIRES ET DE TUYAUX

2-0334  
 

 

 

service Agée. logement. chauffage, éclairage 720, Somerset ouest. Dymond, 24, Uni tvi Tél: annales du
fournis. 35, Leduc, Hull. 18-111 36112, rue Unlon. Eas “§o-.N0’ d’Autriche”. Plantagenet.

B Ah! elle n'est pas digne d’être Ar-|salon des Wallerand. Seule, la |la vie de Mariette se déroule dans !brassent, leurs mains unies ne |ni loyal de notre part de te laisser [il fallait que je t'embrasse, ma

 

 

 

Feuilleton du Droit

  

Reproduction autorisée par

Le fiancé de 17 h. 39
par Marie de Wailly

Je Société des Gens de lettres

      
36—

—Tu cs un homme, donne-moi
la main et cours rejoindre Ma-
riette.

J'y vole, Monsieur Arthur, au

revoir, comptez sur moi.
—Merci.

—Dites-donc”..

- Que veux-tu”

—A la place d'un cassis à l'eau

avant de diner, j'aimerais mieux

une assiette après.

—C'est entendu.

Arthur se frotle les mains; vo-

vant filer le gamin, il murmure:

“Trop jeune pour rouler un
vicux renard de mon espéce, Mos-

sieu Edouard Raucourt.. je vous
lance dans les jambes un roquet

qui va Taire un bon chien de garde

  

 

vous et moi”.

Un soupir gonfle la poitrine de
l'hôtelier, son visage s'attriste, il
murmure: “Ah! ce n'était pas le

bonheur que j'avais révé pour la
petite... je ne le connais pas, moi,

son Edouard... ce n'est pas trois se-

maines qu'il a passées ici. trois
semaines qui me le font voir sous

un singulicr jour. se cacher des
parents pour faire la cour à la fille
«il était le fils d'une amie de
Charlotte, cela nous mettait de

l'amitié au coeur pour lui… s'il

avait parlé loyalement, ça n'aurait
peut-être pas été tout seul, car je

suis un braillard... mais j'aime ma
fille...

Une colére redress¢ le père.
—Ma fille... cette girouette qui

 

 tourne a toutes les belles paroles...

;1“Hôtel d'Ardenne et de Wallonie”
et demain nous nous expliquerons, :

dennaise… Elle n'est pas digne de

ce brave Vireux.. Je les entends

partir... Les petites Van Beuken
pépient comme des oiseaux. Que

fait Léopold?

Doucement, Arthur entr'ouvre

la porte du garage et risque un

regard vers le groupe jaseur et il

continue à monologuer:

“Les Van Beuken accompagnent.
leurs enfants, j'aime autant cela.

Ce pauvre Vireux me fait de la
peine, il a maigri’… Maigrir à

maigrir en mangeant ma cuisi-
ne'… C'est la première fois de ma

vie que je vois ca... Il ne cherche
méme pas a se rapprocher de Ma-

riette... il a compris... Pauvre gar-

con! Molda et Emmeline sont en

avant. Pol cherche avec les Van

Beuken, l'olibrius cherche à se

rapprocher de Mariette. le voilà

servi. Léopold lui jette un coup de
pied sur les chevilles et prend le

bras de ma fille... II ne le lAchera
pas..."

Arthur referme la porte du ga:

rage en ajoutant:

“C'est possible que M. Raucourt
ait ‘“apprivdisé” Charlotte, mais il
ne me “roulera” que si je veux”.  Malgré cette affirmation, l'hôte-
lier demeure soucieux; il passe

dans le jardin. se glisse, dans la |
pièce en rotonde, salle à manger et

| trir.

femme de lettres y exécute un vé-
tement de laine au crochet, elle

ne lève pas la tête à l'entrée d'Ar-

thur qui se dirige vers une étagè-

re où il prend un album. C'est ce-
lui où sont réunies toutes les pho-

tographies de Mariette depuis la
première — celle où elle avait
trois mois et sur laquelle elle ap-

parait comme tin gros paquet blanc

d'où émerge une petite tête sans
cheveux — jusqu'à la dernière qui
montre une jolie fille rieuse à

l'oeil plein de malice.

Le temps passe, le père s’attar-

de dans la contemplation de tous
ces souvenirs de la vie de son en-
fant; il soupire; il pense: “Je don-
nerais volontiers ma main droite

pour qu’elle soit heureuse. et le

bonheur était la... Pol Vireux est

le meilleur garçon que je con-
naisse...”

Charlotte n'est pas plus gaie que
son mari; elle évite la présence

d'Arthur, car elle ne veut pas lui

montrer sa peine. Profitant qu’il
y a peu de voyageurs à l'hôtel, elle
s'est déchargée des travaux jour-

naliers sur Angèle et sur Rosalie

et alle est venue s'asseoir derrière

Ia caisse du café, faisant comme
une bête qui se terre pour souf-

Ah! elle n'a pas besoin de photo-  graphies pour se souvenirl... toute

sa pensée pleine de doute et d'an-

goisse.

“Ingrate’… cruelie!… murmure

la mére... quelle affreuse légèreté

est en Mariette... ce n'est pas le

caractère d'Arthur, ce n’est pas le

mien. nous l'avons trop gâtée, ce
qui arrive est de notre faute.. je

sentais cela... je n'ai jamais aimé
ce garçon, quoiqu'il fût le fils

d’Aline... ma bonne et loyale Aline

. Ah! il lui ressemble bien peu.”

Est-ce un fantôme, compagnon

des vingt ans envolées de Char-

lotte, qui s'avance vers l'hôtelière?

. Cette Aline, à laquelle elle son-
Eeait, lui apparait sur le seuil de

la porte, elle lui sourit, elle lui

sourit, elle lui tend les bras.

C'est Aline, l'amie de jadis et

c'est une inconnue. Aline était po-
telée, vive, rieuse; des cheveux

fous couvraient son front, s'échap-
paient sur la nuque d'un énorme
chignon, en bouclettes; son image

est rondelette, lente, elie sourit

avec une petite émotion et ses
cheveux savamment ondulés enca-

drent de leurs courbes molles et

blanches un visage aimable.

~Charlotte, dit l'inconnue en
tendant les bras, ma Charlotte, ne
me reconnais-ty donc pas?

—Aline!… c'est toi... Aline...

Les deux femmes sont dans les  bras l'une de l'autre; elles s'em-

peuvent se séparer, il y a des lar-
mes dans leurs yeux ctce sont

deux voix émues qui prononcent

avec la même douceur:

—Toi Aline’.

—-Ma Charlotte’.

Puis la voyageuse, s'efforçant à

la gaié, ajoute:

—Tu vois, je viens comme tu

m'y invites par ta lettre, je n’ai

pas eu la patience d'attendre d’être
allée au mariage de Madeleine,

et puis ces renseignements que tu

désirais sur Luis Algueridros, j'ai

préféré que tu les aies tout de sui-
te parcc que j'ai compris. Il s'agit

de ta fille, n'est-ce pas?

Les mains d’Aline Raucourt con-

tinuent de presser celles de son

amie, celle sourit, elle sourit avec

une calme bonté et continue:

—C'est que nous, les mères, nous
n'avons pas le droit de rien négli-

£er quand il s'agit du bonheur de

nos petits et vois la chance que tu

as eue de m'écrire. Edouard con-
naît ce jeune homme.
-—Ton fils.
—I1 l'a rencontré à plusieurs re-

prises au Quartier latin; ils ont eu
l'une de ces camaraderies sans
lendemain qui laisse cependant
une impression, et Edouard te le

dira lui-même: elle n'est pas favo-
rable. C'est pourquoi je suis venue

dans le doute, de permettre que ta
fille s'attache sérieusement à ce |

garçon. Tu tc tais, tu détournes:

la téte... Charlotte... mon Dieu, se- |

raient-ils déjà fiancés? Certes,

Edouard ne peut reprocher à Luis

Algueridros des choses graves...

qui entachent l'honneur, mais ce

n'est pas un garçon délicat dans
les moyens qu'il emploie pour par-

venir à ses fins. Moi-même je l'ai

vu deux fois, il ne m'a pas plu.|

C'est un brillant causeur, un char-|

meur, mais son âme est froide, son ,
coeur ne connait que le calcul, Ed- |

ouard te dira cela mieux que moi.

—Oh! ce n'est pas la peine, mur-
mure Charlotte... tu te trompes en

croyant qu'une ébauche de maria-

ge existe entre Mariette et M. Al-

gueridros. Ils s'étaient trouvés en-
semble à un mariage, il avait fait
la cour à… une amie de Mariette
et c'est par amitié pour... cette jeu-
ne fille que nous voulions savoir,
mais ce que tu me dis suffit; il

est inutile d’ennuyer ton fils avec
cette histoire qui, d’ailleurs, n'au-
ra pas de lendemain.
—C'est possible, mais enfin,

puisque nous sommes ici, Edouard
t'éclairera sur Je caractère de ce

garçon... aie un peu de patience,
mon fils savait une malle à retirer

des bagages, il va venir, mais je si vite. Ce n'eût pas été affectueux  n'ai paz eu le courage d'attendre,

‘pour moi

rait suffi;

Charlotte, il y a si longtemps que

je t'ai vue... mais jai agi comme

une étourdie, as-tu de la place

pour mon fils, moi et ma malle.,

l car, lorsqu'on va au mariage de sa
nièce et cousine, il faut de la toi-
lette. Mon Edouard est si coquet

tet je suis si heureuse quand je le
vois le plus beau, le mieux mis...

la plus petite valise au-

à cause de lui j'ai une

malle énorme. Charlotte, tu es
pensive, triste, tu ne parles pas,

! Qu'as-tu, ma vieille camarade”

—Rien… la joie de te revoir, la

surprise...

Aline hoche la téte; elle ne veut

pas démentir son amie dont le re.

gard fuyant, le visage pâle et tiré

proclament l'état de coeur et d'es

prit. Supposant que Charlotte dé

sire la tromper au sujet de Mariet

te et que celle-ci aime Luis Algue

ridros, elle se promet d'ouvrir les

yeux à la jeune fille et de rendre la
quiétude à son amic. Aline est

d'avis qu’il faut bien le faire en
riant et feindre de ne pas voir les

larmes dont on vous cach® la cau-

se. Elle passe amicalement son
bras sous celui de l'hôtelière et
elle lui dit avec gaieté:

(à suivre)

+
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Vingtpr
L'ASSOCIATION D'EDUCATION ’

Souscriptions de nos officiers c.f.
au ministère de l’Instruction publique
A M. le Directeur de l’enseignement français, à MM. les inspec-

teurs d’écoles primaires et secondaires et aux professeurs de l’Ecole
Normale de l’Université d'Ottawa, les directeurs de l’Association of-
frent l'hommage de leur profonde gratitude pour leur précieux appui,

   

M. Robert Gauthier, D.Péd , directeur de l'enseignement français $10.00
M. Henri Lemieux, B.A., B.Péd., insp. des écoles sec. bilingues 10.00
M. Adélard Gascon, M.A., B.Péd., inspecteur chargé de

de la préparation des cours bilingues par correspondance -
M. Joseph Beaulieu, B. Mus., directeur-adjoint

de l’enseignement de la Musique .……rence .

M. Lucien Laplante, M.A, insp. du

M. J.-S. Gratton, inspecteur du district No 22 Plantagenet

M. Amédée Bénéteau, D.Ph., professeur à l'Ecole Normale

M. Joseph Béchard, B.A. professeur a l'Ecole Normale …

5.00
M. Rémi Millette, M.A., B.Péd., inspecteur du dist. No 3 Sudbury 5.00
M. Arthur Godbout, B.A., B.Péd., insp. du district No 3 Sudbury 5.00
M. Francois Moreau, B.A., B.Péd., insp. du dist. No 4 Cochrane 5.00

district No 5 Sturgeon Falls 5.00
M. Raymond Maurice, B.A., insp, du district No 6 Haileybury .... 5.00
M. C.-X. Charron, B.A., inspecteur du district No 9 Windsor ........ 5.00
M. C.-A. Latour, B.A., B.L., inspecteur du district No 20 Ottawa 5.00
M. Falconio Choquette, B.A., insp. du district No 21 Ottawa ..... 5.00

ee 5.00

M. Joseph Lapensée, B.A., insp. du district No 23 Plantagenet 5.00
M. Laurier Carrieye, B.A., B.Péd.. insp. du dist. No 24 Cornwall 5.00

a 5.00

M. Roger St-Denis, M.A., L.Ph., professeur a I'Ecole Normale . 5.00
5.00

Nous remercions ce dernier d’une fâçon spéciale pour avoir bien
voulu se faire, cette année encore,
criptions de ses collègues.

5.00

le percepteur bénévole des sous-
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1Les signataires

du bulletin de
M. Albert Pinard

Les signataires du bulletin de,
présentation de M. Albert Pinard, !
député fédéral et candidat libéral
dans Ottawa-Est, sont: l'hon. Ro-
bert Laurier, ancien ministre des
Mines; le Dr Georges Laframboi-
se; M. Roméo Bégin, ancien dépu-
té provincial de Russell; M. Auré-
lien Bélanger, ancien député pro-
vincial de Prescott; M. Charles
Thorburn, marchand; M. J. Mac-
Donnell, marchand de bois; Mme
A.-V. Hutt; M. Joseph Landriault,
président du Club Libéral d’Otta-
wa-est: M. M. Betchermand, com-
merçant; M. A.-L. Dubé, profes-
seur; Mme G. Robitaille; M. H.-P,
Arsenault, journaliste: M. J.-A.
Leclair. marchand; M. R.-H. Sau-
vé, huissier; M. Z. Charbonneau,
mercier: M. Arthur Beauregard,
imprimeur: Mme Jules Roche-
leau; M. J.-A. Blais, épicier.

- re -- -

GREVE SUR LES
QUAIS DE LA SEINE

PARIS, le 12, (Reuter) — Les
lébardeurs parisiens font la grève
aujourd'hui pour obtenir un meil-
cur salaire. Tout travail est ar-
vêté sur les quais de la Seine. i
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“READY”

KILOWATT

OTTAWA LIGHT HEAT

AND POWER CO. LTD

56, rue Sparks 2-4801   
 

  

  

 

Ke vendred:, 11 mai,

LA

M. E. Labelle choisi

par les prog.-cons.
dans Ottawa-est

——__

M, Eugène-J Labelle. qui fut
deja candidat conservateur dans
Ottawa-est au cours d'élections
provinciales, a été choisi hier soir

     ad 2 ¢04

M, EUGENE LABELLE

=

Jeune fille

décédée dans

ambulance
Mlle Cosette Larose, 16 ans,

fille de M et Mme Joseph Laro-
se, 328, rue Besserer, est décédé.
subitement, hier soir, au moment
où on la iransportait à l'hôpital
municipal dans une ambulance.

Elle devint soudainement mala-
de mardi soir aprés avoir pris
part aux celébrations du jour de
la victoire, et le Dr Roland Ga-
gné fut appelé à sa demeure. Il
ne put diagnostiquer immédiate-
ment la maladie et ordonna qu’el-
le fut conduite à l'hôpital. C’est
au cours du trajet, à bonne heu-
re hier soir, que Mlle Larose suc-
comba.
Le Dr W. T. Shirreff a déclaré

qu'on procédera à l’autopsie ce
malin.

Le défunte etait étudiante au
collège Bruyère et était née à
Ottawa. Eusle fut gagnante d’une
tourse d’études en 1944. Etle é-
toit aussi membre de “L’Ottawa
Canoe Club’ et de “L’Ottawa Ski
Club”.

Outre ses
deux frères,

parents, elle laisse
le capitaine Gilles

Larose, avec ‘l’armée canadienne
outre-mer, et Jean-Charles, de
Montréal; cinq soeurs Mme John
Veit, Mme Albert Larose, Mme
Lorne Bartley, et Adrienne et
Claire, toutes d’Ottawa.

T,es funerailies auront lieu lun-
di matin, « 9 heures en l’église
du Sacré-Coeur La dépouille mo--
telle est exposée aux salons fund.
raires Racine d’où partira le cor-
tège funèbre à 8 h. 40.

 

On construirait

une clinique
cette année

La commission des écoles sé-
parées d'Ottawa a obtenu du di-
recteur de la construction le per-
mis nécessaire pour la construc-
tion d’une école afin de rempla-
cer l’école des Saints-Martyrs Ca-
nadiens d'Ottawa-Est ravagée par
le feu il y a environ un an et de-
mi. Cette école coûtera a peu
près 875.000 ei elle comptera six
classes et un sous-sol.

La clinique*
La commission scolaire a per-

mis au bureau de santé munici-
pal de disposer d'une classe à
l’école Robinson, angle des rues
Rideau et Chapel. pour la clini-
que des enfants de la basse-ville. 

au cours d'une convention, candi

dat offici2l du parti progressiste-

conservateur pour les élections

fédérales du 11 juin dans Otlawa-;

est.

Le principal orateur invité a.

l'assemblé> d'hier soir fut M. R.|

A. Bell, directeur national du,

part, qui déclara aux personnes:

présentes que M. Labelle serait

considéré par les dirigeants com-

"me le candida: officiel du parti.

L'essemblée était présidée par Me

Lionel Choquette, c.r.

1 i |
a

| '
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FAMILLE LAROSE
a la douleur de vous faire part du décès de

Cosette Larose
fille bien-aimee de M. et Mme Joseph Larosc.

Le cortège quittera les Salons Racine, Ltée. 127.
rue Georges, le lundi 14 mai, à 8 h, 40 a.m.

Vous êtes respeclueusement invités à assister an
service qui sera célébré en
9 heures.
tawa,

Uéglise du Sacré-Coeur. «
Inhumation au cimetière Notre-Dame d'Ot-

TICLPOs 

;reau de

Cette clinique est ouverte tous
-les jours. “Le Droit* a déjà parlé
de cette question. La commission
s'est rendue à la demande du bu-

santé qui ne pouvait
trouver de local pour cette clini-
que depuis la vente de l'immeu-
ble qui la renfermait sur l'avenue
King Edward. M. Aimé Arvisais,
secrétaire-trésorier de la commis-
sion, a fait lecture d'une iettre
venant du bureau de santé muni-
cipal et dans laquelle on remercie
la commission scolaire pour sa co-
opération.

D'autres sources, nous appre-
nons que le service d'hygiène de
la ville songe sérieusement à pla-
cor cette clinique dans un im-
meuble qui serait construit au
cours de l'année dans la basse-
ville.
Pour remédier à la crise du lo-

gement, la commission scolaire a
prêté de façon temporaire à la
commission des abris d’urgence,
la vieille école des Saints-Martyrs
qui a été considérablement en-
dommagée par le feu il y a envi-
ron un an et demi. Il s'agit d'a-
briter là des familles qui durent
quitter leurs logis le premier mai
et qui sont maintenant logés chez

‘ des parents et des amis.

 

M. F. Carriere
succede a M.

Guy Beaulne
M. Ylorian Carrière, étudiant

en bibliothéconomie, fut élu, hier
soir, président de la fédération
des étudiants de l'Université d'Ot-
tawa. M. Carrière a défait M.
Jean Desmarais. M. MacDonald
Casa, étudiant en rhétorique, a
défait M. Gérard Gauthier pour le
poste de secrétaire. Le président
sortant de la fédération des étu-
diants est M. Guy Beaulne. Le
nouveau conseil entrera en fonc-
tion en septembre prochain.
pe

Cour d'Éastview
En cour du magistrat à East-

i view {rois automobilistes se sont
vus imposer hier après-midi des
amendes pour infractions aux lois
de la cireulation l'aviateur-chef
Flzear Beaudin, do la base du
CARC à ockcliffe, qui a versé
$10 et les frais pour conduite né
gligente au volant; Laurent Mar-
tel, de 185. rue York, à Ottawa,
qui pava $5 et les frais pour n'a-
voir pu montrer son permis; Vi-
vian Austin, de 274, chemin de
Montréal, qui paya $3 et les frais
pour avoir négligé de signaler un
virage,

  

  

 

MONUMENTS
EXECUTES

AUX ATELIERS DE

J. P. LAURIN
donnent satisfaction, et tout cn étant micux finis, vous sont

offert à prix moins élevés
Visitez nos ateliers ou écrivez pour catalogue il

Adressez 103, rue Georges, Ottawa

 

Tél.
4-0417
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Les deux fréres Rochon, fils de M. et Mme Elie Rochon, décédés,
de Clarence-Creek, sont en service dans l’armée canadienne outre-mer,

A gauche, le chauffur JEAN-PAUL RO-
CHON, qui vint de célébrer son vingt-quatrième anniversaire de nais-

Il a servi pendant dix-huit mois avec la 8e armée,

depuis près de cinq ans.

sance, en Hotiande.
en Italie. Son frère, CLAUDE, a
Belgique et en Hollande. Nous
frères Rochon.

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 12
 

MAI 1945
 

   

   

Cours cet été
en orientation

«professionnelle
te Faculté des Arts, par l'in

termédiaire de l'Institut de Psy

chologie, cffre cet été deux cours

en orientation professionnelle:

Les principes et la pratique de

l'orientation professionnelle. Pro

tesseur Maurice Chagnon, M.A,

voursier de la Seciété Royale du

Canada à l'Université de Coluin-

bia.
Les tests d'intelligence. Profes-

seur Eva Labrosse, M.Â., en prép.,

secrétaire-technicienne au Centre

d'Orientation.

Chacun de ces deux cours est

reconnu par la Faculté des Arts

comme un sujet pour le B.A. De

plus, l’Institut de Psychologie dé:

cerne un certificat attestant en

détail les études poursuivies et les

travaux accomplis. Les cours se

donnent en francais, les manuels

sont en anglais et les professeurs

combattu en Sicile, en France, en
souhaitons un prompt retour aux

 
 

M. J.-U. Dupont
candidat du CS

dans Ottawa-est
M. J.-U. Dupont a été choisi

hier soir candidat officiel du Cré-
dit Social pour les élections fédé
rales dans la circonscription d’Ot-
tawa-est. Le choix de M. Dupont
se fit à la suite d’une discussion
orageuse entre M. Alex Denom-

mée, autre candidat à l’assemblée
de nomination, et M. J.-O. Deslo-
ges, secrétaire de la réunion.

Il s'agissait de savoir quelles
personnes avaient le droit de vo-
ter pour le choïË d’un candidat
M. Denommée se dit d’avis que

 

 

 

ERAGE

M. J..U. DUPONT

   
tous avaient Je droit de voter. M.
Desloges soutint que seuls les
membres de l'association
pzyé leur cotisation avaient le
droit de voter. On discuta long-
temps et le président de l'assem-
biée, M. Harvey Turner, déclara
enfin qu'auraient le droit de vo-
ter seules les personnes pouvant
présenter une carte le membre.
A la suite de cette déclaration |

M. Denomméc demanda de rayer!
son nom de la liste de nomination!
et un grand nombre de personnes
évacuèrent la salle. Après son
élection, M. Dupont remercia les
assistants de la confiance mise en

mais ajouta qu’il demandait
quelques jours de réflexion avant
d'accepter définitivement l'hon-
neur qui lui était fait.

— a _

Blessé au combat

|
|

ayant |

parlent également bien les deux

langues.

Chacun ‘de ces deüx cours com-

prend d’abord la matière de cours

similaires décrits dans la circulai

re 35E, 1945. du Département de

l'Education de la province d’On

tario. ll va sans dire que nous

complétons leur programme en y
ajoutant le point de vue philoso-
phique et chrétien, sans lequel no-
tre orientation serait boiteuse ei
incomplète.

D'après un communiqué officiel,
G-110, daté du ler avril, 1945, le
Département de l'Education re-
connaîtra de pareils cours dans
l'obtention de deux de ses pro-
pres certif.cats l'Interim Elemen-

tary et I'Interim Intermediate Cer-
tificate in Guidance, dès qu’ils se-
ront dûment approuvés.

Chaque cours comprend un mi-
nimum de 60 leçons et un exa-
men. Le tarif du cours est de
$30.; les frais de laboratoire, $5.

L'inscription aux cours se fera
chez le Doyen de la Faculté des
Ar's le 29 juin prochain; les cours
commenceront le 30 juin et les

7  
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  « PS

Le soldat EDGAR GAGNON,20
ans, fils de M. et Mme F.-F. Ga-
gnon, de 379, rue Clarence, a été
blessé le 29 avril dernier, en Alle-
magne. Il s'est enrôlé en 1943.
 

 

 

 

 

Messe en l'honneur GRAND EUCHRE

de S. Jeanne d'Arc| A

à la Basilique PLANTAGENET
———

MARDI LE 15 MAI
A la demande de l'ambassade

;de France, une messe solennell?
| sera célébrée en la basilique N-
tre-Dame d'Ottawa, le dimanche

| 13 mai. a onze heures, a l'occasion
de !a fête de Sainte Jeanne d'Arc.

Cette messe sera suivie d'un
Te Deum d'action de grâce et
d'un De Profondis en souvenir de
nos morts.

Tirage d'un service à diner

de $40.00, et d'un prix d'en-

tree de $5.00.

fonds des oeuvres paroissiales

Recettes au       

LE TEMPS QU'IL FERA
(D'après les pronostics fournis pas la Presse Canadienne.)

Pronostics:
DEMAIN :

MAXIMUM (hier)
MINIMUM (nuit)

  

BEAU

 

chaud, aujourd'hui
variable, demain.

Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — Beau et un peu plus
Vent frais du nord-ouest, aujourd'hui;

MAXIMUM (hier) — Vancouver, 57: Edmonton, 51; Régina, 56;
Winnipeg, 54; Toronto, 42; OTTAWA, 45; Montréal, 45.

MINIMUM (nuit) — Vancouver, 50; Edmonton, 50; Régina, 33; H
Winnipeg, 40; Toronto, 34, OTTAWA, 32; Montréal, 38; Quéébec. 38. |

2

| Militaires |

invités aux

|
|

|

    

  

 

  

    

     

   

   

     

églises demain
———

tes autorités militaires de }
région demandent à tous les sol
dats d'assister demain en unifor
me dans l’aglise de leur choix aux |
cérémonies d action de grace qui
auront lieu à | occasion de la vic- |
ioire en Europe

——e- t Les chapeaux de paille peuvent f

du maïs broyé. suivi d'un coup |
de brosse.

 

Na

Le soldat ROGER BEDARD,
des Fusiliers Mont-Royal, outre-
mer depuis décembre 1944, a comn- .
battu sur le front de Hollande.
Fils de M. et Mme Eugène Bé-
dard, de 28, rue Danis, a Wright-
ville, i! est âgé de vingt ans.
Avant de s'enrôler, il était em-
ployé chez le bijoutier Whitcomb,
sur la rue Sparks.

R.-J. BASTIEN
Heures de bureau: 9 a.m. à § p.m.

le samedi de 9 a.m, a 1 p.m.

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvy's) 

 

examens auront lieu le 6 août,
1945.
Pour tout autre renseignement =

on peut s'adresser au Père RH.
Shevenell, O.M.L, Directeur de
l’Institut de Psychologie.

En affaires depuis 30 ans

 

 

 

  
 

Tél. 8-3741

AUGUSTE MARTINEAU
Architecte

Ottawa372, ave Piccadily

 

 
 

 

Si vous souffrez de maux de
reins, mal de dos, troubles de
la vessie, rhumatismes ou im-
pureté du sang. prenez les

| PILULES

| SIMS

 

   

RAUMO     SIROP

contre 25 C POUR LES REINS

le rhume DISTRIBUTEUR :  | OTTAWA DRUG CO.
OTTAWAEN VENTE PARTOUT  

 
 

L'ambassadeur de France invite
les membres de la colonie fran-
cai:: à s'y rendre en plus grand!
nombre possible.

 

 

 

>ROCHAINS
EVENEMENTS

Les directeurs de la Galeric
Nationale annoncent l'éuverture
de l'Exposition Ambulante de
1944-45 de la Société Canadienne
des Arts Graphiques. Ouvert tous
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ACIDOL

 
Discours |

électoral |
de Churchill

LONDRES, le 12 -- (PC) —-
Le premier ministre Winston
Churchill traitera des prochaines
élections zenéreles en Angleterre,
lors d'une émission radiophonique
a loccasion de son anniversaire,
dimanche soi (3 h. de l'après
midi, heure d'Ottawa), dit le cor-
resrondant diplomatic du Daily
Mail. aujourd'hui.

D'autres journaux du matin, à
Londres, disent que M. Churchill
a eu des entretiens avec les chefs
socialistes, en rapport avec la fin
imminente de la coalition du
temps de guerre.

 

 

 

 

 

Grande ouverture

LAKESIDE
GARDENS
Britannia-sur-Baie

CE SOIR
9 h. p.m.

ALEX DAWSON

et son orchestre,

Entrée, 35c

La Compagnie de
Tramways d'Ottawa

   

 

; . 5 Poudre
les jours de la semaine de 10 h. Stomachique
am, a 5 h. p.m. Dimanches de 2 Anti-Acide
h. a5 h pm. Absorbante
LL Gastrite

Hyperacidité
 

he flacon 1.00

¥ En vente dans
5 toutes les

pharmacies

Ne manquez

pas

HEPBURN Maux de tête, sm

Fatigue des ; |

yeux. è

CE SO |R Un défaut mécanique de l'oeil

10 hres 30

en est trés souvent la cause.

   
 

 

 

   

Les verres appropriés, seuls
peuvent remédier au mal.

À. M. Bélanger
Spécialiste — Optométriste
45, rue Rideau Tél: 3-4346

 
 

 

 

 

 
 

“NE ME CLOTUREZ PAS

. . . dohnez-moi la sensation

des grands espaces . . . le

“ranch house” et les aliments

 

 
 que je désire” — A quelques

pas des tramways. Teme mT
        

 

   COMPLETS, ROBES UNIES,
 

 

  
 

 
MANTEAUX DE PRINTEMPS
POUR DAMES ET MESSIEURS

 
 

GROTTE DE LOUR

Pointe-Gatineau; à 1 heure  DEMAIN, le 13 mai, à 9 heures a.m.: jeunes filles de

siistes; à % heures p.m.: heure marlale.

Pour renseignements, signalez '3-9561

— ° |

Des p'easivew Ses
ENTREPOSAGE 2%

de la valeur déclarée. Légers
réparages gratuits. Estimations
gratuites de nos représentants
ou signalez:

PROSPERITY CLEANERS

233, Rideau ...................

45 p.m.: association de cy-  
 

  

 +

 
  

FRIVOLITES
Grande comédie-vaudeville en deux actes, jouée par les

artistes de l'A.R.C., à l’Académie de La Salle, CE SOIR, à

8 hres 15 précises. Billets en vente à la pharmacie Char-

trand. angle rues Dalhousie et St-Patrice, et à la porte

ce soir.  |

 

 

Edgar LEVASSEUR A. P. A.
COMPTABLE — VERIFICATEUR

Professeur d'Economique et de Comptabilité a

l’Université d'Ottawa

ONTARIO:
Edifice Banque Canadienne Nationale

18, rue Rideau, chambre 311
Ottawa, tél.: 5-2042

QUEBEC:

167, rue Principale,

Hull, tél.: 3-3092  
 

 

Narcisse Locourcière, C.À.
B.A.. L.PH., M.COM.. R.J.A.

COMPTABLE AGREE — CHARTERED ACCOUNTANT
208, Principale,

Hull, P.Q.
Tél: 2.2232

18, Rideau
Ottawa, Ont,
Tél: 2-2232

Edifice Dupont,

Kapuskasing, Ont.  

 

 

 
 

Une Excellente Nouvelle!
Pour accommoder ses nombreux clients,

la librairie du Centre Catholique
125, rue Wilbrod, tél. 3-565¢, loca) 25

restera ouverte, tous les jours, y compris le samedi, de 9 h, a.m,
à 6 h. p.m. Vous pourrez donc venir durant les heures du midi.

  

 
 J I ——  

L'Optométriste Ulric St-Amour
Examen de la vue

Pour un rendez-vous téléphonez 3-4505, ou écrivez
pour des formules de rendez-vous.  

48, rue Rideau —

 
Ottawa, Ont.
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L'Institut de Psychologie
DE L'UNIVERSITE D'OTTAWA

donnera des

Cours d'été

en orientation professionnelle

Pour plus de renseignements, lisez le communiqué sur

cette page, ou bien adressez-vous au Père R-H.

Shevenell, om.         | 1232, Wellington rears

 

 

être nettoyés en les frottant avec |i
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